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DESCRIPTION 

LUNIVERS. 
LIVRE  CINQUIEME. 

DE  LA  FRI  QUE  AN- 
CIENNE ET  MODERNE* 

CHAPITRE  I. 

De  l   Afrique  Ancienne  &   Moderne  en  General. 

ES  Anciens  Géographes  comme Ptolomée  ,   &c.  MarmeUe 

l’ont  connue  fous  le  nom  de  Libye.  LesLatinsluy  l'Afrique 

ont  donné  celuy  $   Afrique  du  nom  d’une  de  Tes 
Provinces  ,   où  efloit  autrefois  la  Ville  de  Cartha- 

ge  ;   quelques-uns  veulent  que  ce  nom  d’Afrique  ̂ afe 
luy  vienne  de  celuy  de  Melec  Ifiriqui  Prince  Ara- 

be qui  fe  vint  eftablirà  force  d’Armes  dans  la  par- 
tie Orientale  de  la  Barbarie  ;   quelques  autres  veulent  que  le  nom  foit 

corrompu  du  mot  Arabe  Faracha  qui  lignifie  chofe  diyifée  ou  déta- 

chée comme  voulantfaircallufion  àfon  Ifthume  ou  Langue-  de-Ter- 

re,  fans  lequel  elle  feroit  détachée  de  l’Afie.  Les  Peuples  du  Païs  ap- 
pellent Ifiriquia . 
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i   DE  L’AFRIQjJE* 

I)e  l   Afrique  Ancienne  en  general, 

NOUs  confidererons  icy  l’Afrique  félon  les  Anciens  &   les  Mo- dernes. Les  Bornes  de  l’Ancienne  font  au  Septentrion  la  Mer 
Mediterranée  ,   à   l’Orient  l’Arabie  &   la  Mer  Rouge  ,   au  Midy  la 
Mer  d’Ethiopie ,   &   à   l’Occident  l’Océan  Occidental  ou  Atlantique* 

Ses  Montagnes  confiderables  font  l’Atlas  ,   &   les  Monts  de  la Lune ,   &c. 

Ses  principaux  Lacs  font  Lybia  &   Nttba  Talus ,   &r  les  deux  que 

traverfoit  le  Nil  qu’ils  appelaient  Palus  Orientait s   &   Occident  dis Ntli. 

Ses  Rivières  remarquables  font  leBagradas,  le  Nil,  le  Niger  &c. 

L’Ancienne  Afrique  avoit  diverfes  Régions  ,   dont  les  plus  con- fiderables font, 

La  Mauritanie* 

La  petite  Afrique,  ou  Afrique  proprement  dite, 
La  Libye  Extérieure  , 
L’Ægypte , 

L’Æthiopie ,   &   à fon  Orient  l’Isle  Menuthias, 
La  Libye  Interieure  vers  laquelle  du  collé  de  l’Ocçident,  eftoienfc Les  Lies  Fortunées,  &. 

Les  Isles  Gorgones  ou  Hefperides, 
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DE  L’AFRIQUE. 

D#  /’  Afrique  Moderne  en  général. 

L’Afrique  eftbornée  au  Septentrion  par  la  Mer  Mediterranée  ,   à l’Orient  par  l’Arabie,  laMer- Rouge ,   &   par  une  partie  delà  Mer 

-des  Indes,  au  Midy  par  la  Mer  d’Ethiopie  »   &   à   l’Occident  par  la  Mec 
Atlantique. 

Scs  principales  Montagnes  font  le  Mont  Atlas  ,   &   les  Monts  de  la 
Lune,&c. 

Ses  principaux  Lacs  font  ceux  de  Guardé,  de  Borno»  deZaflan,  de 
Zaire,  &c. 

Ses  grands  Fleuves  font  le  Nil,  le  Niger,  &c. 
Prefentement  on  la  divife  en  plufieurs  grandes  Régions  qui  font 

La  Barbarie,  vers  laquelle  eft  l’Isle  de  Malthe,  &c- 
l’Egypte. 

LesCoftes  d’Abex,  d’Ajan&deZanguebar,  avec l’Isle de  Zocoto- 

ra  qui  eft  proche  de  la  Cofte  d’Abex, 6c  l’Islc  da  Madagafcar  qui  eft  vis- 
à   vis  de  la  Cofte  deZanguebar. 

LaCafrerie.  ou  Cofte  desCafres* 

Le  Congo  aux  environs  duquel  font  les  Isles  de  Saint  Thomas  & 
de  Sainte  Helene,  &c. 

La  Guinée  > 

Le  Pais  des  Negres,  avec  les  Isles  du  Cap- Verd  qui  font  vis-a-  vis. 
Le  Saara  ou  le  Defert, 

Le  Biledulgerid,  &   les  Isles  Canaries  qui  en  font  proches 
La  Nubie , 

L’Abyftinie, 
Et  Monomotapa,  &c. 
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4 DE  L’AFRIQUE. 
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CHAPITRE  II 

De  la  partie  Septentrionale  de  ï   Ancienne  a Afrique ;   7)* 

/d  barbarie  (Moderne 4   D es  Villes  de  "Tanger  <£? 

Salé,  De  Te^.  D'Alger*  De  Tunis*  De  Tripoly * 
èfiat  de  la  Barbarie * 

De  la  partie  Septentrionale  de  l   Ancienne  Afrique* 

tâarmolt,  L   y   a   quelques  Autheurs  qui  femblefttaffeuter  que  les  Anciens  ont 
x.c.ô,  de  X connu  cette  partie  fous  le  nom  general  de  Barbarie  :   néanmoins 

IjfavifTx-  nOLls  donnerons  pas  dans  cette  penfée,parce  qu’ils  avancent  cela, 
ge  40.  de  ̂ans  aucune  authorité  valable;  mais  aufïi  parce  que  Ptolomée,  Pline  & 
i   Afrique,  les  autres  Anciens  Auteurs  ne  luy  ont  point  donné  ce  nom  ,   ce  que 

ces  grands  Hommes  n’auroient  pas  manqué  de  faire  fi  le  motdelW- 
.   tarie  avoit  elle  en  ufage  de  leurs  temps  ,   pour  defigner  les  T   erres  les 

plus  Septentrionales  de  l’Afrique  ,   &   qui  font  la  plupart  fur  la  Mer 

Mediterranée.N’ayant  donc  point  de  nom  particulier  pour  mieux  ex- 
primer les  diverles  Provinces  que  renferme  cette  longue  Colle  que 

celuy  de  Sartie  Septentrionale  de  l' Ancienne  Afrique ,   nous  nous  en 

fervirons** 

Ses 
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DE  V   A   F   R   I   QU  E. 5 

Ses  Bornes  font  au  Septentrion  la  Mer  Mediterranée  ,   à   l’Orient 

l’Egypte ,   au  Midy  l’Ethiopie  ,   la  Libye  Interieure ,   &   à   l’Occident 
l’Océan  Occidental,  TuUmù 

Sa  principale  Montagne  eft  l’Atlas  qui  y   reçoit  divers  noms.  Ceegr .   Libi 
Ses  Rivières  Remarquables  font  Subur ,   Aïalua ,   dmpfaga ,   Ba -   4.  1. 1. 

gradas  ,   Cyniphusy  &c.  3-4. 

Cette  partie  a   efté  a   plûpart  foûmife  aux  Romains  ;   ce  qui  la  rend  ̂Iruin 

fameufe  dans  l’Hiftoire.  On  la  divifoit  en  plulleurs  Régions  ou  AtUnte 
grandes  Provinces  ;   fçavoir  la  Mauritanie  ,   la  petite  Afrique  ,   &   la  lanfinii  & 

Libye  Extérieure:  On  y   pourroit  encore  ajouter  l’Egypte,  mais  nous  Nethim  im • 
en  donnerons  un  Difcours  particulier.  Per •   Rotn\ 

La  Mauritanie  eltoit  divilcc  en  deux  Frovinces  qui  font  Mauriu- 

nia  Tingitana  ,   &   c SWaurttania  Cdfarienfis.  '* 
La  Mauritanie  Tingitaine  eftoit  fur  l’Océan  Occidental  &   fur  la 

Mer  Mediterranée,  il  y   avoit  plusieurs  Villes  confiderables telles  que 

7 ingts  t   Lixa  ,   Volubilis ,   Tdocanum  -   Hemerum ,   Sala  ,   &c. 
La  Mauritanie  Cefarienfe  fut  divifée  par  les  Romains  en  Mauri- 

tania  Sitifenßs  ,   &   en  Cafanenßs.  Dans  la  Sitilenfe  il  y   avoit  les 

Villes  dï JgUgili  &   Sitifi  ,   &c.  Et  dans  la  Cefarienfe  celle  de  Julia 

C«e/<fr<etf  que  l’on  nommoit  auparavant  loi  ,   &   celle  de  Siga  toutes 
deuxfameufes  pour  avoir  cfté  des  Villes  Royales. 

La  petite  Afrique  ou  Afrique  pr  oprement  dite ,   avoit  les  Peuples 
Qirtejîi ,   où  eftoitla  Ville  de  Cirta.  La  Province  de  Numidie  conte- 

noit  plufieurs  Villes,entr’autres  Hippone,  La  fameufe  Ville  de  Car- 
tage  eftoit  la  Capitale  de  Peuples  Canhagoniioxx  Pani.  La  Ville  d’A- 
drumete  eftoit  fort  confiderable  auffi  -   bien  que  celle  de  Tacapa, 
Leptis  ,   Phylene  ,   &c.  II  y   avoit  les  Isles  de  Meist*  ,   QrcinayLo- 
t   cphagites ,   &c. 

La  Libye  Extérieure  eftoit  divifée  en  Cyrénaïque ,   Marmarique& 
L   ibye  proprement  dite. 

La  Cyrénaïque  avoit  les  Villes  de  Berenice  ,   Arfinoë  ,   Apollo- 

nie  ,   &c.  Les  Peuples  ‘Pfilli ,   &c. 
Dans  la  Marmariquc ,   il  y   avoit  le  Port  de  TJatrachus.  Les  Peuples 

Naßaruones  ,   &c, 

La  vraye  Libye  contenoit,  la  Ville  de  Par&tonium.  La  Region 
Hammcniaca  ,   où  eftoit  la  Ville  de  Ammon  fameufe  pour  fon  Tem- 

ple de  Jupiter  &   dont  nous  parlerons  cy-aprés. 

A   $   Du 
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‘Du  ‘Temple  du  'Jupiter  H   am  ni  on. 

GE  Temple  eft  fituéau  milieu  d'une  vafte  Solitudée»  dépouillée  dé toutes  fortes  d’Arbres  &   de  verdure  ;   &   fi  aride  ,   &lablonneufe, 

que  lors  que  le  VentduMidÿy  foufle,  on  n’y  peut  tenir  aucune  route 
affûtée  >   les  chemins  eftans  tous  couverts  de  fable  que  le  vent  y   entaffe 

en  monceaux  auffi  gros  que  des  Montagnes. 

Ce  lieu  qui  peut  avoir  cinq  quarts  de  lieue  d’étendue  à   l’endroit 
qu’il  eft  le  plus  large,  eft  environné  d’un  bois  fi  touffu  ,   qu’à  peine  le 
Soleille  peut-il  percer  avec  fes  rayons,  U   y   a   auifi  plufieurs  fontaines 

d’eait  douce  qui  arrofent  ce  bois,  &   enconfervent  la  verdure.  L’air  de 

ce  Climat  eft  fi  temperé  que  toute  l’année  n’eft  qu’un  continuel  Prin- 

temps. Les  Habitans  de  cet  agréable  bocage  s’appellent  Hammo- 
niens ,   &   logent  dans  des  Cabanes  écartées  les  unes  des  autres  Le  mi- 

lieu du  bois  eft  fermé  de  trois  enceintes  de  murailles  qui  leur  tiennent 

lieudeFortereflé.  Dans  la  première  enceinte  en  dedans  eftoit  le  Palais 
des  Anciens  Rois.  Dans  la  fecondedes  appartemens  de  leurs  femmes, 

de  leurs  enfans,  &   de  leurs  concubines,  &   là  eft  auffi  l’Oracle  du  Dieu, 
&   dans  la  dernicre le  quartier  des  Archers&  des  Gardes  du  Prince. 

Il  y   a   encore  une  autre  Foreft  d’Hammomau  milieu  de  laquelle  fort 

une  fontaine  qu’ib  appellent  l'eau  da  Soleil,  Au  point  du  jour  elle  eft 

tiede,  à   Midy  froide  ,   vers  le  foir  elle  s’échauffe  peu  à   peu  ,   &   à   mi- 
nuit, elle  eft  toute  bouillante,  puis  à   mefurequele  jour  approche  ,   fà 

chaleur  diminue  ,   continuant  toûjours  dans  cette  mefme  viciffitude. 

Le  Dieu  qu’on  adore  dans  ce  T emple,  n’a  point  la  figure  que  les  Pein- 
tres &   les  Sculpteurs  ont  accoutumé  de  donner  aux  Dieux  :   Il  eft  fait 

d’Efmeraudes& d’autres  pierres  precieufes  ,   &   depuis  la  tête  jufqu’au 
nombril,  ilreffemble  à   un  Bélier.  Quand  on  le  veut  confulter  ,   les 

Preftres  le  portent  dans  une  Nef  dorée  garnie  d’une  qnantitê  de  cou- 

pes d’argent  qui  pendent  des  deux  coftez.  Ils  font  fuivis  d’une  troupe 
de  femmes  &   de  jeunes  filles  ,   qui  chantent  certains  Cantiques  grofi- 
fiers  à   la  mode  du  Pais  ,   parle  moyen  defquels  elles  croyent  le  rendre 

Jupiter  favorable,  &entirer  des  réponfes  claires  &   certaines. 

Ce  fut  cet  Oracle  qu’ Alexandre  le  Grand  alla  yifiter  luy  meftne  en 
perfonne  avec  toute  fon  Armée  :   nonobftant  tous  ces  afreux  Deferts 

s’eftimant  obligé  de  faire  ce  voyage  au  Temple  de  Jupiter  ,   qu’il 

croyoit,  ou  qu’il  vouloir  qu’on  creût  eftrefon  pere.  Ce  faux  Oracle 

parle  plus  ancien  des  Preftres,  luy  fit  accroire  qu’il  eftoit  fils  de  Jupi- 

ter, &   qu’il  feroitMonarque  de  l’Univers. 

De 
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de  L’Afrique:  ? 
‘T ela  'Harb etrie* 

CEcte  Cofte  qui  eft  Ja  plus  Septentrionale  de  i’  Afrique,  eft  celle quiaeftélaplus  connue  des  Anciens.  Elle  prend  Ion  nomdece- 
luÿ  de  Ber  ,   que  les  Arabes  luy  ont  donné  ,   qui  veut  dire  Delèrt: 
d   autres  di lent  du  mot  Barbara  qui  en  langue  Af  ricaine  lignifie  Mur- 

mure ,   à   caufe  que  Tes  Peuple-s  parlent  du  gozier  ,   fans  articuler  dif. 
tinélement  leurs  parolles, 

Ses  bornes  font  au  Septentrion  la  Mer  Mediterranée  ,   à   l’Orient 

l’Egypte,  au  Midyie  ßiledulgerid,  &   à   l’Occident  la  Mer  Atlan- 
tique qui  fait  la  partie  de  l’Océan  Occidental. 

Ses  principales  Montagnes  font  le  petit  &   le  grand  Atlas.  La  partie 
Occidentale  du  petit  Atlas  commence  au  Détroit  de  Gibraltar ,   par 
une  Montagne  nommée  Monas  ou  Montagne  des  Singes,  qui  eft 
1   endroit  eu  les  Anciens  ont  cru  qu’Hercule  avoit  fait  élever  une  de  fes 
colonnes  :e  les  avance  enluite  julqu’ala  Ville  de  Bonne,  qui  eft  entre 
Bugie&  Bizerte  ,   on  l’appelle  ordinairement  Emf 

Les  Principales  Rivières  de  la  Barbarie  font  Cebur,  MuIuia,Majo/, 
Bagrada  ,   Capes,  Doer  ,   &c. 

Cette  Cofte  renferme  Rufieurs  Royaumes  >   ceux  qui  fon  dans  fa 
partie  Occidentale  ,   font  fez  ,   Maroc ,   qu  eft  au  Midy  de  Fez  ,   &le 

Royaume  d’Alger. 
La  partie  du  milieu  a   les  Royaumes  de  Tunis  &   de  Tripoli.  Et  la 

partie  Orientale  a   le  Barca. 

Le  Royaume  de  Maroc  a   la  Ville  de  Maroc  pour  Capitale  du 
Royaume.  Elle  eft  fituéedans  une  Plaine  à   quelques  lieues  du  Mont 
Atlas. 

Le  Royaume  de  Fez  la  Ville  de  Fez  pour  Capitale  :   elle  eft  com- 
poféede  deux  Villes  bien  Peuplées  &   plus  petites  que  Maroc  ,   mais 
mieux  bâties.  An  Nord  de  Fez  eft  la  Ville  de  Tanger  ,   dont  nous 
parlerons cy- après ,   &   à   l’Occident  cel  e   de  Salé. 

Le  Royaume  d’Alger  a   la  Ville  d’Algerpourprincipale  ,   fon  Af- peét  eft  dans  les  pages  fuivaates. 

Le  Royaume  de  Tunis  ala  Ville  de  Tunis  ‘elle  eft  la  plus  impor- 
tante de  ce  Royaume  »   fituee  a   trois  lieuës  des  Ruines  de  l’ancienne 

Carthage  fon  Profil  eft  reprefenté  dans  les  pages  fuiva'ntes. 
Le  Royaume  de  Tripoli  a   pour  Ville  Capitale  Tripoli  de  Barbarie , 

que  l’on  nomme  au/fi  pour  la  diftinguer  de  Tripoli  de  Sourie. 
Le  Pais  de  Barca  a   la  Ville  d’Alberton  pour  confiderable,  &c. 

Marmd  de 
l'Afrique 

L.i.tb 
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DE  L’AFRIQUE. 

Delà  Ville  de  Tanger. 

Ebî  rejèttant  les  Fables  qui  donnent  la  Fondation  de  cette  Ville au  Prince  Cedded  ,   nous  fuivrons  l’opinion  de  ceux  qui  dilent 
que  les  Romains  en  ont  jette  les  fondemens  fous  le  nom  de  Tingis 

lors  qu’ils  eftoient  Maiftres  de  la  Bætique  ,   &   que  c’eft  de  cet  ancien 
nom  de  Tingis  >   d’o*ù  la  Mauritanie  Tingitane  a   pris  Ton  nom. 

Cette  Ville  eft  fituée  dans  la  Province  d’Habata  qui  eft  du 

Royaume  de  Fez  ,   elle  eft  dans  l’enfoncement  d’un  Golfe  de  l’O- 
ceani  à   l’Occident  &   fort  proche  du  Détroit  du  Gibraltar,  la  fitua- 
tion  eft  agreabîe  ;   mais  le  terrain  des  environs  eft  ingrat  &   méchant 

pour  l’Agriculture. Elle  eft  encore  fort  confiderable  ,   anciennement  fes  niaifons 

étoientbien  bâties ,   msfmeil  y   avoit  une  Univerfité. 

Elle  eft  fermée  de  bonnes  murailles,  garnie  de  groffes  T   ours  rondes 

&   quarrées  ,   qui  ontleurs  pieds  couverts  d’un  fort  bon  foflé.  La  Ci- tadelle qui  eft  de  plufieurs  Battions  ,   renferme  un  fort  Chafteau  qui 
fert  de  demeure  au  Couverneur  ,   &   une  Tout  fort  haute  qui  eft  le 
Befroy. 

Les  Gots  prirenr  cette  Ville  furies  Romains ,   &   la  joignirent  an 

Gouvernement  de  Ceute  qui  eftoit  de  leur  dépendance.  Alphonfe 

Roy  de  Portugal  s’en  rendit  maiftre  le  1 8.  Aoufti47r.  En  1 66z> 
elle  fut  donné  pour  dot  à   la  Sereniiïime  Princefle  Catherine  de  Bra- 

gance  fille  de  Don  Juan  IV.  Roy  de  Portugal ,   en  époufant  Charles 

II.  Roy  de  la  grande  Bretagne.  Ce  Monarque  y   entretien tprefente- 

ment  une  forte  garnifon  qui  eft  fouvent  aux  prifes  avec  les  Maures* 
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De  là  Ville  de  Salé* 

f   A   Ville  de  Salé  connue  des  Anciens  fous  le  nom  de  Sale ,   eftoic 

'dans  la  Mauritanie  Tingitaine  ;   maintenant  elle  eft  du  Royaume 
de  Fez  &   de  la  Province  de  Felfa  ,   &   fubjette  au  Roy  de  Fez  &   de Maroc. 

Elle  eft  fituée  fur  la  petite  Rivïere  de  Burregregqui  ne  peut  porter 
batteau  qu’à  deux  ou  trois  lieuës  de  fon  embouchure,  dontf’entréè  eft 
extrêmement  dangereufe  pour  le  peu  d’eau  qu  il  y   a   fur  fa  barre ,   où 
les  Corlaires  qui  en  fortent,  le  perdent  prefque  tous  lorfqu’ils  y   ea- 
trentavec  précipitation  à   caufc  des  fables  mouvans. 

La  Ville  eft  double ,   chaque  partie  eft  ceinte  d’une  muraille ,   flan- 
quée de  quelques  Tours  pour  toute  fortification. 

Chaque  enceinte  renferme  une  grande  étendue  de  Païs  où  font  les 
jardinages  ,   vignes  &   bleds  de  ceux  qui  fhabitent.  Les  Maifonsy  font 
encore  la  plûpart  bâties  à   l’antique,  maïs  fort  enrichies  d’œuvre  Mo- 
faïque  &   colonne  de  marbre.  Du  cofté  du  Midy  eft  le  Chafteau 
nommé  Alcaffane  ;   c’eftoit  autrefois  un  Serrail  ou  les  Rois  de  Maroc 
t’noienthuit  cent  concubines  fous  la  <*arde  deplufieurs  Eunuques, 
maintenant  il  fert  de  demeure  a   l’Alcaide  ou  Gouverneur  eftant 
le  pofte  le  plus  fort  de  toute  la  Ville  quoy  qu’il  n’y  ait  prefque  pas d   Artillerie,  ny  de  Fortifications  en  eftatde  fervice. 

On  y   voit  quelques  Antiquitez  bâties  de  Briques, entr’autres,  deux 
voûtes  ,   fous  lefquelles  ils  tiennent  leurs  marchez ,   &   ils  y   vendent  à 

l’enchère  les  Chrétiens  qu’ils  prennent  en  courfe. 
Sa  principale  Gemme  ou  Mofque,  &fa  grofleTour  qu’on  appelle 

Summatajfe ,   ontefté  conftruites  par  trente  mille  Chrétiens  Captifs, 
fous  Moulé  Taeob  Almannor  ,   qu’il  emmena  d’Efpagne  quand  il  en 
fit  la  conquefteen  ayant  envoyé  un  pareil  nombre  â.Marqc  pour  y 
faire  les  Acqueducs. 

B   A Tome  III« 
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Delà  Ville àt^Tez^, 

ÏLy  a   deux' Villes  de  ce  nom  l’une  Fez.  Bêlé,  ou  Releydeq ui  veut âkeFtetlle  en  Langue  Arabefque  ,   fondée  par  Idris  Moulé  Derice 

Benhdrice  Sethoni  premier  Roy  Cherifdes  Barbares ,   cent  vingt  ans 

depuis  Mahomet,  &   l’autre  Fez  Gedida  qui  veut  dire  la  Neuve  ;   fon- 
dée par  Moulé  ßenhy  Marine  deux  cent  quinze  ails  depuis  Mahomet» 

lorfque  D.  Benhy  Marine  afîiegeoit  Fez  Bêlé,  Nous  parlerons  de 
JFez  Gedidadans  la  page  fui  vante. 

L’Affiette  de  Fez  Bêlé  eft  fort  irregulierc,  y   ayant  toujours  à   mon- 

ter &   à   décendre  ;   ce  qui  la  rend  pour  les  eaux  extrêmement  agréa* 

ble ,   n’y  ayant.prefque  aucune  maifon  qui  n’ait  au  milieu  de  fa  Cour 

un  jet  d’eau  dans  un  BafTin  de  marbre  blanc  ,   &   encore  deux  ou 

^rois.  robinets  qui  jettent  leur  eau  dans  des  lavoirs.  Les  chambres  y 

font  pavées  de  divers  carreaux  de  porcelaines,  dont  la  variété  eft  tres- 

agreable  à   la  veuë.  Les  meubles  n’y  font  pas  fort  confiderables,  quel- 

ques tapis,  nattes  6c  peauxde  moutons  lavées  qu’ils  étendent  la  nuit 
pour.fs  coucher  ,   en  fontles  plus  pretieux. 

Cette  Ville  a   le  privilège  elle  feule  ,   entre  toutes  celles  de  la  Bar* 

barie  d’avoir  chez  elle  des  Manufactures. 

Les  Gemmes  ou  Molquées  de  cette  Ville  font  au  nombre  de  plus 

de  cinq  (   eiït  >   &   fi  proches  les  unes  des  autres  que  de  leurs  Minarets 

pu  Tours,  on  pourroit  faire  le  coup  de  piliolet  :   Ces  Gemmes  font 

ornées  de  quantité  de  bouillons  &   jets  d’eau,  &   de  quantité  de  lampes. 

On  ne  peut  juger  dû  quelle  manière  elles  font  payées,  leur  plancher 

fur  lequel  on  marche  nuds  pieds,  eftant  toujours  couvert  de  terre. 

Les  Juifs  n’ont  aucune  demeure  dans  cette  Ville  ,   &   les  Chrétiens 

y   pafiéroient  fort  mal  leurs  temps,  s’ils  n’etpient  appuyés  delà  pro- teétion  du  Roy, 

On  afleure  qu’il  y   a   dans  cette  Ville  autant  de  Moulins  à   farines, 

qu’il  y   a   de  jours  en  l’année,  parce  que  les  eaux  y   font  eh  abondance. 
Dans  cette  Ville  &   en  fes  environs  ,   il  y   a   quantité  de  Tombeaux 

qu’ils  enferment  de  baluffrades  ;   &   quelques  uns  (ont  me  fuie  devez 

en  dômes,  où  les  femmes  qftî  n’entrent  point  aux  Gemmes,  vont  les 

Vendredis  ,   qui  font  leurs  Dimanches  ,   pleurer  &   taire  des  piieres 

pour  leurs  Morts,  envers  lefquels  ils  font  fort  pieux.  ^ 

Le  Ville  de  Fez  Gedida  n’eft  disante  de  Fez  Eeléquede  la  portée 

du  Moufquçt  &   luy  commande  ,   mais  à   la  vérité  eljc  nc  luy  pour- 
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roit  pas  faire  grand  dommage  ,   fans  une  Caflave  ou  petit  Chafteau 

qu’on  y   a   Fait  de  nouveau,  qui  les  commandent  toutes  deux.  Il  y   a   en- 
core quelques  petits  Forts  quilesenyironnent  y   &   entr  autres  un  qui 

eR flanqué  de  quatre  Battions  qui  eft  fans  doute,  l’ouvrage  d’un  Chré- 
tien Renegat. 

Les  Chrétiens  vivent  en  cette  Ville  avec  plus  de  liberté  qu’en  aucu- 
ne de  fi  Barbarie, eftans  logé  tous  enfemble.Les  Peres TrinitairesDe- 

chauflez  de  Madrid  y   tiennent  un  Hôpital  >   moyennant  trois  cent  li- 

vres par  an  qu’ils  payent  au  Roy  :   Cependant  cet  Hôpital  eft  mal  en- 
tretenu, quoyque  le  revenu  en  fait  de  fondation  Royale. 

Ce  que  l’on  voit  de  plus  curieux  dans  cette  Ville  ,   eft  lePalaisdu 
Roy  où  les  eaux  jettent  de  gros  boiiillons  dans  des  baflins  de  marbre? 
tailicz  en  coquille  de  differentes  maniérés. 

Les  appartemens  du  Palais  ne  fout  pas  tout  à-  fait  à   la  Morefque  & 
couverts  en  terrafle.  H   y   en  a   qui  font  couverts  de  tuilles  creufès  de 

couleur  verte^uifofitun  tres-bel  effet  àlaveuë  quandleSoleil  don-, 

ne  deffus.  Dans  l’endos  de  ce  Palais  qui  paroît  fort  petit ,   on  eftime 

qu’il  y   a   quatre  cent  femmes  de  toutes  Nations  &   couleurs,  &mefmc 
quelque  Renegates  Chrétiennes  qui  ont  eftéprifes  par  des  Corfaircs, 
&   forcées  dans  leur  bas  âge  à   embraflerle  Mahometifine. 

La  Juifvérie  y   efl:  grande  &   comme  une  fécondé  Vi  le. 

Cette  Ville  efl:  enceinte  d’un  double  mur  qui  efl:  flanqué  de 
Tours  quarréesfort  proches  les  unes  des  autres.  Elle  font  la  plupart 
couvertes  en  pyramides  ,   ainli  que  le  chaperon  des  murailles  ,   8c 

quoy  quelles  foient  fort  hautes,  elles  ne  font  neanmoins  bâties  que 

de  terre  félon  l’ufage  du  Pais. 
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Df  là  ViUe  d'Alger | 
Lgèr  cfoitfon  eflablifTement  au  jeune  Jubà,  Prince  Afriquäin  qui 

«»Vàyant  efté  aÏÏrançhy  ‘de  la  Captivité  de  Rome,  où  Jules  Cefar  l’a- 
voit  mené  en  tnomphe,  &   fe  voyant  de  retour  en  Afrique, répara  bet- 

te Ville,  &   la  nomma  lulia  Qfareu  ,   en  reconnoiffance  des  biens  faits 

qu’il  avoit  receus  de  Jules  Cefar &d’Augufte.  Mais  les  Arabes  s’étant 
rendus  Maiflres  du  Pais,  luy  donnèrent  le  nom  à’Algefr  »   qui  lignifie 

uneïsle,  parce  qu’il  y   en  a   une  petite  au  devant  de  fon  port.  Les  Afri- 
quaihs  rappellent  CfeXlyr  etc  îfeÏÏi  Jtdezgitha,  \tslu\ltiisAlgieri ,   & 

les  Efpagnols  tsfrgel. 
Nous  là  mettons  icp  comme  la  plus  célébré  de  la  Barbarie, &   la  plus 

connue  en  Europe  »   à   caüfe  qù’elleeft  la  retraite  ordinaire  des  plus  in- 
dignes Pyrites,  qui  courent  les  ̂lers. 

EUè  eftfitùêé  fur  là  pente  d’une  Montagne  ,   qui  depuis  le  Port 

s’élève  infenfiblement  vers  les  Terres ,   &   fornic  une  efpece  d’ Amphi- 
théâtre ,   en  telle  forte  que  les  Maifons  qui  font  les  plus  proches  de  la 

Mer,  n’en  ôftéht  point  la  veue  à   celles  qui  en  fönt  éloignées  ;   la  plu- 
part des  Maifons  fönt  bâties  de  briques,&  toutes  couvertes  en  terraffe. 

Chacune  âuhrëduit  ou  lôgeméht  particulier  pour  les  Ëfcfeves  qui  y 

font  traittés  avec  rigueur, Sc  deftinés  ànx  fonéhons  les  plus  penibles* 

Ses  Ruës  font  étroites,  &   pour  plus  grande  feùreté>la  plûpartfe  fer- 
ment de  nuit  par  des  grilles  de  fér  qui  font  àchaque  extrémité.  Il  y   a 

une  de  cesRueî  qui  tràverfë  toute  fa  Villé,  &   c’cfMùr une  des  ailes  de 

celle-làou’eitbàftiela  principale  Mofquée.  Au  bout  d’une  petite  Ruë 

qui  eft  derrière  cette  Mofquée  ,   on  trbiive  fa‘JÉt4hifè>  Jfädßfro&'öh 

'Bagnes.  C’eft  ainfi  qu’ils  appellent  la  principale  pfifori  ôùîls  renfer- ment lesEfclayes. 

Elle  eft  taiiléç  dans  le  Roc  ,   &   ces  miferables  y   font  confinés  & 

traittés  avec  barbarie,  jufqu’à  ce  qu’ils  foyent  rachetés  par  leurs  Amis, ou  vendus. 

On  compte  environ  cent  mille  babitans  à   Alger ,   fçavoir  environ 

douze  mille  Soldats  qui  font  prefquc  tous  ChrétiensRenegat, trente- 

cinq  à   quarante  mille  Efclaves  fortis  de  tous  les  endroits  de  1   Euro- 

pe, &lerefte  eft  né  dans  le  Pais  &   confite  en  Mores ,   Turcs  &   Juifs* 

Ces  derniers  n’y  font  foufferts  qu’a  force  d’argent. 
Ses  anciennes  mutailles  qui  tomboient  en  ruine,  &   qui  comMoient 

les  Foffez,  ont  efté  reflablies  &   flanquées  par  des  Baftions,  principa- 

lement les  deux  collez  qui  defeendent  vers  la  Mer. 

Le 
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Le  gouvernement  d’Alger  tient  beaucoup  de  la  République;  car 
-ncore  que  le  Grand- Seigneur  nomme  le  Bafîàqui  y   refide;  Sapuifc 
ance  eft  bornée  par  l’authorité&  la  concurrence  des  principaux  Cor- lires,  qui  luy  laiflfent  prendre  pour  fon  entretien ,   &   pour  la  fubfif- 
tance  de  Tes  Gardes,  la  huitième  partie  du  butin  qu'ont  fait  les  Chré- 
iens.  Ces  Corfaires  forment  le  Divan  ;   c’eftà  dire  le  ConfeiJ  fupré- ne  du  Pais ,   où  toutes  chofes  fe  regtent  par  la  pluralité  des  voix  ;   Et 
e   Baha  a   feulement  la  prérogative dupferaierfuftrage. 

Dfj  Corfaires  de  Barbarie  &   des  Efcfaues  Chrétiens . 

que  la  plus  grande  occupation  des  Maures  &   des  Ara- 
^bes  que  demeurent  fur  les  Co fies  de  Barbarie ,   tant  du  cofté 

le  la  Mer  Mediterrannee  que  de  l’Océan  ,   eftde  pirater  &   de  voler 
ur  ces  Mers  ,   les  Marchands  Chrétiens  &   les  Voyageurs ,   pour  fe 
endre  Maiftres  de  leurs  biens ,   &   de  leurs  perfonnes  qu'ils  mettent 
i   rançon  ,   où  qu  ils  vont  vendre  pour  Efclaves  en  plufieurs  lieux de  la  Barbarie. 

Les  lieux  plus  fameux  où  ces  Corfaires  font  cet  infâme  trafic, 

ront  dans  les  Villes  d’Alger,  Tunis  ,   Tripoli ,   Salé,  &Tc.  Mais  iln  y '   point  de  Ville  ou  ces  pauvres  Chrétiens  enchaînés  comme  des 

hiens  ,   foient  plus  miferablemcnt  traités  que  dans  la  Ville  d’Alger  j 
.ar  fans  diflinélion  d   ageny  de  fnxe  ,   leMaiftre,  l'honnefte  Femme, 
le  Pilote  ,   le  Soldat,  le  Gentilhomme  ou  le  Forçat ,   enlevé  fur  les 
Colles  de  la  Chrétienté  ou  pris  furMen  en  fe  deflendantou  non,  & 

fans  autre  prétexte  que  d’eftre  Chrétien,  eft  vendu  au, plus  offrant, après  avoir  efté  publiquement  expofé  au  marché',  &   vifite  avec  foin 
comme  on  examine  les  chevaux  &   les  belles  de  charge  dans  les  mar« 
ches  &   les  Foires  ;   les  uns  y   font  achetés  pour  fervir  le  Public  attelés 
comme  des  belles  à   de  certains  trains  pour  traîner  les  immondices 
hors  de  la  Ville  ,   ou  transporter  lcsmateriaux  ,   pierres  &   autre  far- 
deaux  ,   ne  mangeant  pour  toute  rétribution  qu’à  demy  leur  foû  du 
bifeuit  mony  &   des  fevesde  rebut,  deux  ou  trois  la  Semaine,  ainfi 

,   que  les  plus  malheureux  Forçats. 

N   Quelques- une  font  achetez  pour  porteles  fardeaux  des  Particuliers, 
a   la  charge  de  fe  nourrir  fur  le  gain  qu’ils  font  ,   &   de  rapporter  en- 

core une  certaine  fomme  a   leur  Patron  qui  les  châtie  très- ri  goure  ufê- 
B   3   ment 
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nient  à   coups  de  nerfs  de  bœuf  quand  ils  y   manquent*  Il  y   en  a   qu  on 

acheté  pour  conduire  des  barriques  d’eau  douce  dans  les  Yaifîeaux* 

d’autres  pour  eftre  Forçats  dans  les  Galeres  des  Pirates .   Que.ques  uns 

pour  garder  les  beftiaux  dans  les  Campagnes  ,   où  ils  ne  vivent  la  plû- 

part  que  d’herbe  ,ainfi  que  des  belles.  Quelques  autres  pour  eltre  mis 

à   prix  &   en  priion.jufqu’àcc  qu’on  les  rachetejmais  la  plupart  y   vivent 
fi  miferablement  que  plu  fleurs  meurent  de  faim  ou  de  maladie  ,   avant 

d’avoir  pû  tirer  réponce  de  chez  eux,  pour  traiter  de  leur  rachat.  Il  fe 

trouve  beaucoup  de  Turcs  qui  achètent  des  Efclaves ,   à   deflein  de  leur 

faire  renier  le  Chriftianifme,  les  traitans  d’abord  très  leverement;  en- 

fuite  avec  quelque  douceur  >   afin  de  les  inviter  à   embralfer  le  Maho-r 

metifine  11  y   en  a   qui  leur  donnent  leurs  propres  filles  en  msriage. cro- 

yant par  ce  moyen  faire  une  grande  aé’tion  de  pieté  ,   en  l’honneur  de 
leur  Prophète  Mahomet  ,   &   acquérir  par  cette  voye  la  remiffion  de 

leurs  p ecliez  Les  Chrétiens  qui  font  allez  malheureux  pour  abandon- 

ner leur  ialut  à   de  fi  honteux  appas ,   font  plus  de  mal  aux  autres  Chré- 

tiens que  les  T   tires  mefmes  >   &   il  vaudroit  mieux  avoir  un  demeslé 

avec  fix  Turcs,  qu’avec  un  Renegat,  car  effe&ivement  l’on  remarque 

que  les  Turcs  originaires  font  fociables  ,   &   bien  fouvent  tiennent 

mieux  leur  parolle  que  les  Chrétiens  j   mefme  il eftalfez  ordinaire  de 

voir  des  femmes  Turques  extrêmement  riches  &   de  qualité ,   qui  dans 

leurs  veuvages  ne  font  point  de  difficulté  d’époufer  un  des  leurs  Efcl
a- 

ves qui  reniera  le  Chriftianifme  pour  conduire  ,   à   ce  quelles  difent, 

une  a   me  Mahomet  qui  la  fera  entrer  en  Paradis. 

L’Efclave  qui  a   efté  Circoncis  ,   &   qui  enfuite  eft  convaincu  de  mé- 

prifer  les  Ceremonies  des  Mufiilmans  pour  retourner  au  Culte  de
  la 

R.eligionChrétienne,eft  brûle  toutvifiaprés  avoir  efté  rudementf
ufti- 

gé  ôf  lié  d’une  chaîne  de  fer  par  le  milieu  du  corps  &   attaché  a   un  pot- 

eau qui  eft  environné  d’un  bûcher  que  l’on  allume  ,   &   que  1   on  ap- 

proche peu  à   peu  à   l’entour  de  luy  pour  le  faire  languir  plus  long- 

temps, ainfii  que  l’on  punit  les  Criminels  dans  le  Royaume  de  Si
ain. 

Ceuxquiloatfoupçcmnez  de  quelque  trahifon  ,   (ont  empalez
;  ce 

qui  fe  pratique  en  leur  faifant  pafler  par  le  fondement  
une  piece  de 

bois  fort  aigue  qui  en  leur  traverlant  ie  corps  ,   fort  quelqu
efois  au 

travers  de  laie ftc  ou  à   cofté  du  col.La  piece  de  bois  eftant  pl
antée  de- 

bout, ces  miferables  demeurant  plufieurs  jours  fans  mourir, &   fe
ntent 

des  douleurs  qui  palfent  l’imagination,  &   qui  fero
ient  frémir  d’autres 

'   Nations  que  celle  là.Les  Efclaves  qui  font  acculés  d’avoir  v
oulu  quit- 

ter le  Païs  pour  fe  fauver  en  Chrétienté  >   font  jettez  
pieds  &   mains 
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hés,du haut  d’une  muraille  fur  des  crochets&  crampons  de  fer  qu’on 
langue  Franque  on  appelle  G   anches,  où  ces  miferablès  Chrétiens 

font  acrochés;les  uns  parle  ventre,  les  autres  par  un  bras  ,   d’autres 
parla  gorge,  ceux- cy  renverfés ,   ceux  là  comme  affis;  mais  toujours 

d’une  maniéré  à   leur  faire  fentir  des  douleurs  qu’on  ne  peut  exprimer: 
la  plupart  vivent  encore  plulieurs  jours  dans  ces  effranges  pofturcs, 

fans  que  leurs  amis  avant  la  liberté  de  leur  donner  une  goûte  d’eau, 

pour  foulagcr ces  malheureux  delafoifqu’ds  fouftfent&  quilcstour- 
mente  le  plus.  Ceux  qui  ont  confeillé  ou  favoirifé  l’évalion  d’un  En- 

clave ,   font  lapidez  j   Ceux  qui  font  furpris  en  voulant  le  défaire  de 

leur  Patron  ,   ou  qui  effectivement  ont  attenté  fur  leurs  vies  pour  fe 

procurer  la  liberté  ,   font  fiés  vifs  par  le  milieu  du  ventre.  Dans  cette 

mefme  veuë  ,   ceux  qui  ont  tué  quelques  Moulas  ou  PreftresMaho- 

metans,  font  écorchés  ou  enterrés  vifs.  Quelquesfoisonn’enterreque 
la  moitié  de  leurs  corps,  quelqucsfoisonles  attache  à   un  Cadavre  cor- 

rompu &   puant,  enfin  il  n’y  a   point  de  fuplice  que  ces  Barbâtes  n’in- 

Ventent&  n’exercent  fur  les  Chrétiens  ;   car  leurs  Magiftrats  n’ordon- 
nent point  depeinecontreles  Patrons  qui  fontmourir  leurs Efclaves; 

ainfi  l’impunité authorife  les  meurtres  &   lesempoifonnements  de  ces 
déplorables  Captifs. 

Pour  les  moindres  fautes,  les  Patrons  font  donner  à   leurs  Efclaves  la 

£alaca  ou  baftonnade.  Falaca  cft  une  piecede  bois  de  quatre  ou 

cinq  pieds  de  long  trouée  ou  entaillée  en  deux  endroits  par  où  l’on 
fait  paffer  les  pieds  du  Patient  qui  cft  couché  à   terre  fur  le  dos  &   lié  de 

cordes  par  les  bras,  de  peur  qu’en  fe  débattant  il  ne  retire  fes  pieds.  En 
cette  poflure  deux  Efclaves  tiennent  chacun  un  bout  de  la  Falaca  qu’ils  " 

lèvent  en  l’air ,   tandis  qu’un  autre  Fiels ve  prend  un  bout  de  corde, 
un  nerf  de  boeuf,  ou  un  ballon,  &frappede  toute  fa  force  fur  la  plante 

des  pieds  du  Patient.  Que  fi  cet  Efclave  qui  frappe,  ne  portoit  des 

coups  de  toute  fa  force,  le  Patron  luy  feroitfoufFrir  le  mefme  fupplice. 

Le  nombre  des  coups  n’effc  pas  limité  ;   mais  d’ordinaire  c’eft  de  cin- 

quante, de  quatre-vingt,  de  cent ,   de  cent  cinquante.  Quand  il  s’é- 

tendjufqu’àdeuxcens,  le  Patient  a   la  plante  des  pieds  telle  ment  meur- 

trie ,   qu’il  y   faut  faire  quantié  d’incifionspour  en  faire  fortir  le  fang: 
De  forte  qu’ilfouffre  des  douleurs  extraordinaires,  &pafle  piufîeurs 
j   ours  fans  pouvoir  fe  foûtenir  :   que  fi  on  néglige  le  feeoursdesinci- 
fions,  il  périt  par  la  gangrené. 

1   Ceux  à   qui  on  donne  quatre  ou  cinq  cent  coups  ,   meurenr  d’ordi- 
naire de  foibleffe  au  milieu  du  fupplice.  ' 

Des 
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Des  Ruines  de  P   Ancienne  Ville  de  Carthage,  de  la  Ville  de 

Tunis  &   du  Port  de  la  (Roulette \ 

ON  eft  en  doute  qui  aefté  le  Fondateur  de  T   Ancienne  Carthage. 
Plufieurs  en  donnent  l’honneur  à   Didon  &   aux  Phœniciens  de  fa 

fuite,  difans  que  cette  Princefïè  après  la  mort  de  fon  maty,  s’étant  em- 

parée de  fesTr,efors,s’enfuïten  Afrique  où  elle  acheta  tout  l’efpace  du 
Terrain  que  pourroit  contenir  un  cuir  de  bœuf  étendu,  &que  pour 

en  enfermer  une  grande  quantité,  eliejaoccupa  parcouroyes.  D’au- 
tres tiennent  que  cette  Ville  commença  çTeftre  fondée  zpé.  années  a- 

v.antla  Ville  de  Rome,  mais  il  n’y  a   rien  d’affeuré  fur  ce  fujet.  Pour  fà 

lituation  elle  fut  d’abord  affife  dans  une  Prefou’Isle.  Ses  murailles  qui 
citaient  de  pierres  av  oient  quarante  deux  milles  de  tour.Dans  fon  mi- 

lieu ilyavoit  fur  une  Montagne  au  Fort  nommé  Sfr  fa.  Aujourd’huy 
au  lieu  deceFort  ,   on  y   voit  une  Tour  que  ceux  du  Païs  nomment 
uUmenarty  &   quelques  relies  des  anciennes  . murailles  de  la  Ville  ,   & 

plufieurs  Pilles  &   Arçades  de  fon  Acqueduc  ,   qviiy  conduifoitl’eau 
des  Montagnes  qui  en  fontàdix  lieues loing. 

La  Ville  de  Tunis  que  l’on  eftime  avoir  eftébaftie  par  les  premiers 

Arabcsqui  quittèrent  l’Arabie  pour  venir  s’établir  en  Afiique,areceu 
plufieurs  noms, dont  les  plus  confiderables  font  ceux  deThemifa, Tu- 

nes ,Tynis,  Tunis,  &c. 

Dans  fes  commencemens  elle  eftoit  petite  ,   mais  elle  s’acçrût  des 

Ruines  del’ancienne  Ville  de  Carthage,  dont  elle  n’eftoitguere  éloi- 

gnée. 
Elle  eft  bâtie  dans  une  Plaine  fur  le  bord  du Lac  de  laGoulette  ,   à 

quatre  lieues  de  la  Mer:  fa  figure  eft  un  quarée  long,  fi  l’on  enfepare 
le  Chafteau  qui  occupe  une  hauteur  qui  eft  vers  leMidy. 

Cette  grande  Ville  ou  il  y   a   plus  de  trois  mille  Boutiques  de  Mar- 

chands de  toile  &   de  drap  de  laine, a   dix  principales  ruësentre-  coupées 

d’un  grand  nombre  de  petites  très  bien  ordonnées.  La  plupart  des 

Maifons  n’y  ont  qu’un  eilagcjmais  elles  font  bâties  depierres&de  bri- 

ques avec  du  plâtre,  puisrehaufleesde  diverfes  bellescouleurs  d’oeu- 
vre Mofaïque  dedans  &   dehors  •,  les  planchers  y   font  maçonnez  &   pa- 

vez de  belles  pierres  fort  polies,  parce  qu’ils  ont  faute  defiois. 

Les  toicts  y   font  en  terralTcs  ,   afin  de  faire  mieux  écouler  l’eau 

delà  pluyedans  ltsCifternes,  n’y  ayant  aucunes  fontaine  >   ny  puits, 
ny  ruiffeaux  dans  cette  Ville  ,   mais  feulement  deux  grandes  Ofter- 

nes  où  fe  rendent  les  eaux  des  pluyesdont  onfc  ferttant  pour  boire 
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b   ue  pour  les  autres  fervices:  Il  eft  vray  quil  y   a   hors  de  la  Vil
e  un  Da- 

han  ou  puits  d’eau  vive  que  l’on  vend  parles  rues  à   caufe  qu’on 
 la  tient 

blus  faine  que  celle  des  Ciftefrnes.  II. y   en  a   encore  quelques  autres
  aux 

[environs  ,   mais  ils  font  gardez  pour  le  Service  <du  Roy  &   de
  fes 

(Officiers.  ,   ,   ' 
Au  milieu  de  la  Ville  on  voit  une  grande  Place  environnée  de 

Boutiques,  où  il  y   a   toûjours  un  grande  nombre  de  Marchan
ds.  Les 

Boutiques  des  Parfumeurs  y   font  ouvertes  la  nuit ,   à   caufe  que  c’eft 
la  nuit  que  les  femmes  vont  aux  bains.  ̂ 

L’on  compte  dans  T   unistrois  cent  Mofquées ,   fans  y   conter  la  plus 

grande,  oute  douze  Chapelles  des  Chrétiens  dans  les  Faux-bourgs 

j&  Priions,  huit  Synagogues  des  Juifs,  viagt-quatreCellulesdeleurs 

Hermites,  cent  cinquante  étuves,  quatre- ving- fix  écoles,  &   neuf  Col- 

leges de  ceux  qui  apprennent  ,   &   font  entretenus  aux  dépens  du 

Public, 5c  foixante-  quatre  Hôpitaux  pourles  paflans  &   les  Eftrangers. 

Le  plus  grand  ornement  de  cette  Ville  confifte  en  une  fuperbe  Mo
f- 

quée  quia  un  Minaret  ou  Tour  fort  haute  d’une  belle  Archite&u
re. 

Au  Palais  du  Roy  ,   qui  eft  fortifié  de  Tours  ,   &   embelly  de  quatre 

Portiques,  d’une  grande  Cour ,   de  beaux  Jardins,  Galeries,  Cham- 
bres ,   &   Sales  curieufement  bâties. 

Les  murailles  de  cette  Ville  font  flanquées  de  plufieurs  petites 

Tours .   Il  y   avoit  aütresfois  quelques  Ramparts  &   Baftions  avec  de 

bons  Fofles.  Mais  danslcs  derniers  efforts.que  les  Turcs  y   firent  pour 

s’en  rendre  Maiftres,  ilsraferent  la  plupart  de  fes  Fortifications. 

La  Goulette  avant  queBarberouflercutfortifiêe  ,   n’eftoit  qu’une 

Tour  quaréeTemboucheure  du  Canal  ,   par  où  leau  de  la  Mer  entre 

dans  le  Lac  ou  étang  qui  eft  devant  Tunis.  Ce  Canal  eft  long  en- 

viron delà  portée  du  Moufquet,  mais  fi  étroit  qu’une  Galerep’y  peut 

pafler  en  ramant  L’Etang  a   environ  trois  lieues  de  longueur  fur 

deux  de  large.  L’Empereur  Chaule  V.  s’en  rendit  autrefois  Maiftrc 

furies  Turcs,  mais  depuis  l’année  1^74.  les  Turcs en/ont  enqjoffef- 

fion ,   &   y   ont  fait  un  havre  capable  de  beaucoup  de  Navires,  un  Ma- 

gafin  pourles  Marchapdifcs,  une  Doüanne  pour  la  Gabelle,  dcsPri- 

fons  pourles  Efclaves  Chrétiens ,   &   deux  T emples  ou  Mefquites.Elle 

eft  ceinte  de  deux  murailles  avec  leur  Ramparts  &   Baftions. 
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De  la  Fille  de  Tripolis 

Marmel d*  /"^Ette  Ville  que  Ton  nomme  Tripoli  de  Barbarie  ,   pour  la  dis- 

PAfriqueT .   ̂ftinguer  d’une  antre  Tripoli  qui  eft  en  Sourie  ,   n’eft  pas  pre- 
2.Ltv*6.c.  cifément  fur  le  Terrain  de  Ancienne  Tripoli  ,   que  quelques-uns 

44»  croyent  avoir  efté  bâtie  par  les  Romains  ,   &   à   qui  on  a   donné  les 

?Afr?ue  noms  Neapolis ,   de  Leptis  ,   &c.  &   où  l’on  tient  que  l’Empereur F*  Severe  prit  fa  naiftànce. 

Celle-cy  dont  nous  parlons ,   que  l’on  nomme  la  Nouvelle  Tripo- 
li ,   &   que  les  Turcs  appellent  Terabulus ,   eft  fituée  proche  de  la  Mer 

Mediterrannée  dans  une  Plaine  labloneufe.  Il  femble  qu’elle  a   efté 
bâtie  des  ruines  de  la  Vieille  Tripoli  eft  eftoit  dans  un  Terrain  pius 

Septentrional  que  celuy  de  celle-cy  ,   &   que  par  les  accroiftements 

&   débordements  de  la  Mer,  les  Habitans  ont  efté  obligés  d’en  chan- 

ger la  Situation  en  la  bâtiflant  plus  vers  le  Midy  ;   ce  que  l’on  juftifie 
encore  par  quantité  de  maifons  qui  font  dans  la  Mer  ,   &   dont  plu- 

fleurs  font  mefme  touts  couvertes  d’eau. 
Ses  Rues  font  fort  bien  ordonnées  ,   &   fes  maifons  ,   aufïi-bica 

que  celles  des  autres  Maures,  ne  font  point  bâties  comme  celles  des 

Chrétiens.  Elle  ont  toutes  des  plattes- formes  au  deflus  :   &   tout  au- 

tour un  parapet  de  briques  ,   par  deftus  lequel  on  peut  voir  ce  qui  fe 

pafîe  dehors,  fans  prdqueeftre  apperceu.  Le  foirles  femmes  y   vont 

au  frais  vifiter  quelques  pots-à-fleurs  qu’elles  y   ont  ,   &   c’eft  de-là 

qu’elles  fe  voyent  &   fe  parlent-  Au  milieu  il  y   a   un  foupirail  don- 
nant fur  la  cour,  dont  le  contour  eft  une  corniche foûtenuë  de  quatre,, 

de  huit ,   ou  de  douze  piliers,  &   qui  donne  tout  le  jour  à   Iamaifon, 

n’ayant  point  l’ufagedesfeneftres,  particulirementpoui  les  principa- 

les chambres  où  le  jour  n’entre  que  par  de  grandes  portes  à   deux  bat- 
tans  ,   &   a   chacun  de  ces  battans ,   il  y a   une  petite  porte  ronde  qui 
leur  fert  de  jaloufie. 

Il  y   avoit  autrefois  plufieurs  Temples,  quelques  Hôpitaux  &   Col- 
leges, mais  les  Guçres  ontprcfque  tout  ruiné. 

Ses  murailles  font  belles,  mais  de  peudedéfenfe,  n’eûant  flanquées 
que  d t   Amples  Tours, 

Du 
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Du  üejirt  de  B   area. 

CE  Defert  que  quelques-uns  appellent  Mottdibarca ,   eft  nommé des  Arabes  Sahart  Barea  ou  Defert  de  la  tempefte.  Ceux  qui 

habitent  en  Afrique  ,   luy  donnent  celuy  de  CetratBarca  qui  fignifie 

chemin  de  la  tempefte ,   &   cela  {ans  doute,  àcaufe  que  c’eft  la  route  par 
où  il  faut  paflfer  quand  on  va  de  Barbarie  en  Egypte  pour  aller  à   la 

Mecque,  &   àcaufe  que  les  tempeftesy  font  grandes  &   fort  frequen- 

tes. 

Sa  longueur  eft  eftimée  de  l’Orient  vers  l’Occident,  de  quatre  cent, 
®u  quatre  cent  cinquante  lieües,  &   fa  largeur  environ  foixante. 

Il  y   a   quelques  lieux  habités  fur  la  Cofte.  Le  plus  confiderable  eft 

le  Port  d’Alberton,  autrefois  lePortdeSelinj  ce  Port  quia  fon  entrée 
forteftroite.  eft  grand  &fort  affeuré. 

Ce  vafte  Defert  eft  un  Pais  rude  ,   principalement  vers  le  Midy,  oà 

il  y   a   quantité  de  Montagnes.  Le  terroir  y   eftfec,  infertil  &   fans  eau, 

excepté  prés  de  certaines  petites  Bourgades, où  il  croît  quelque  peu  de 

bled,  &   des  palmiers  qui  portent  des  dates;  mais  en  petite  quantité. 
Les  Peuples  qui  habitent  ce  Defert»  font  miferables,&maurroient 

la  plupart  de  faim,  fi  ce  n’eftoit  lescourfes  quils  font  fur  les  paflans& 
fur  leurs  voifins  ,   afin  d’avoir  de  quoy  acheter  quelques  grains  que 
des  Marchands  de  Sicile  leur  viennent  vendre.  Mais  quand  la  com- 

modité d’acheter  leur  manque,  ils  ne  font  point  de  difficulté  d’enga- 

ger leurs  enfans  ,   jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  eftat  de  les  dégager  par 
quelque  heureufe  capture.  On  peut  dire  en  un  mot  que  ces  Habitans 

font  les  plus  malheureux  Peuples  de  fa  Terre,  vivans  tous  nuds  >   fans 

chauffures,&  mourans  la  plupart  du  temps  de  foif,oudela  trop  gran- 
dechaleur  du  climat,  cauféepar  la  réverbération  des  rayons  du  Soleil 
contre  les  fables. 

Les  Pèlerins  qui  vont  à   la  Mecque  ,   difent  qu’on  y   voit  un  gros 
monceau  de  pierres  que  l’on  nomme  Hefachbir,  qu’on  tient  eftreles 
ruines  du  Temple  de  Jupiter  Hammou  ,   &   dont  nous  avons  parlé 
«y  defius. 
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Eßat  de  U   Horbarte* 

DÀns  cette  grande  eflertduc  de  Pais,  Fair  y   change  de  qualités.  Il  eft 
chaud  proche  de  l’Egypte,  pur  au  rtïilièü  de  la  Cofte,  &   humide 

aux  environs  du  Détroit  de  Gilbraltâr*  Ce  qui  vient  des  pïuyes  qui 

caufent  les  vents  d’Qcçident  ,   &   qui  s’étendent  jufqn’au  Royaume 

d’Alger.  Aüfli  (e  terroir  du  Royaume  de  Maroc  eflë&eelient,  &   fertile 

en  pâturages  pour  les  chèvres  ,   &   en  raifins  qui  ont  chaque  grain  prefô 

que  aufïigros  qu’un  œuf  de  pigeon-  Les  Chevaux  du  Royaume  de 

Fez,  quoy  que  fort  petits,  paffent  pour  les  mciUéutsde  PAfriqüe.  Les 

Olives  de  Tunis,  &   les  Dates  dé  Tripoli,  font  excellentes.  Differens 

Peuples  de  l’Europe  s’ÿfôfltàutresfois  efiâblis,  &   y   av oient  introduit 

leurs  Coutumes*  Aujourd’huy  elle ii’eft  habitée  que  de  Mores  ,   de 

Turcs ,   &d’Alarbe$  ou  Arabes;  car  les  Chrétiens  &   les  juifs  y   font  en 

petit  nombre  s’ils  ne  font  Efdaves* 

Lés  Mores  que  nous  reprefentons  dans  les  pages  luivantes  fe  ren- 

ferment dans  les  Villes,  &font  tous  Artifans  ;   ou  gens  de  travail.  Les 

Turcs  fuivent  la  profdTion  des  Armes  &   pour  les  Alarbcs  ,   que  les 

Turcs  nomment  Beberes,  ils  ne  s’étudient  qu’au  brigandage.  Ils  vin- 

rent s’établir  en  Barbât ïe  environ  l’ahnée  fous  la  conduite  de  trois; 

Chefs, dontle  principal  appefé  Âdouâr  futficelebre  que  le  plus  fou- 

vent  onnelesreconnôifî:  que  fous  ce  nom.  Il  fe  piquent  d’eftre  les. 

plus  nobles  de  l’Afrique  ,   d'dù  vient  qu’ils  üevèulerit  jamais  s’àlliéf âvec  les  Mores.  Ils  tiennent  toujours  fa  Campagne  ,   &   campent  pâf 

greffes  troupes  ,   toujours  fuivis  de  leurs  troupeaux,  Rtofijoursèn 

embufeade  pour  voler  les  MarchandsMores  qui  n’ont  pas  la  pruden- ce de  les  éviter. 

Il  s’y  fait  fi  peu  de  trafic  que  toutes  les  richefïcs  du  Pais  dépéndeht 

des  prifes  que  font  les  Corfaires ,   tânt  fur  les  Marchandées  que  fur  les 

perfonnes  des  Chrétiens.  Le  refte  du  commerce  ne  confifle  qu  en  Da- 
tes, Cires,  CüirS,  Ri  s,  &   autres  menus  grains. 

Les  Barbares  font  braves  de  leur  perfonne,  mais  la  plupart  fon  mal 

difeiplinez  Leurs  Armes  d’ordinaire  font  le  fabre&le  poignard;  ceux 

qui  demeurent  le  long. des  Coftesquifontdescourfesen  Mer,fçavent 

fort  bien  fe  fer  vir  des  Armes-à  feu  ,   mais  la  plupart  du  temps  iis  man- 

quent de  poudre,  à   leur  défaut  ilà  fe  fervent  fart  adroitement  de  la  per- 

tuifanne  &   de  leur  fabre  :   Ceux  qui  habitent  au  dedans  des  Terres, 
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i   s'exercent  àlancer  le  javelot  >   &   à   bien  décocher  une  fléché.  Leurs 

1   Combats  fe  font  plus  par  furprife  que  de  pied- ferme,  &   font  plus  pro- 
pres pour  fourager  un  Eilat  que  pour  défendre  une  Place  ,   auiïï  les 

Viîles  fortifiées  y   font  tres-rares  ,   la  plûpart  n’ayant  qu’un  méchant 
rempart,  quelque  vieille  muraille  flanquée  de  Tours, &   des  Fbffés  fort 

eitroits,  &   peu  profonds»  Mais  ils  ont  fur  Mer  des  forces  confldera- 

;   blés,  &   leurs  Corfaires  viennent  infulter  les  Vaiffeaux  Chrétiens  juf* 

qu’aupiés  des  Coites  d’Angleterre. 
LesPortugais  y   tiennent  Mazagan  fur  le  colle  du  Royaume  deMa- 

I   roc  ;   Les  Efpagnols,  ont  les  places  de  Larache,  Ceuta,  Penon  de  Vê- 
lez, ScMelilla  fur  les  coites  du  Royaume  de  Fer  ,   avec  Mer  iulituibin, 

&   Oran.  Sur  la  coite  du  Royaume  d’Alger.  Les  Anglois  poifedent 
TangerdanslaRoyaumedeFez.  Voyez  la  carte  cy-defluspage  iy. 

A   l’exception  de  ces  Places,  la  Religion  Mahometaneeil  la  Domi- 
nante du  Pais.  En  quelques  endroits  on  fouffre  les  Chrétiens  &   les 

Juifs,en  payant  un  tributjmais  faute  de  payement  on  les  accufe  d’eitre 
desefpions:  on  les  empale,  cequieftauflUefuplice  des  ElclaVes  qui 
font  pris  en  fe  voulant  fauver. 

Le  Grand  Seigneur  eil  le  Prince  le  plus  pui  fiant  de  ce  Pais  ,   il  y   a 

quantitéde  Cherifs  qui  font  Souverainsdàns  leurs  terres  aufiibien  que 

le  Roy  de  Maroc,  qui  fe  qualifie  parla  grâce  de  Dieu,Cherif  des  Che- 

rifs. Celuy  qui  y   regne  prefentement  ie  nomme  d’IfmaélMuley  ou 
Muler- her  Frere  du  dernier  Roy  deTafilet  ducoité  de  leur  Mere, 

Ce  Prince  eft  âgé  de  ̂z.arrs.  Il  s’habille  toujours  de  laine  &   de  cré- 

pon ,   &   ne  porte  point  d’étoffe  enrichie  d’er  ny  d’argent  ,   parce  que 
c’eit  une  Tradition  parmi  cès  Peuples,  que  JESUS- CHRIST  qu’ils 
honörehtcomtneuä  grand  Prophete^infiqueles  autres  Makorrtetalis 

ordonna  àfe'sÆpoitresdénéfcpoint  fervir  d’etoftès  plus  precieufes; 
C’eit  ce  que  nous  avons  àppris  de  Ëtchè  Mehemet  Thefnain  ,   Gou*- 
verhétir  general  de  TethoUan  ,   &   Afnbafladeur  auprès  de  Sa  Majeflé 

très- Chrétienne,  &   qui  eitârrivéàParis  le  z?  Décembre  1684 

C   y   CHA- 
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CHAPITRE  III 

Dt  liste  de  Malthe ♦   De  celles  qui  l'environnent ♦   De 
la  Ville  de  Malthe .   De  t origine  des  Chevaliers: 

Et  de  tëtat  de  1 1s le , 

IL  y   a   eu  quelques  Géographes  qui  ont  placé  cette  Isle  entre  celles de  l’Europe,  à   caufe  qu  elle  n’efteloignee  de  celle  de  Sicile  que  de 

quelques  trente  lieues  ,   &   qu’il  y   en  a   environ  foixante 
 depuis  fa 

partie  Méridionale  jufqu’aux  Codes  de  Barbarie.  Nean
moins  al  imi- 

tation du  DodePtolem  ée&des  autres  Anciens  Géographes,  Nous  la 

mettrons  en  Afrique  ,   &   il  fçmble  quelle  doive  plûtof
t  eftrc  de  cette 

partiede  la  Terre  que  non  pas  de  l’Europe  ,   fi  1   on  tai
t  reflexion  que 

la  langue  des  naturels  de  cette  Isle ,   cft  fort  femblabk  à   celle  des  Afri- 

quains,  autfi- bien  que  leur  couleur balané
e. 
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DefJsle  de  Malt be ,   &   de  celles  qui  t environnent t 

EULE  a   porté  chez  les  Anciens  le  nom  de  Melite  >   d’un  mot  Grec qui  lignifie  du  miel,  àçaufe  delà  delicatelfedeceluy  qu’elle  pro- duifoit. 

Elle  eft  baignée  de  toutes  parts  de  la  MerMediterranée,elle  a   au  Sep- 

tentrion l’Islede  Sicile ,   &au  Midy  le  Royaume  de  Thunis. 
Dans  la  partie  Occidentale  >   il  y   a   une  fuite  de  hauteurs  ,   comme 

une  petite  chaîne  de  Montagnes  qui  régnent  du  Nord  au  Sud, 
Son  Terrain  eft  une  pierre  fort  tendre:  il  n   y   coule  aucun  1   uifleau, 

mais  elle  a   beaucoup  de  fources,  &les  meilleurs  font  celle  de  Notre- 

Dame  de  Malecha,&  de  la  Vieille- Ville.  Le  GrandMaîtrede  Vignan- 
cour  en  a   fait  conduire  une  partie  dans  la  Ville  de  Malthe  par  un 
Aqueduc  de  deux  lieuës  de  longueur. 

Elle  a   deux  Villes  confiderablps  &plufieurs  Villages.  L’une  de  ces 
deux  Villes  qu’on  nomme  Cita  Vechta  ou  Vieilli  Cité  anciennement 
Médita»  eft  au  milieu  de  l’Isle,  l’autre  fera  décrite  dans  la  page  fuivante. Les  petites  Islesdesenvirons  de  Malthe,  font  Goze  ,   Cominot, 

Comine,  Farfara  ,   &c.  Ces  trois  dernieres  font  alfés  éloignées  de 

Malthe,  &   n’ontpoint  d’habitations. 
L’Isle  de  Goz.e  appellée  autrefois  Glauces,  ou  Gaulas ,   &   Gaudos , 

eft  défenduëpar  un  bon  Chafteau  ,   ou  le  Grand  Maiftre  de  Malthe 
entretient  une  Garnifon  confiderable. 

Les  Isle  de  Ciminot  &   de  famine  font  auffi  défenduës  par  quel- 
ques Forts  où  le  Grand  Maiftre  loge  des  Troupes. 

L’Isle  de  Farfara  n’eft  qu’un  Rocher  au  i'ud  de  Malthe.  Quand on  veut  railler  un  jeune  Chevalier ,   on  le  nomme  Commandeur  de 
Farfara. 
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De  la  ViUe  de  Malte* 

CEtte  Ville  eft  fituée  dans  un  Golphe  fur  un  Terrain  qui  forme de  petites  peninfules.  On  la  confédéré  fous  cinq  parties
  qui  font 

te  Chafteau  de  S.  ElmeJaCité  Valette,laFlorianne  ou
  la  Ville-Neuve, 

l’Isle  S.  Michel  ou  de  la  Sangle  ,   le  Bourg  ou  eft  le  Château  S.
  Ange, 

Le  Chafteau  de  Saint  Elme  eft  fur  un  terrain  éleve  qui  fait 
 partie 

du  Mont  Scebera.  Il  défend  la  Valette ,   &   commande  deux  Ports ,   a 

fçavoirle  grand  Port,  &le  Portde  MarfeMouchet,q
uieft  celuy  ou 

les  Vaiffeaux  font  quarantaine  à   leur  retour  du  Lev
ant.  Ce  Chafteau 

fut  pris  par  les  T uros,&  abandonné  quand  ils  leveie
nt  le  fie  ge  en  15^!** 

La  Ville  Valette  fut’bâtie  fur  le  Mont  Scebera  parle  Gr
and  Maître 

de  la  Valette  qui  luy  donna  fon  nom.  Toutes 
 fes.  ruëa  font  lirees 

régulièrement  en  ligne  droite.  Elletontient  de  
tres-belles  Eglifes, 

eotrautres  celle  de  Saint  Jean  qui  eft  un  Prieuré  de 
 quatre-vingt  mille 

écusde  revenu.  Parmy  quantité  de  Palais  qui  çmbeli
ftent  ce  quaitiei, 

onadmirefur  tout  celuy  du  Grand-Maître,  1   Arc
enal  8c  1   Infirmerie 

qui  mérité  d’eftre  veus.  _   _   , 

La  Ville -Neuve  eft  feparée  de  la  Valette  par  des  O
uvrages  de 

Guerre  :   elle  eft  moins  Peuplée, &prefque  suffi .grande 
 que  la  Valette, 

Llsle  de  Saint  Michel  fe  nomme  auffi  la  Cité  de  ia  S   a
ngle  3   parce 

qu’un  Grand-Maittrequi  portoitee  nom ,   prit  le  foin  de  la  foriher. 

Ses  rués  font  dans  un  alignement  plus  regulier  que
  celle  du  Bourg. 

Entre  fesEglifes  on  revere-particulierement  celle 
 d   zN.DMUViltoirt. 

Ce  quartier  eft  feparé  du  Bour  par  le  Port 
 des  Gahres,  dont  1   en- 

trée eft  fermée  toutes  les  nuits,  par  une  chaîne  qui  va  répo
ndre  au  pied 

du  Chafteau  Saint  Ange.  On  y   voit  encore  u
n  Port  vers  le  Sud,  ou 

l’ancrage  eft  fort  bon.  .   _   1t 

Le  Bourg  eft  la  plus  ancienne  de  ces  parties.
  On  1   appelle  ordi- 

nairement la  Cité  Vtttorieufc  ,   parce  que  1   annee  I5^5*  e   e 

avec  vigueur  un  liege  dequatre  mois  co
ntre  toutes  lesforc es  du  Su  - 

tan  Soliman  II.  commandées  par  Muftapha
  Pacha.  Le  drand  Maiftre 

de  l’Isle  Adam  a   fait  reftablir  les  ruines  que  les
  Turcs  y   laiffercnl- Il 

eft  feparé  de  la  Valette  par  le  grand  Por
t,,  8c  1   Isle  de  Saint  Michel 

parle  Port  des  Galeres.  On  trouyedans  le
  Bourg  1   Artenal,  le  Ba  n, 

c’eft  à   dire  le  logement  des  Efclaves ,   le  Palais  de  l’Inquifiuon ,   &   plu- 

fieurs  Eglifes dont  celle  des  Grecs  eft  la  plus  ancienne. 

Le  Chafteau  de  Saint  Ange  n’eft  feparé  du  Bourg
  que  par  un  tofje 

que  l’eau  de  la  Mer  remplit.  II  eft  fortifié  fi  av
antageusement  qu  il 

a   bravé  toutes  les  attaques  des  Turcs. 
 La  hauteur  de  ion  Terram 

commande  le  grand  Port,  8c  celuy  des  Galeres.  ^ 
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De  l’origine  des  Chevaliers  de  Malthe, 
.   *   '   I 

L’ORDRE  des  Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jerufalem  ,   appelas  HifiaireJe autrement  les  Chevaliers  Hofpitaliers  du  Saint  Sepulchre  ou  fim-  pordre  de 

plement  Chevaliers  de  Malthe ,   eft  aujourd’huy  en  poffe/Tion  de  cette  s.  I ean  de 
Isle.  

lerafzlem 

Cet  O   rdre  doit  Ton  origine  a   des  Marchands  d’ Amalphi  petite  Ville  fhJ  * 
du  Royaume  de  Naples  ,   qui  trafiquant  en  Jerufalem  ,   lorfque  1   tApiqmp* 
Lieux  Saints  eftoient  occupées  parles  Sultans  ouCaliphesd  Egypte,  &}79» 

obtinrent  permiffion  de  ces  Princes  de  bâtir  proche  du  SaintSepulchre 

un  Monaftere  &   un  Hôpital  gouvernés  par  des  Religieux  de  l’Ordre 
de  S.  Benoift  qui avoient  foin  de  recevoir  les  Pèlerins  qui  venoient 

dans  la  Terre  Sainte;  ce  qui  arriva  envion  l'année  1048.  ou  io<^.  fous 

le  regne  de  Bomenfor  de  Mouftefat  Caliphe  d’Egypte  &   de  Syrie» 
Ces  Religieux  furent  fécondés  dans  ces  pieux  devoirs  par  des  particu- 

liers qui  p renoient  foin  aufïi-bien  qu’eux ,   d’efeorter  les  Pèlerins  ,   & 

qui  fe  dévoilèrent  félon  quelques-uns  à   S.  Jean  l’Aumônier  Patriarche 
d’Alexandrie,  &   félon  quelques  autres  à   Saint  Jean-BaptifK  Ce  qui 

eft  l’opinion  la  plus  faine,  &   confirmée  par  les  titres  que  prennent  en- 

core les  Chevaliers,  Celuy  d’entre  eux  qui  fut  choifi  le  premier  pour 
commander  aux  autres  ,   fe  nommoit  Gérard  Tom,  Provençal  natif 

de  Martigues  :   D’où  vient  que  la  langue  de  Provence  a   la  première 
place  fur  les  autres. 

Le  mot  de  Langue  lignifie  une  des  huit  differentes  Nations  ,   qui 

compofênt  l’Ordre  qui  eft  encore  diftingué  par  le  mot  d’ Auberge. 

Ces  huit  langues  font  Provence,  Auvergne ,   France ,   Italie ,   Arra- 

gon ,   Angleterre ,   Allemagne,  &   Caftille.  Les  Chevalier  de  ces  lan- 

gues quand  ils  combattoient  anciennement  contre  les  Infidelles,  por- 

toient  au  deffus  de  leurs  habits  une  chemife  de  mail  &   une  führe«, 

vefte  rouge  ,   fur  laquelle  eftoit  coufueune  grande  Croix  blanche. 

Les  Réglés  de  l’Ordre  furent  confirmées  l’année  nif  par  le  Pape 
Pafchal  II. 

Il  fublifta  dans  Jerufalem  jufqu’à  l’année  1187.  que  les  Chrétiens 
en  furent  chafTéspar  Saladin,  Alors  les  Chevaliers  fe  retirèrent  dans 

le  Chafleau  de  Malgatequi  eft  en  Syrie:  d’où  ils  vinrent  s’établir  dans 

la  Ville  d’Acre  nommée  autresfois  Ptolemaide,  Cette  Ville  ayant 
Tome  III.  D   efté 
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efté  prife  l’année  izpi.  par  Elpy  Melleflor  Sultan  d’Egypte  ,   les 
Chevaliers  fe  retirèrent  à   Limiflfo  Ville  de  l’Isle  de  Cypre:  d’où  après un  lejour  de  ig.  années  ils  vinrentà  Rhodes,  dont  ils  s- étaient  rendus 
Maiftres  ,   Soliman.  II.  les  depoflfeda  de  Rhodes  ,   en  ifzz>  Et 
après  qu’ils  eurent  paflfé  differens  Ports  de  l’Europe  pendant  huit 
années  ,   à   la  fin  l’Empereur  Charles  V.  leur  donna  en  i^o  l’Isle de  Malthe  fous  les  trois  conditions  fuivantes*  La  première  que  cet 
Ordre  accepterait  Tripoly  de  Barbarie,  Malthe ,   &   delà  Gofe,&  les 
reconnoiftroit  tenir  de  1   Empereur  &   de  les  fuecefieurs  auRoyaume 
de  Sicile,  en  fief-noble,  liber  &   franc,  &   en  toute  lurUdiaion.Mcre, 
Mixte  i   Impere ,   ufagedeG'eve  furies  perfonnesde  l’un  &de  l’autre 
îexe,  au  devoir  d’un  Faucon  ,   avec  un  engagement  indi^enfable  de prendre  nouvelle  inveftiture  de  chaque  nouveau  Roy  de  Sicile  ,   &   de 
ne  jamais  recevoir  aMaltheles  bannis  de  Sicile  ou  les  criminels  de  leze- 
Majefté.  Secondement  que  cet  Empereur  ferefervoit  le  patronage  & 
la  nomination  de  1   Eveche  de  Malthe  ,   &   continuoit  cette  preroga- 
tive  à   fes  Succeflfeurs  Rois  de  Sicile.  Que  le  Siege  Epifcopal  venant 
à   vaquer,  la  Religion  prefentèroit  trois  pretendans,  que  l’un  des  trois 
feroit  Vaffal  du  Roy  d’Efpagne,  &que  celuy  qui  ferait  élu ,   porte- 

rait la  grande  Croix  de  l’Ordre.  La  troifiéme  condition  portoit  que r   Admirai  des  Galeresde-Malthe  ne  pourrait  eftré  que  de  la  Langue 
d’Italie.  Ce  que  l’Ordre  accorda ,   &   ces  trois  conditions  fiirent  en- fuite  confirmées  ,   &   authorifées  par  la  Pape  Clement  VIL  Le  mefi. 
me  devoir  d’une  douzaine  de  Faucons  a   depuis  efté  fait  &   continue 
aux  Roysde  France  toutes  les  années,  pour  marquede  l'areconnoifi- 
fance  que  h   Religion  doit  à   l’une  &   à   l’autre  Couronne ,   à   quoy  il  n’a 
manqué.  

*   ̂  

C’eft  de  ce  dernier  pofte  que  les  Chevaliers  ont  fait  le  véritable Boulevard  de  la  Chrefhenté  ,   &   que  leurs  courfes  fc  rendent  formi- 
dables à   l’Empire  Othoman. 

La  première  dignité  de  l’Ordre  eft  celle  de  Grand  Maiftre,.  Ce- 
luy  qui  la  poflede  en  Décembre  idgr.  eft  Dom  Grégoire  Caraffè 
Prieur  de  la  Rochelle  en  Calabre.  Il  eft  de  la  Langue  d’ItaKe  ,   natrf 
de  lu  Ville  de  Naples  Capitale  du  Royaume  de  mefine  nom.  il  eft 
d   une  taille  haute  &   bien  proportionnée ,   a   le  portmajeftueux,  l’air 
civil ,   agréable  &   riant.  Il  aime  la  Juftice&  la  fait  exercer  fort  ponc- 

tuellement :   en  un  mot  il  a   toutes  les  qualités  d’un  grand  Capitaine &   d’un  Souverain. 

Ileftifïudes  aines  de  l’Illuftre  Famille  des  Carafïes  qui  ont  donné un  Pape  au  Saint  Siege ,   grand  nombre  de  Cardinaux  au  facrc  Col- 
Icge> 
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Jege  ,   &   plufieurs  Generaux  d’ Armées  aux  Souverains  Pontifes.  En 
il  fe  trouva  aux  Dardanelles  à   la  tefte  de  l’Armée  Navalle  des 

Vénitiens ,   commandant  l’Efcadre  de  Malche  en  qualité  de  General 

des  Galeres  de  l’Ordre.  Il  eût  tres-grande  part  à   la  viètoire  que  les 
Chrétiens  remportèrent  fur  les  Turcs  malgré  le  grand  nombre  & 

Fopiniatrerefiftance  deceslnfidelles  ,   après  y   avoir  fignaié  fon  cou- 

rage &   fa  prudence.  Il  eut  l’avantage  de  donner  le  premier  la  chafle 
aux  Ennemis  ,   &   faifant  agir  les  fcpt  Galeres  qui  compofoient  foa 

Efcadre  ,   en  gagna  huit  Otomanes,  &   trois  de  leurs  Mahonnes  ou 

Galleaflfes  qu’il  emmena  en  triomphe  à   Malthe  >   fans  avoir  fait  au- 
cune perte  confiderable. 

Quand  les  Ambafladears  parlent  au  Grand- Maiftre  ,   ils  le  traitent 

d’Eminence:  Ses  Sujets  le  qualifient  Prince  de  Malthe  &   de  Gole. 
Ses  titres  font,  Nous  Grégoire  Caraffe  par  la  grâce  de  Dieu  hum- 

ble Grand-Maître  de  la  facree  Maifon  de  l’Hôpital  de  laint  Jean  de 
Jerufalem,  8c  Gardien  des  pauvres  de  JESUS-CHRIST. 

Son  habit  de  ceremonie  eft  une  foutane  de  tabis  durant  l’Efté  , 

ou  d’un  drap  durant  l’Hy  ver  ,   ouverte  par  le  devant  8c  liée  fur  la  poi- 

trine d’une  ceinture  d’où  pend  une  petite  Efcarcelie  ou  Bourlc.  Par 
deftus  cette  foutane  il  porte  une  maniéré  de  robe  de  veloux  qui  eft 

fort  longue  par  derrière  ,   chargée  fur  le  devant  de  l’épaule  du  cofté 
gauche  ,   auffi-bien  que  la  foutane  d’une  grande  Croix  de  fatin  blanc 

à   huit  pointes  qui  rcprefententles  huit  béatitudes.  Quand  il  va  à   l’E- 
glifc  dans  les  jours  folennels ,   au  lieu  de  la  robe  il  porte  un  manteau  a 

bec  qui  eft  fort  long. 
Les  Armes  du  Grand  Maiftre  Caraffe  ,   font  efcartelé  au  premier 

&   dernier  de  gueule  à   la  Croix  d’argent  qui  eft  de  l’Ordre  de  laint 

Jean  ,   au  fécond  &   troifiéme  de  gueule  à   trois  faces  d’argent  à   une 

Branche  d’épine  brochante  furie tout  de  Sinoplc  ,   qui  eft  delà  famille 
d:s  Caraffes.  L’ecuà.la  maniéré  de  ceux  d’Italie  ,   eft  dans  le  centre 

d’un  Cartouche  enrichi  de  quantité d’ornemens qui  foûtiennent  une Couronne  Ducale. 

Les  piliers  ou  chefs  des  Langues  font  celles  de  Grand  Comman- 

deur en  Provence  ,   de  Grand  Maréchal  en  Auvergne,  de  Grand  Hof- 

pitalier  en  France  ,   de  Grand  Amital  en  Italie  ,   de  Grand  Confer- 

vateur  en  Arragorv  ,   de  Grand  Bailli  en  Allemague  ,   de  grand 

Chancelier  en  Caftille  &   Portugal;  Le  grand  Turcopilier  eft  en  An- 

gleterre &   fait  la  huitième  Langue.  Le  nom  de  Turcopilier  eft 

venu  d’une  Troupe  de  Chevaux  Legers  nommez  .7 ur copies  > 

qui  en  l’année  1 1 66.  eftoit  commandée  par  ua  Chef  de  la  Langue 
D   Z   d’ An- 
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d’Angleterre.La  Charge  duTurcopilier  eft  de  donner  ordre  aux  Gar- des de  la  Marine  &   à   la  Cavalerie.  Cét  Office  à   eaufe  des  troubles  de 
la  Religion  dans  Angleterre  eft  maintenant  /oint  àlaMaifttife ,   &   le 

Sénéchal  du  Grand  Maiftre  l’exerce. 
Il  y   a   dans  cette  Religion  plufieurs  Ordres  de  Religieux  de  Cheva- 

lerie à   fçavoir  de  Preftres  &   deFreres  fervans.  L’ordre  des  Preftres 
fe  divife  en  Conventuels  &   en  Preftres  d’Obedienee  ,   ces  derniers 

j'ouyftent  de  quelque  Benefice,mais  ils  n’ont  point  de  droits  aux  Com- 
manderies,  Les  Freres  fervans  fe  diftinguent  auftien  fervans  d’ Armes 
&   en  fervans  d’Office. 

Les  Novices  des  uns  &   des  autres  s’appellent  Difcrets  &   ont  leur 
Commanderie  en  commun  ,   &   fouvent  portent  la  Croix, d’Or  par 
concelfiondu  Grand  Maiftre,  L’Ordre  de  Chevalerie  à   qui  feul  apar- 
tient  la  Croix  d’or  a   fes  Novices  qui  prennent  le  titre  de  Nobles,  &   qui 
l’ajoûtent  à   leur  nom  propre  &   à   leur  furnom.Ils  ont  des  Commande- 
ries  feparées  des  autres  deux  Ordres  &   font  feuls  capables  de  parvenir 
aux  dignitez  feculieres  comme  d q   Prieur  ,   de  Bailli ,   &   de  Ma^ifler, 
C’eft  une  condition  eftentielle  aux  Chevaliers  d’eftre  nés  Gentil- 

hommes  &   d’une  noblefte  très  averée  de  huit  Races  fçavoir  quatre 
degrés  de  pere  ,   &   autant  de  mere  dont  la  tige  foit  pour  le  moins  de; 

cent  ans,  ainfi  qu’il  eft  figuré  dans  cet  Arbre  généalogique.  Les  Alle- mans  doublent  cette  preuve  tant  de  pere  que  de  mere  ;   lesEfpagnoIs 

ajoutent  celle  de  Turidade  ,   pour  affirmer  qu’ils  ne  defeendent  ny  de 
Maures  ny  deMarannes,  ny  de  Juifs. 

Les  Baftards  desRoys  &Prinçes  de  la  Chrétienté  ,   qui  pour  l’éclat 
&   lafplendeurdela  Maifon  dou  ils  font  avoiiez,  ne  font  pas  fujets  à 
ces  preuves ,   pouvant  eftre  receus  Chevaliers  à   la  volonté  de  leurs  pa- 
reils, 

Les  parolles  deleurProfeifion  fbntmoy  N.  jure  &   promets,  &   fais 
vœu  à   Dieu  Tout-Puiffant,  àla  Glorieufe  Vierge  Marie,  &   àMon-r 

fieur  Saint  Jean- Baptifte  mon  Patron  moyennant  là  grâce?  d’obferver 
&   garder  vraye  obedience  àceluy  qui  me  fera  commandé  de  par  Dieu 

&   ma  Religion  de  vivre  fans  propre  ,   &   de  garder  chafteté  ainfi  qu’il 
convient  à   tous  bons  Religieux  Catholiques. 



r,  r,  i   r\  Oeschlec/it=  Register,  Jffîû-'  .JC11C 
den  NoeL  oer  .Alaltheser  Ordens  Ritter  Çuermeisen. 
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Eßat  Generalde  llslede  Malte. 

L'AIR,  y   eft  aflfez  pur  »   mais  en  Efté  les  chaleurs  y   font  fi  vio- lentes ,   que  les  perfonnes  du  Nord  ne  s’y  peuvent  expofer  fans 

un  danger  évident  de  leur  fauté.  L’IsIe  n’eft  qu’un  Rocher  d’une 

pierre  tendre  ,   qui  n’efl  couverte  qui  de  trois  à   quatre  pieds  de  terre 
tort  maigre:  de  forte  qu’en  general  le  Pais  eft  fterile  ,   &   cc  n’eft  que 

par  des  foins  extraordinaires,  &   qu’avec  des  frais  confiderables  qu’on 

y   éleve  des  arbres  fruitiers  ,   &   qu’on  y   recueille  des  bleds  &   des  vins. 

Ce  qui  fait  que  les  Infulaires  n’y  font  pas  riches  ,   &   auroient  mef- 
me  peine  à   fubfifter  fans  les  grandes  dép.enfes  des  jeunes  Chevaliers 

&   des  gens  de  qualité  qui  y   vont  voyager.  La  Terre  y   produit  fort 

peu  de  ferpens  ,   encore  n’y  font-ils  pas  venimeux.  Les  Maltois  ont 

la  taille  petite  en  general  ,   quoy  qu’il  s’y  en  trouve  d’affez  grands 
&   de  belle  taille  &   d’une  complexion  fi  robufte  &   fi  faine  qu’il  y 
a   des  vieillards  de  cent  vingt  années  &   plus,  qui  travaillent  comme  les 

jeunes  gens.  Ils  ont  le  teint  brun  &   les  cheveux  crépus.  Leur  langue 
naturelleeft  la  Morefque.  Tes  femmes  y   font  petites,  mais  agréables, 

enjouées,  &fi  leur  teinta  quelques  défaut ,   elles  ont  grand  foin  d’y 

remedier  par  le  fecours  du  blanc-d’Efpagne, 
Les  naturels  y   font  d’ordinaire  bons  Soldats  &   courageux:  ils  por- 

tent une  longue  épée,  &   de  grandes  dagues,  &   font  fort  adroits  à 

fefervirdeszagayesou  demy-piquesqui  fönt  ferrées  des  deux  bouts. 
Ils  adoraient  autrefois  Hercule  &   Junon  ;   mais  prefentement  ils 

font  fous  la  dépendance  d’un  Evefque  qui  eft  fuffragantdc  l’Archc- 

vefque  de  Palerme  en  Sicile  :   Cet  Evefque  qui  prend  la  qualité  d’E- 

vefque  de  Malte,  eft  undes  grands  Officiers  de  l’Ordre  ,   il  a   feance 
an  Confeil ,   à   la  droite  du  Grand- Majftre. 

Cette  ïsle  a   eftê  fous  la  domination  des  Carthaginois,  des  Romains, 

des  Sarrazins  ,   des  Normands  qui  fous  Roger  Comte  de  Sicile  s’en 

rendirent  Maiftres  l’année  1090.  &   depuis  ce  temps- là  elle  demeura 

fous  les  Rois  de  Sicile  jufqu’à  Charle  V.  Empereur ,   Roy  d’Efpa- 
gne  x   de  Naples  &   de  Sicile  ,   qui  en  fit  prefent  au  Grand-Maître  de 

YiUiers  l’Isle  Adam  l’année  1531. 
D   5 
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CHAPITRE  IV. 

De  /’ Egypte  « Ancienne  &   Moderne  Dtf  U   Ville  d’A- 

lexandrie,  &   de  celle  du  Cjr  and- Caire.  'De  i5  Arbre 
qui  produit  le  Saüme.  Y)u  Nil  &   des  Crocodiles  * 

Pyramides*  Dey  Mommies .   Et  de  l’Etat  de l'Egypte* 

ILyaeu  plulîeurs  Anciens  Auteurs,  Grecs  &   Latins  ♦   &   apres  eux divers  Ecrivains  Arabes,  qui  ont  placé  l’Egypte,  entre  les  principa- 

les parties  de  l’ A   fie,  où  qui  lont  coupée  en  deux  parties  au  refped 

tlZlnius,  du  Nil.  La  partie  quiétoit  à   l’Orient  de  c
ette  Riviere,  elbit  félon  eux 

Mêla. Le  on  de  l’Afie,  &celie  qui  eftoita  l’Occident  dccette  mefme  Rivi
ere,  pal- 

Afriqmin .   foit  pour  eftre  de  l’Afrique;  maisPtolemée  qui eftoitEgyptien  ,   & 

qui  a   beaucoup  mieux  traité  de  laGeographie  Ancienne  que 
 ces  Au- 

teurs, la  placée  dans  l’Afrique. 
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'De  t Ancienne  êgyftc* 

ELle  eftoit  bornée  an  Septentrion  par  la  Mer  d’Egypte  qui  faifoit partie  de  la  Mer  Mediterranée,  à   l’Orient  par  la  Syrie,  l’Arabie,  & 

le  Golfe  d’Arabie,  ou  Mer- Rouge  ;   auMidy  par  cette  partie  de  l’E- 

thiopie qu’ils  appellent  vÆthiopia  fitb  *Ægyftot&  àl’Occident  parla Libye  extérieure. 

Il  n’y  a   point  d’autre  Riviere  que  le  Nil  qui  a   fept  principales  em- bouchures. 

Ses  principaux  Lacs,  font  Sirbonis,  Moeris,  Mareotis,  &c. 

Ses  Montagnes,  fontClimax,  Alabaftrinus,  Niger,  Libyci,&c. 

L’Egypte  ertoitdivifée  en  trois  grandes  parties,  qui  font  le  Delta, 
ou  Baffe  Egypte  ;   Heptanomi  ou  partie  du  Milieu  ,   &   Thebais  »   ou 

Haute  Egypte;  ces  trois  parties  eftoient  fubdivifées  en  plufieurs  Pro*- 

vinces,  &   quelques  Jurifdi&ions  qu’ils  appell oient Nomù  Lapetiteffe 
de  la  Carte  ne  nous  permettant  pas  d’y  obferver  toutes  ces  differen- 

tes divilions  ,   nous  nouscontenterons  de  marquer  icy  les  Villes  les 
plus  considérables,  ou  les  Capitales  de  ces  Jurifdiâions,  qui  pour  la 
plupart  portoientlenomde  leurs  Villes  principales  ;   fçavoir  dans  la 
Baffe  Egypte. 

Cafum , 

Heracleopolis , 
Bubaftis, 

Pais  de  Geffon  oujeffen  &   Gofen  que  le  Patriarche  Jofeph  fit  don- 
ner  à   fon  pere  Jacob  par  le  Roy  Pharaon  ,   &   où  les  Ifraëlites  mul- 
tip  derent  tellement  ,   qu  is  fe  rendirent  redoutables  aux  Rois  d’E- 
gXpte* 
Phagrorium , 

Heliopolis, 
Letus , 

Andropolis, 
Nitriæ , 
Sci&this, 

Monocaminum, 

Tapofiris, 
Alexandrie, 

Canopoiis, 

I   Bolbitine, 

■   Sebennitus , 

J   Pachnamunis, !   Men  des, 

J   Panephyfis , 
j   Pelufium  , 

|   Tanis, 
Pharbætis , 

I   Bufiris» 
I   Ni  dus  , 

Qrttfii 
Theatrum 

Geograpki- cunii 

Na  u- 
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De  f   Egypte  Moderne* 

LEs  Coptes  qui  font  les  Anciens  Chrétiens  du  Païs ,   la  nomment  Marmotte 
Majfr ,   les  Turcs  l’appellent  Afrjjir ,   &   les  j uifs  Eretz.  Misraim,  V   Afrique  t% 

au  Midy  l’Àbyilmie  &   la  Nubie  ,   à   l’Occident  les  Deferts  ,   &   le 
Royaume  de  Barca. 

Son  Lac  considérable  eft  ccluy  que  les  Anciens  nommoient  Monts, 

,&  que  Ton  nomme  aujourd’hui  Kerne . 
Sa  Rivière  confiderable  eft  le  Nil ,   admirable  par  ion  déborde- 

ment y   qui  félon  la  crue  de  fes  eaux  rend  tous  les  ans  le  Païs  plus  ou 

moins  fertile.  Ce  qui  merke  bien  les  Obfervationsparticulieres  que 

nous  en  donnerons  cy-aprés. 

L’Egypte  fe  dîvife  aujourd’huy  en  trois  parties,  fçavoir  Hahri  ou 
Baftc  Egypte  ,   fiant  ou  Egypte  du  Milieu  ,   &   Said  ou  Haute 

ce  que  les  Anciens  appelloient  Delta  ,   parce  que  les  bras  du  Nil  &   la 

M   :r  qui  borne  ce  canton  ,   font  un  Triangle  repre fente  par  la  lettre 

Grecque  Delta  v.  Sa  Ville  plus  célébré  eft  Alexandrie. 

L'Egypte  du  Milieu appcllëe  parles  Anciens  Heptanomos  ,   s’étend 
depuis  le  Village  deGizequi  eftauprésdu  Caire  joulqu’à  Momfalot. 

Sa  Ville  principale  eft  3e  Caire  ,   quieftla  Capitale  de  toute  l’Egypte. 
La  Haute  Egypte  appel  ée  thebatde  par  les  Anciens,  a   fa  Villeprin- 

cipale  Afna  ou  line  ,   anciennement  Syene,  par  laquelle  les  Anciens 

faifoient  palfcr  leur  fécond  climat.  Elle  eft  bâtie  au  proche  du  Nil, 
fur  une  colline  <jue  s   étend  le  long  de  ce  Fleuve.  On  peut  juger  que 

c’eft  une  Ville  fort  Ancienne  par  un  Temple  desPayens  qu’on  y   voit 

encore  tout  entier,  c’eft  auprès  de  cette  Ville  qu’on  voit  une  des  prin- 
cipales Catam&cs  du  Nil.  Ces  Cataractes  font  des  rochers  qui  cou- 

pent le  Nilpar  fa  largeur  en  Façon  de  cascades, &   qui  empêchent  qu’il 
ne  foit  navigable  depuis  T AbsiTînie  ,   jufqu’^i  Egypte  Nous  parle- 

rons des  premiers  Catara&es,  quand  nous  traiterons  de  i’Abiiïinie. 

ou  le  Païs  de  Mifrain. 

Ses  Bornes  au  Septentrion  font  la  Mer  Mediterranée  ,   qui  en  cet 

endroit  s’appelle  Mer  d’Egypte  ,   l’Orient  l’Arabie  &   la  Mer-Rouge, 

36. 

Vanslebf.  7. 

La  Bafte  Egypte  eft  comprife  depuis  !a  Mer  jufqu’au  Caire;  c’eft 

Tome  III. E 
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D   e   la  Ville  à   Alexandrie* 

ALexandriefutbâtie  par  le  grand  Alexandre  à   Ion  retour  du  Tem- 
ple de  Jupiter  Ammon  l’année  551.  avant  la  naifla.nce  de  JESUS- 

CHRIST  ;   les  Turcs  l’appellent  4? canderia,  qui  eft  le  nom  corrompu 
d’Alexandrie.  Elle  eft  fituée  furie  bord  de  la  Mer-  qui  y   forme  trois 

ports ,   oùle  mouillage  n’eft  pas  leur,  tant  par  le  manque  de  fond,, 

que  par  les  écueils  qu’on  y   trouve.  Le  Port  qu’ils  appellent  Jldarfa 
&   que  les  Francois  nomment  le  'Port  neuf ,   a   ies  deux  coftez  de  fore 

entrée  deffendus  par  deux  Chafteaux  ,   dont  le  plus  grand  s’appelle 

Fart  lion  ,   marqué  A.  On  croit  qu’il  eft  bâti  fur  les  ruines  du  Phare 

û   célébré  chez  les  Anciens  ;   La  fumptuofité  de  fa  ftruélure  qu’il pafla 
pour  une  des  merveilles  de  l’Univers:  L’isle  où'eftoit  ce  phare  ,   eft 

aujourd’huy  attachée  au  Mole  par  une  digue  ou  jettéc  de  pierres  &   de 
terres  qui  forme  le  Quay  d*  Rivage.  A   in  fi  une  partie  du  Canal  ou 
Trajet  a   efté  comblée  ,   &   fur  le  refte  il  y   aencoreun  Pont  de  pierre» 

fo uten u<  par  quelques  Arches., 
Les  murailles  de  la  Ville  font  encore  très  fuperbes  &   flanquées  par 

de  großes  Tours  quarées.  Quelques-uns  ont  crû  que  ces  Murailles 

n’eftoient  pas  l’ouvrage  d’ Alexandre  le  Grand ,   mais  eeluy  des  Califes, 

ou  Princes  Mahometans  qui  ont  regnédansl’Egypte  ;   &   fondent  cette 
conjecture  par  des  inferiptions  Arabefques  qui  fe  voyent  fur  cette 
enceinte. 

U   y   a   fix  portes  à   ces  fuperbes  Murailles  dont  trois  font  ouver- 

tes Içavoir,  celle  de  B   ab  ijjldtr  marquée  de  la  lettre  2?.de  f>ab  irrafeidy 
ou  de  RofetteG.  &   cellç  de  la  Marine  D.  Les  muraillées  font  celles 

la  Vieille  Douane  E,  Laporte  Verte  nommée  en  Arabe  B   ad  tlahdar 
F.  de  celle  du  vieux  Port  marqué  G. 

La  Ville  eft  toute  pleine  de  ruines  ,   8e  l’on  ne  peut  comparer 
fans  douleur  l’eftat  miferable  où  elle  eft  réduite  ,   avec  la  fplendeut 
ancienne  dont  Diodore  Sicilien  fait  une  fi  riche  defçription.  Elle  eft 

très  mal  peuplée  &   l’on  impute  cette  efpece  de  folitude  &   cette  déca- 

dence an  mauvais  air  qui  y   regne  pendant  les  mois  de  Juillet»  d’Aouft , 

de  Septembre ,   &   d’OClobre.  La  plufpart  des  Maifons  y   font  bâties  fur 

des  voûtes  très  folidesquiferventde  citernes  remplies  de  l’eau  du  NiL 

Les  François  y   ont  leur  Fandego  ou  logement  quia  efté  bâti  par  l’or- 
dre des  Grands-  Seigneurs  qui  même  donnoient  tous  les  ansaux  Con- 
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fufs  François ,   deux  cens  écuspour  l’entretien  de  cette  Maifon;  mais 

depuis  quelque  temps  ils  ne  reçoivent  plus  ,   fans  que  l’on  en 
 fçache 

la  raifon.  .   \ 

On  croit  que  l’intemperie  de  l’air  de  cette  Ville  vient  de  celuy  qui 
eft  enfermé  dansles  voûtes  des  maifons:  mais  les  maladies  frequentes 

qui  viennent  de  cette  coruption  ,   n’en  bamffent  pas  les  Marchands  de 

l’Europe  qui  viennent  en  bon  nombre,  parce  que  le  commerce  y   eft 

grand  6c  avantageux.  Il  ne  fe  paffe  point  dannee  que  les  Provençaux 

n’y  envoyent  go .   ou  cent  Bâtimens  qui  y   chargent  des  Etoffes  du  Le- 

vant, des  Epiceries,  des  plumes  d   Autruches,  des  Racines  medecina— 

les  des  Momies  &   chofes  femblables.  On  y   voit  encore  le  lieu  du 

Conclave  des  yo.Interpretes  qui  firent  la  Verfion  Grecque  de  la  Bible 

Hébraïque.  Les  cellules  &   les  cabinets  de  ces  grand  hommes  ,   font 

prefque  tous  dans  leur  entier;  quoy  que  les  Turcs  en  ayent  une  Mof- 

quee  qu’ils  nomment  Glana  tl  Ljarbte  ou  la  APof^acc  du  Ponant. 

LesChreftiensreverent  aujourd’huyà  Alexandrie  les  Eglifes  de  S. 

Marc,&  deSainteCatherine.L’une  eE  célébré  par  ieTombeau  decétt 
Evan^elifte  dont  les  Vénitiens  ont  enlevé  le  corps;  &   par  un  Tableau 

de  l’ Archange  Saint  Michel  fait  par  la  main  de  Saint  Luc  félon  la  tradi- 

tion des  Coptes  qui  font  MaiEresde  cette  Eglife;  &   l’autre  eftfameu- 

fc  parle  Martyre  de  Sainte  Catherine,  Dans  le  milieu  delà  Ville  il  y 

a   un  Turbé  ou  Chapf  lleMahometane,  marqué  de  la  lettre  H.  que  les 

Turcs  l’appellent Sc4«*fer&foutiennent  qu’Alexandre  le  Grand  yeft 
enterré.  Leur  Alcoran  en  fait  mention,  &àcaufe  de  cela  les  Pèlerins 

Turcs  y   viennent  en  foule. 

On  y   confidere  auffi  les  Ruines  du  magnifique  Palais  de  C’eopa- 

tre;  &   l’on  admire  hors  de  la  Ville  la  Colonne  de  Pompée  marquée!, 

dont  le  fuEeE  haut  de  fix  toifes  toute  d’une  piece  &   d’un  granité  ad- 

mirable »   il  ne  le  trouve  point  défi  belle  Colonne  dans  tous  l’Uni- 

vers. Sous  le  mot  de  granité  on  entend  parler  d’une  pierre  qui  ne  fe 

peut  polir  ;   ce  qui  fait  croire  quelle  eft  une  de  ces  pierres  que  les  An- 

ciens avoient  le  leeret  de  fondre,  à   ce  queplulicurs  croyent. 

Un  des  quatre  Patriarchats  de  l’Eglife  Orientale  a   efté  étably  àA- 
lexandrie>  fon  Patriarche  refide  prefentement  au  Caire. 

E   2 
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Du  grand  Caire  ViUt  Capitale  de  l’ëgypte  Moderne . 

ÜAvitydt  /^Ette  Ville  eft  appellée  par  les  A   rabes  ll^aher  ,   par  les  Naturels 
ï   Afrique  V^du  Pays ,   Æair  &   Miffir  par  les  Turcs.  Elle  eft  fit  née  à   l’Orient 

^Vunslel  R*-  du  NiI„»  ce  monte  l’erreur  de  ceux  qui  drfent  qu’elleaeftébâtiefur 
lations  d'E-  ̂es  ̂ umcs  de -Memphis  j   car  Memphis  eftoit  fur  le  Rivage  Occiden— 

gyptep  117,  talduNil Murmol  Le  Caire  renferme  plu  fleurs  Villages  dans  Tons  enceinte  qui  a   7,. 
Tom  3.  portes. Elle  eft  fort  peuplée  ,   &   detoutes  les  Villes  du  Levant  c’eft  la 

tkiz, àl*  ̂e>u^C(îu*  Porte  le  nom  grande.  Elle  eft  bâtie  dans  une  plaine  au  pied 
d’une  petite  Montagne  appellée  Gebel  Aiokattam*  Elieeftdiviféeeài 
quare  difïerens  quartiers  qui  ont  chacun  leur  nom  particulier ,   à   fça- 
voir  le  Phux  Caire,  \z  Nouveau  Caire ,   Bouîac ,   &   Charaffât \   Boulac 
eft  furie  bord  du  Nil ,   d’où  il  paffe  au  milieu  de  cette  Ville  un  Canal 
artificiel  nomme  Cal/tz,t  II  eftfort  ancien  y   &   l’on  croit  que  c’eft  un des  Anciens  Rois  Pharaon  nommé  Tariù  ihn  Malta  qui  la  fait  creu- 
fer  .On  afifent  e   que  le  circuit  des  quatre  quartiers  de  cette  Ville  eft  d’en- 

viron quinze  à   ieize  Iicuës  ,   &   qu’il  s’y  trouve  fept  millions  d’Ames, 
fanscomprendre  ferze  cens  Familles  de  Juifs  ,   &   l’on  dit  que  dans  le 
Nouveau  Caire  il  y   a   trente  mille  maifons  ,   fix  mille  Rues  &   4000. 
Mofquees  &   T urbe;  Il  y   a   dans  le  Caire,  &   dans  fes  Faux  bourg  neuf 
Boucheries  publiques  qu’on  appelle  Boucheries  du  Grand  Seigneur dont  la  plus  grande  fe  nomme  Hajfenic  ;   la  tefte  &   la  peau  de  tous  les 
animaux  qu  on  tuëdaus  cesBou.cheri.es  ,   exceptés  celles  de  Chevres* 

appartiennent  auGrand'Seigneur  ,   dont  il  en  retire  de  grands  reve- 
nus.^ Le  Nouveau  Caire  eftenferméxle  très- bonnes  Murailles  ,   ex- 
cepte du  cote  du  vieux  Caire  &   du  coté  de  fon  Chafteau  qui  cft  fur  une 

hauteur  ,   de  forte  qu’il  commande  à   la  Ville,  tant  par  l’avantage  de 
cette  affiette  quepar  les  Travaux  de  fes  Fortifications.  Le  Beglerbey 

d’Egypte  qui  y   refide  ordinairement  ,   vient  tenir  le  Divans  dans  le 
Chafteau  j   ce  mot  de  Divan  fignifie  ie  Confeilfupreme  qui  regle  les 
affaires  du  Pays.  La  principale  Mofquée  du  nouveau  Caire,  s’appelle 
Eiama-  il-  ajfa  r ;   Elle  eft  d’un  revenu  immenfe,&  c’eft  là  que  refident 
les  quatre Mouftis  ou  Pontifes  delà  Loy  Mahometane  de  l’Egypte. 

Les  lieux  princpaux  des  environs  de  cette  Ville»  font  le  Matarea,on 
/   jardins  de  Baume  marqué  A. 

Le  Palais  du  Soudan  Campfon,  eft  marquée  de  la  lettre  B* 

Le 







de  l’Afrique. 
    37 

Le  Morcftan  ou  le  grand  Hôpital  qui  eft  ouvert  à   toutes  fortes  de 

lalades,  eft  de  très- grand  revenu,  &   eft  marquée. 
Les  TurbiesouTurbées  font  des  Chapelles  qui  ferventdeSepuI- 

rres  auxgens  de  qualité,  elies  font  icy  marqués  D. 

Le  Palais  du  Sultan  qui  commande  à   la  Ville,&:  d’où  elle  peut  eftre 
mdroyée  comme  d’une  Citadelle,  eft  marqué  E* 
Les  Magazins  5c  Greniers  où  les  Pain  ces  mettent  leurs  grains,  &   où 

mconferve  le  bois &le  charbon  pour  l’entretien  delamilice  ,   tant 
*   celle  qui  eft  en  Egypte,  que  de  celle  qui  eft  dehors  pour  ladéfence 
i   Pais,  eft  marquée  F. 

La  pompe  qtri  tournit  de  l’eau  au  Chajftcau par  le  moyen  drun  aque-> 
ic,  eil  marquée  G. 

La  colonne  Mikias  marquée  H.  fert  à   connoiftre  la  creuë  du  Nil. 

Ile  eft  élevée  dansl’Isle  de  Ronde  ,   ou  des  jardin?  à   une  portée  ou 
iviron  du  collé  de  l’Occident  du  vieux  Caire, elle  eft:  marquée  H* 
Les  principaux  Jardins  de  la  Ville  qui  fontarroufés  par  des  rigoles 

mplies  d’eau  du  Nil  que  l’on  éleve  parle  moyen  de  plufteursroiies, nt  marqués  I* 

La  Place  des  excercices  où  l’on  pique  les  chevaux  félon  la  maniéré 
s   T urçs,  eft  marquée  K. 

L’ancienne  Babylone  d’Egypte  bâtie  autrefois  par  Cambife  Roy 
Perle,  eftoit  auMidydu  vieux  Caire.  On  en  voit  encore  quelque» 
lïnes.  A   une  lieuë&demiedu  Rivage  Occidcntaldu  Nil.  Etàqua- 

.   lieues  du  Caire  on  voit  les  fameufes  Pyramides* 
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Du  jardin  d   ot)  anciennement  ‘venoit  le  Baume  d'Eg  ypte ♦ 

CE  jardin  eit  fitué  à   l’Orient  du  Caire  dans  un  lieu  nommé  Mate- rca.  Avant  que  d’enter  dans  ce  jardin,  on  rencontre  une  cour  où 

l’on  voit  à   main  gauche  un  pttit  Oratoire  des  Turcs  nommé  il  Ma- 

kad, ou  le  lieu  du  repos;  c’eft  l’ouvrage  d’un  Pacha  d’Egypte  nommé 

Hibrahin  qui  la  ht  bâtir  en  l’année  1 659 .   fur  les  ruines  d’une  petite  E- 
glife  des  Coptes  ,   ou  ces  Chrétiens  reveroient  quelques  veftiges  de 

l’Enfant  JESUS  &   defaMere.  Il  y   a   dans  ce  Makad  que  nous  avons 
icy  marqué  de  la  lettre  A.  un  petit  relervoir  marqué  B.  lait  de  marbre 

de  plufieurs  couleurs  qui  eft  toujours  plein  d’eau  ,   de  celle  d’un  puits 
que  les  Coptes  appellent  miraculeux. 

Ces  Coptes  dilent  par  tradition  que  la  Sainte  Vierge  avoit  coutume 

d’y  laver  les  linges  de  Ion  cher  Fils,&  mefme  que  pendant  qu’elle  eftoit 
occupée  à   fon  travail,  ellelemettoit  repoferdans  une  niche  de  la  mu- 

raille du  Makad,  où  autresfois  les  Religieux  Francs  ou  Latins  difoient 

laMefte  par  dévotion  fur  un  Autel  portatif» 

Le  puits  miraculeux  marqué  C.eft  à   l’Orient  du  Makad:  il  eft  vafte 
&   fort  profond,  fes  eaux  furpaftent  en  kgereté  ,   &   en  douceur  celles 
du  Nil.  Aufti  les  Pachas  en  boivent  &   preferent  fon  eau  à   celle  de  ce 

Fleuvejpour  fa  fource  on  n’en  fçaitpasbien  la  vérité.  Les  uns  croyent 

qu’elleeft  venue  par  miracle,  les  autres  dilent  que  fes  eaux  Portent  du 

Nil  par  un  Canal  lous-  terrain  ;   ce  que  l’on  croit  impoftible  à   caufe  d« 
fen  grand  éloignement ,   &que  ces  eaux  11e  croilTent  &   ne  décroiftent 

point  comme  celles  du  Nil  Les  Mahometans  afleurent  qu’elleeft  à   la 

Mecque, &   la  mefme  que  celle  du  puits  qu’ils  nomment  B tr  tjjimfim. 

La  plante  ou  l’arbre  qui  produiioit  anciennement  le  Baûme  n’avoit 
que  deux  pieds  de  haut:  Ileftoittoûjours  verts,  fes  branches  reflfem- 
bloient  à   celle  du  ferment  de  vigne  ,   mais  fes  feuilles  eftoient  comme 

celles  du  Bail  ic.  Quand  onfailoitune  incilîon  dans  cet  Arbrifteau,on 

en  voyoit  fortir  une  eau  rouffe  qui  eftoit  'e  vray  Baume  Le  temps  fa- 

vorable pour  faire  ces  inciiionseftolt  fur  la  fin  du  moisd’Aouft.  La 
lettre  D.r-prcfente  cette  Plante  &   la  figure  du  jardin.  On  a   remarqué 

que  cet  Arbre  rendoit  fort  peu  de  liqueur  quand  on  negligeoit  de  l’ar- 
roufcrdel’eau  du  puits  miraculeux. 

Dans  ce  mefme  jardin ,   on  voyoit  autrefois  le  Sicomore  marqué  E. 

fendu  par  miracle  pour  mettre  Noftre  Seigneur  &   fa  Mere  à   couvert 
des  Soldats  d   Herode» 
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Du  Nil,  de fes  embouchures  ,   &   des  Crocodiles * 

LE  Nil  s   cette  Rivière  célébré  dont  les  eaux  font  les  plus  douces 
&   les  pins  falutaires  de  l’Univers  ,   quoy  que  le  fonddc  Ton  Canal 

foit  tres-bourbeux  ,   eft  admirable  par  fes  inondations  ordinaires  de 

chaque  année  ;   car  elle  commenceà  groffir  le  dix- fept  Juin  qui  eft  le 

temps  que  la  G   otite  tombe  en  Egypte  ,   &   l’on  voit  que  fes  eaux  dimi- 
nuent le  vingt-quatre  Septembre. 

Quand  il  vient  à   croître,  fes  eaux  deviennent  verdâtres  comme 

fi  leur  furface  eftoit  couverte  de  moufte  ,   ce  qu’on  attribue  à   l’ê- 
fet  de  la  rofée  qui  tombe  en  ce  temps- là  ,   &   qui  corrompt  la  pu- 

reté de  fes  eaux  :   alors  elles  iont  fades  &   perdent  leur  goût  ordi- 

naire ;   mais  quand  il  décroît,  elle  deviennent  rouges  ;   ce  qui  s’attribue 

au  fable  qu’elle  entraînent  depuis  l’ ALifïînic  jufqu’en  Egypte;  parce 

qu’en  effet  il  y   a   beaucoup  de  fable  rouge  en  Abiffînie. 
Entre  les  differentes  raifons  que  les  Philofophes  ont  apportées  pour 

expliquer  ce  débordement,  ils  en  imputent  quelquefois  la  caufeaux 

pluyes  de  l’Abiffinie  ,   qui  font  très- frequentes  dans  noftre  Solftice; 
quelquefois  ils  l’imputent  aux  neiges  qui  fe  fondent  en  ce  mefme  temps 
fur  les  Montagnes  de  Nubie,  8c  dont  la  décharge  grolTit  cette  Riviere* 

Mais  ces  raifons  ne  fatisfont  pas  entièrement  les  Critiques  qui  difent 

qu’il  n’y  apas  touslesansdespîuyesny  desneiges  fonduësencesPaïs- 
là  ,   &   que  cependant  il  y   a   tous  les  ans  une  augmentation  &   une 
diminution  des  eaux  du  Nil. 

Le  Pere  Vansleb  eft  d’opinion  que  quoy  qu’il  y   aye  plu- 
fieurs  caufes  pour  l’accroiffement  du  Nil  ,   que  la  première  &   la 
principale  eft  la  fermentation  qui  vient  de  la  goûte.  La  goûte  , 

dit- il,  n’cft  autre  chofe  ,   au  fentiment  du  Peuple  d’Egypte  ,   que  la 
mifericorde  &   la  benedieftion  de  Dieu  ,   qui  confifte  en  ce  qu’ils 
croyent  que  le  duziéme  de  Juin  ,   jour  que  les  Coptes  celcbrentla 

Fefte  de  Saint  Michel.  Dieu  en  voyece  jour-  là,  l’Archange  S.  Michel 
pour  faire  fermenter  le  Nil;  Mais  ceux  qui  font  un  peu  plus  fçavans, 
difent  que  la  goûte  eft  une  rofée  qui  tombe  le  dernier  quart  de  la 

mefme  nuit  ;   c’eft  à   dire  vers  Y   Aube  du  jour  de  noftre  1 7.  de  Juin  ; 
ce  qui  caufe  la  fermentation  du  Nil,  purifie  l’air  de  toutes  lesmaligni- 

tez  qui  l’infe&oient  au  temps  du  Camfm  ,   ou  des  Pafqucs  &   don- 
ne enfin  de  la  vigueur  à   toutes  les  chofesfurqui  ede  tombe  ;   De 
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plus  ce  Religieux  veutquela  goûte  foit  affairement  la  feule  caufe  de 

îa  fermentation  du  Nil:  ce  qu’on  connoift,  dit-il ,   évidemment  j   car 

d’abord  quelle  eft  tombée,  l’eau  du  Nil  commence  peu’à  peu  à   fe  cor- 
rompre, &   à   prendre  une  couleur  verdâtre ,   comme  un  Lac  couvert 

de  moulfe.  Cette  couleur  dure  dans  quelques  années  vingt  jours,  dans 

d’autres  plus  long-temps  ,   mais  elle  ne  pafle  jamais  quarante.  Les 
Egyptiens  appellent  ce  temps  que  le  Nil  elf  vert  ,   il  chad  raviatk 

Et  pour  lors  on  fouffre  beaucoup  en  Egypte,  à   ctufe  qu’il  efl:  corrom- 
pu ,   fes  eauxinlîpidcs  &   fades  ,   Sc  que  la  bonne  eau  y   eft  fort  rare. 

Mais  l’opinion  la  mieux  receue  eftcelledu  Perc  Schotto  qui  alfeure 
quelle  ne  peut  venir  que  de  la  Mer  qui  fe  décharge  dans  le  creux 

d’une  Montagnepar  des. canaux  fous-terrains»  ainlî  que  nous  l’expli- 

querons en  parlant  de  l’Abilïinie. 
LeNilavoit  anciennement  iept  branches  Sc  autant  d’emboucheures; 

il  n’en  a   prclentement  que  trois  ,   &   un  Canalartificielqui  fertàpor* 
ter  l’eau  dans  la  Ville  d’Alexandrie. 

Le  Nil  nourrit  quantité  de  Crocodiles  ,   peu  en  defeendant  du 

Caire  à   la  Mer,  mais  beaucoup  en  montant  du  Caire  contre  le  cours 

de  l'eau.  C’eft  un  anima!  très  dangereux  ,   &   qui  va  fur  terre  chercher 
dequoy  fe  repaître,  laus  épargner  les  hommes,  quand  il  en  rencontre 

à   fon  avantage.  Il  s’en  trouve  depuis  un  pied  de  longueur  julqu’à  i3. 

ou  zo,  C’eft  le  feul  animal  que  n’a  point  de  langue.  Il  a   le  col  fort 
court,  la  tefte  longue  ,   &   qui  fe  termine  prefque  en  pointe  vers  la 

gueule.  Il  a   trente-dix  dents  à   chaque  mâchoire;  il  eft  fort  bas  de  terre, 

&   porté  fur  quatre  pieds  qu’il  plie  beaucoup.  Les  deux  pieds  de  de- 

vant ,   ont  chacun  cinq  doigts  ou  cinq  griffes  :   ceux  de  derrière  n’en 

ont  que  chacun  quatre.  Les  doigts  font  tres-aigus  &   joints  l’un  à 
l’autre  par  une  pellicule  femblable  à   celle  qui  tü  aux  pieds  des  oy- feaux  de  Rivière. 

Cet  Animal  tft  amphibie  ;   c’eft  à   dire  qu’il  vit  auffi  bien  fur  la 

terre  que  dans  l’eauion  tient  qu’eftant  hors  de  l’eau  ,   il  ala  veue  ex- 
trêmement penetrante. 

Les  pécheurs  ou  pour  dire  mieux  les  chafTeurs  ,   fe  fervent  de  plu- 
fieures  moyens  pour  furprendre  le  Crocodile  i   mais  le  plus  fur  ,   & 

qui  cftauiïi  le  plus  ufité  eft  de  bien  attacher  un  croc  ou  hameçon 

contre  le  corps  d’un  Porc  ,   d’un  Mouton  ,   ou  d’une  Chevre  ,   puis 
enfuite  laiffer  aller  l'animal  à   fa  liberté  dansi’écenduë  d’une  corde  qui 

luy  tient  par  un  bout  à   l’entour  du  ventre  ,   &   qui  répond  par  l’autre 
à   quelque  arbre  ou  pieu  Quand  le  Crocodile  a   faim  ,   il  ne  manque 

pas  de  venir  ayailer  la  belle  &   l’hameçon  avec  ;   qui  s’attache  aux  en- 
trai!- 
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trailîes  du  Crocodile  ,   &   le  tuë  dautant  plus  ville  que  le  Crocodile 

fe  tourmente  davantage. 

La  chair  du  Crocodile  eft  blanche  >   d'une  bonne  odeur  &   tres- 

bonne  amanger ,   ayant  le  goût  de  chapon ,   auÜ  n'en  mange-t-on  pas en  Carefme. 

Les  Crocodiles  peuvent  vivre  quarante  jours  fans  manger  ,   de  o» 

alïeure  qu’il  vuide  Tes  excre*nens  parle  gueule  ,   caron  ne  kiy  trouve 

point  d’autre  partie  pour  cette  évacuation« 

La  peau  ou  plûtoft  l'écaille  qui  luy  couvre  le  dos  ,   eft  mal  unie, 

&   Tes  inégalités  font  tournées  en  ondes.  Elle  eft  (i  -dure  qu’elle  rc- 
fifte  aux  coups  de  moufquets.  Il  a   la  queuë  aufti  longue  que  le 

relie  du  corps.  Quand  il  eft  couché  lur  le  dos  ,   il  ne  fçauroit  fe  re- 

mettre. Aufti  quand  la  femelle  eft  ne  cette  fituation  pour  s’accoupler, le  rmsle  la  remet  fur  fon  aftiette. 

On  trouve  dans  fon  ventre  quantité  de  pierres  qu’on  tient  avoir 
la  vertu  de  faire  perdre  les  friftons  qui  precedent  les  heures.  Sa 

grande  fait  aufti  le  mefme  effet.  La  cendre  de  fa  peau  appliquée  avec 

du  vinaigre  fur  une  parrie  qu’on  veut  couper  fait  perdre  tout  fenti- 
ment  de  feie  ,   du  razoir  ,   ôcc.  Le  parfum  delà  peau  fait  la  raçlme 
chofc. 

La  femelle  fait  fes  œufs  lur  terre  ,   &   les  enfonce  dans  le  fable  > 

jtifqu’à  ce  que  par  un  inftinël  naturel ,   elles  Tentent  que  les  petits  font 

formés;  car  alors  elle  découvre  les  œufs  &   les  cafte,  &   d’abord  les  petits 

fe  fauvent  dans  le  Nil.  Ces  œufs  font  d’ordinaire  de  la  grofleur  de 

ceux  des  Autr  uches  ;   c’eft  à   dire  auftï  gros  que  trois  œufs  d’oyestellcs 
en  font  d'ordinaire  trente  ou  quarante ,   mais  elles  ne  vont  jamais  juf- 

qu’à  cent;  comme  il  s’en  corrompt  toujours  quelques-uns  /   c’eft  d’eur 
que  fe  forme  le  Lézard  que  les  Arabes  appellent  ff  tral.  Il  y   en  a   de 

plufieurs  fortes  ,   mais  les  plus  remarquables  ont  les  parties  du  corps 
tout-à-fait  femblables  à   celles  du  Crocodile ,   horfmis  la  peau  qui  eft 

grifatre,  moucheté  comme  celled’un  ferpent  &   fans  écaille. Leur  lan- 
gue eft  fourchue  comme  celle  des  Serpensftes  autres  ont  la  telle  fort 

grofle  ,   leur  queuë  diminué  peu  à   peu  en  pointe  ,   étant  toute  pleine 

de  nœuds  tout  autour  en  forme  d   écaillés. 

Tome  III. F 
Dm 
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4f  DE  L’AFRIQUE* 

Des  Pyramides  d Egypte* 

Es  Egyptiens  entre  les  Peuples  de  l’ Antiquité  ont  le  plus  a'ffeâé 
^de  lai  fier  des  marques  folides  &   durables  de  leur  oftentation ,   & 
de  leur  pieté  envers  les  Morts.  Car  s’imaginant  que  les  âmes  au  fortir 
du  corps  ne  laiffoient  pas  d’errer  tout  autour  auffi  long- temps  qu’il pourroit  eftre  confervé  ,   ils  luy  bâtirent  un  fejour  après  fa  mort  qui 
put  fu  b   lifter  beaucoup  plus  d’années  que  celuy  qui  luy  étoit  deftiné 
pendant  fa  vie  ,   &   dans  cctteveuë  ilséleverent  des  Pyramides  pour 
lervir  de  Tombeaux  a   des  Cadavres  qu’ils  embaumoient  avec  beau- 
coup  de  foin.  Trois  des  plus  remarquables  de  ces  Pyramides  font  a 
quelques  iieuës  du  Rivage  Occidental  du  Nil,  &àpeu  prés  vis- à   vis 
du  Caire.Leurafpeâ: admirable &fupetbe,perfuade facilement  qu’on les  avait  miles  avec  juftice  au  rang  des  7   Merveilles  du  monde. 

La  plus  grande  des  trois  a   efté  bâtie  par  un  Roy  d’Egypte  que  quel- 
ques A   utheurs  nomment  Copthus  ou  Chcofpes  ,   &   quelques  autres 

Chemnîs.  Ceux  qui  en  font  Chemnis  Fondateuijdifent  qu’il  emplo- ya a   la  conftruâion  trois  cens  foixante  mil!  s   hommes  pendant  virmt- 

années,& qu’elle  luy  fut  inutile, parce  qu’ayant  opprefte  le  Peuple  par la  longue  fatigue  de  ce  bâtiment  ,   on  le  menalfa  de  brûler  fon  corps 
après  fa  mort  ;   ce  qui  l’obligea  à   commander  qu’on  l’enterraft  ailleurs en  leeret. 

Le  plan  delà  plus  grande  Pyramide  eft  un  quarré  long  Chaque  fa- 
ce eil  Triangulaire  qui  finit  vers  Ion  fommet  à   peu  prés  en  pointe.Car 

àqu  lque  diftance  de  fon  extrémité  vers  fa  pointe,  on  a   pratiqué  une 
Plate- forme  fur  laquelle  on  monte  par  dehors;  car  les  faces  font  difpo- fees  par  degrés;&  chacune  en  a   deux  cens  fix  ou  deux  cent  huit,eftant 

difficile  d’en  déterminer lenombre  à   caufe  que  l’injure  du  temps  en  a 
rompu  quelques-unes  ,   &   qu’il  sert  amaflë  beaucoup  de  fable  à   leurs pieds.  Toute  la  mafie  du  batiment  eft  de  groffes  &   de  longues  pierres 
du  Pays  qui  ont  la  dureté  du  Marbre,  &   celles  qui  forment  ées  degrés 
font  inegales  entre  elles.  Car  il  y   en  a   qui  ont  quatre  pieds  de  hau- 

te ur,  &   ti  ois  de  ictraitte  ou  de  largeur  ,   mais  il  y   en  a   d’autres  qui  en ont  beaucoup  moins. 

Dans  le  centre  ou  milieu  de  la  Pyramide  ,   il  y   a   une  Salle  magni- 
fique y   dont  le  pave  j   le  lambris  &le  Plafond  font  delamefme  pierre, 

&   fur  l’un  des  côtés  on  voit  le  Tombeau  deftiné  pour  fon  Fondateur, 
I!  cft  d’une  feule  pierre,  détaché  delà  maffe  du  bâtiment.  On  eft  faifi 

d’é- 
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d’étonnement  quand  on  regarde  la  partie  intérieure  &   l’exterieurede 
la  Pyramide,  &   que  Ton  fait  refledlion  fur  les  moyens  inconcevables 

dont  fe  fo  nt  fervis  les  A   rchiteélespour  élever  lï  haut  ces  énormes  mafles 

de  pierres,  &   en  faire  les  adifes  avec  tant  d’ordre  &   de  jufteflfe.  Ce  qui 

a   fait  dire  à   quelques  Voyageurs  qu’ils  croyoient  que  ç’aété  une  Mon- 

tagne de  pierre  qu’on  a   creufé  en  dedans  &   taillée  en  dehors, ainfi  qu’el- 
le  paroift. 

Des  Momies  ou  Mumies^ 

LEs  Momies  font  des  Cadavres  que  les  Anciens  Egyptiens  em- 
■'baumoient  avec  beaucoup  de  précaution  par  lemefmc  fentiment 

de  pieté  qui  les  obligeoit  à   élever  des  Pyramides.  Ainfi  le  terrain  ou 

l’on  trouve  les  Mumies  ,   eft  un  vafte  Cimetiere  auprès  du  Viilage'de 

"Saccara  »   &   mefme  on  y   voit  encore  d’autres  Pyramides  dilperfées 
dans  les  Campagnes  de  fable  qui  forme  tout  ce  Terrain. 

Ce  labié  qui  eft  extrêmement  jaune  &   délié  ,   couvre  une  infinité 

de  puits  ou  de  profondeurs  qui  defeendentà  plomb  dans  des  grottes 
ou  chambres; taillées  &   pratiquées  de  niveau  dans  des  carrircs  cîe 

pierres  blanches.  Chaque  grotte  eft  de  figure  quarrée ,   &   comprend 

plufieurs  réduits  dégagés  l’un  de  l’autre  ,   où  l’on  trouve  des  Mumies 
ou  Cadavres  ;   les  uns  dans  des  Tombeaux  de  la  mefme  pierre,  les  au- 

tres dans  des  cailfes  ou  bierres  faites  de  bois  de  Sicomore  qui  refifte 

à   la  corruption  des  vers.  Il  y   a   des  Mumies  qui  ont  fur  ia  face  une 

tciulle  d’or  délicatement  appliquée  ;   ce  qui  marque  que  la  perfori- 
ne eftoit  de  qualité.  Mais  toutes  en  general  font  enveloppées  avec 

une  infinité  de  bandelettes  de  toile  de  lin  que  l’on  rrottoit  d’une 
gomme  ou  compofition  propre  à   empêcher  la  pourriture  :   Et  pour 

embaumer  le  corps  avec  plus  de  précaution  on  leur  mettoit  de  la  mo- 
mie ,   on  le  falloitde  nitre,  &   on  y   ajoutoit  lamirl  e&  lacanelle  ,   ce 

quiluy  laiftoit  une  bonne  odeur;  quelquesfois  une  petite  pié'ced’or 

fous  la  langue  ;   l’on  peignoit  par  dehors  fur  la  toile  de  lin  qui  re- 

gnoit  en  long  depuis  la  face  jufqu’aux  pieds  ,   diverfes  figuresHiero- 
glyphiqucs  qui  fervoient  à   marquer  la  qualité  &   les  principales  ac- 

tions du  Mort.  On  trouve  au  dedans  de  quelques  Mumies  de  petites 

Idoles  de  diverfes  figures  curieufement  travaillées. 

Les  Mumies  fontreprelentées  danslebas  delà  planche  precedente, 

&   dans  celle- cy  en  plus  grand  volume. 
F   z   Du 
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Du  Monaßere  de  Saint  Antoine. 

C>E  Monaftere  qui  en  renferme  un  autre  que  les  AbifTins  ont ■^autrefois  occupé  ,   eft  maintenant  prefque  tout  en  ruines.  Il  eft 

fitué  fur  la  parte  Orientale  du  Mont  Colzim,  dans  leDeiert  de  Ge- 

fecl,  &   a   une  petite  journée  de  la  Mer  Rouge.  Le  terrain  qu’il  oc- 
cupe fous  la  figure  d’un  quaré  long ,   eft  eftimé  de  deux  mille  quatre 

cens  arpens  de  Terre.  Son  enceinte  eft  faite  de  hautes  murailles  , 

qui  font  la  plupart  ruinées  &   fans  défence  ,   à   caufe  du  peu  de  con- 

fiftance  des  briques  dont  elles  font  bâties.  On  n’y  remarque  aucune 
porte ,   &   pour  entrer  dans  ce  Monaftere  il  faut  eftre  tiré  par  une  pou- 

lie tant  hommes  que  belles ,   de  la  mcfme  maniéré  que  nous  avons 

dit  qu’on  le  pratique  au  Convent  de  Sainte  Catherine  du  Mont 
Sinay  dans  l’Arabie  Purée, 

Le  R.  P.  Vansleb  qui  eftoit  dans  ce  Munaftcre  en  l’année  1^72* 

ayant  pris  foin  d’examiner  toutes  les  particularités  de  ce  Convent, 

dit  qu’il  y   a   trois  Eglifes ,   dont  la  principale  eft  celle  de  S.  Antoine 
qui  eft  petite  ,   mais  fort  ancienne,  &   eftimêela  mefme  que  celle  que 

Saint  Antoine  fit  bâtir.  On  y   voit  dedans  quelques  représentations 

de  Saints  ,   peints  d’une  maniéré  fort  antique.  La  fécondé  Eglife  eft 
celle  des  Apoftres,  Saint  Pierre  &   Saint  Paul,  avec  un  petit  clocher  & 

une  cloche  d’un  pieds  &   demy  de  Diamètre ,   c’eft  lafeuledoche  qui foit  en  Egypte* 

La  troifiéme  Eglife  eft  dediée  à   un  Religieux  Laïc  de  ce  Convent; 

sommé  Marc  qui  y   mourut  en  odeur  defainteté. 

Les  Cellules  de  ce  Monaftere  font  toutes  feparées  les  unes  des  au- 
autres  ,   elles  font  mal  bâties  avec  de  la  terre  ,   leur  cou-erture  eft 

en  terraftes  :   elles  reçoivent  le  jour  par  de  petites  feneftres  de  la 

grandeur  d’un  pied  en  quaré.  Auprès  du  Rereéloir  qui  eft  un  lieu 
{aie  &   fort  obfcur ,   il  y   a   un  bâtiment  allez  honnefte,  &cfcux  cham- 

bre pour  y   recevoir  les  Eftrangers. 
Au  milieu  de  cc  Convent  eft  une  Tourquarée,  dont  les  murailles 

font  de  pierres ,   fon  pied  jufqu’à  la  hauteur  de  trois  toifes ,   où  eft 

ia  porte  ,   eft  tout  maftif.  O11  n’entre  dans  cette  Tour  que  par  un 

Pont-Levis  qui  répond  fur  la  TerrafTe  d’une  maifon  qui  eft  vis-  avis* 

C’eft  dans  cette  Tcur  que  Us  Religieux  confeivent  ce  qa’il  ont  de 
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[   plusprecieux,  &   où  ils  font  ferme  à   coup  de  pierrescontre  les  Arabes 

qui  les  veulent  infulter. 

Le  jardin  eft  fort  grand  &   d’un  bon  raport,  à   caufe  des  fruits  &   des 
herbages  qui  y   viennent  tres-bien  ,   par  le  moyen  de  la  grande  abon- 

;   danced’eau  qu’ony  conduit  par  de  petits  ruifteauxqui  paflent  pardef- 
fous  les  murailles.  Cette  eau  qui  eft  claire  &   fort  Talée,  quoy  qu’on  en 
boive,  aies  fources  dans  le  MontColzim.  Il  y   a   auiïideux  petites 

vignes,  dont  les  Religieux  font  du  vin  blanc  fort  délicat  ,   qu’ilscon* 
fervent  pour  la  Méfie  &   pour  regaler  les  Eftrangers  de  remarque. 

Les  Religieux  de  ce  Convent  ne  font  plus  en  fi  grand  nombre  qu’ils 

ontelléautresfois  ;   car  en  l’année  1672.  ilsn’eftoient  que  dix  neu£ 
dont  deux  eftoient  Preftres.  Us  eftoient  tellement  maigres  &   abbatus 

par  leurs  jeûnes  &   mortifications  qu’ils  reflembloient  plütoft  à   des 
Squelettes  qu’à  de  véritables  Hommes. 

Leur  Regle  les  oblige  de  renoncer  pour  toûjours  au  mariage,  &   à 

leurs  parens,dene  poneder  aucun  bien,  d’habiter  dans  le  dtfert  ,   de 
s’habiller  de  laine,  de  ceindre  leurs  reins  avec  unecourroye  »   de  ne 

point  manger  de  viande  ,   ny  boire  de  vin ,   fi  ce  n’eft  dans  la  dernière 
necefiité,  &mefme  de  retrancher  de  leur  dîner  ,   &   de  Te  priver,  autant 

qu’il  eft  poflible  de  toutes  les  nouriturcs  ,   fans  lefqnelles  le  corps  ne 

le  peutfoûtenir.Elle  leur  ordonner  d’employer  tout  le  tcmps>en  jeû- 
nes, en  Oraifons  &   au  travail,  d’avoir  continuellement  dans  leur  ef- 

prit  la  penféedeDicu,des’app’iquerà  la  Ic&ure  de  l’Ecriture-  Sainte, 
&àl’iûtelligence  desywricés  qu’ellenousenfcigne  :   De  pluselleks 
oblige  à   dormir  fur  une  natte  par  terre  ,   excepté  le  Supérieur  &   les 

Malades,  ànepoint  öfter  leurs  habits, &leur  ceinture,  àne  pointcou- 

cherdeux  fur  un  mefme  oreiller,  ny  deux  l’un  proche  de  l’autre.  En- 
fin leur  Regle  les  oblige  à   dire  les  Heures  Canoniales^  &   à   fe  profter- 

nertous  lesfoirs  avant  que  de  fe  coucher  cent  cinquante  fois  la  face 

&   le  ventre  contre  terre»  &   d’étendre  les  deux  bras  en  croix,  le  poing 

fermé  ;   &   après  s’eftre  levez  ,   de  faire  a   chaque  foisle  Signe  de  la 
Croix  :   outre  ces  cent  cinquante  profternation  ,   ils  en  font  encore 

fept  autres  àl’Egîife,  une  avant  chaque  Heure  Canoniale. 
Nous  avons  icy  à   la  Trape  proche  de  Vcrfafks  de  Rchgîeux  de 

l’Ordre  de  Saint  Bernard  qui  vivent  dans  une  aufterité  fort  appro- 
çante  de  celle-là. 

F   *   Eftat 
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;   Eßat  de  t   Egypte* 
î.  ’AIR  de  ce  Pays  eft  mauvais  ,   &   fort  incommoie  pour  lafanté, 

caufe  des  grandes  chaleurs.  Le  Terroir  y   eft  jras  à   caufe  qu’à 
mefure  que  le  Nil  fe  deborde>fes  eaux  hume<5fent,&  ranoliflent  la  terre 

&   l’engraiflent  defon  limon;  maisen  general  c’eftunPays  où  l’on  ne 
peut  voyager  en  tout  temps  de  l’année*  car  tantoft  tn  en  eft  empef- 
d   e   parles  chaleurs  exceftives  du  Soleil ,   ou  par  le  (ébcrdementdu 

Nil.  Selon  que  le  Nilcroift  ,   ceux  du  Pays  jugen  de  l’abondance 
ou  difette  des  grajns  ;   car  quand  fes  eaux  croifteni  dans  l’Isle  de 
eJHiquias  jufques  à   la  marque  de  vingt  ou  vingt  &une  coudées  ils 

eftiment  que  l’année  fera  fertile;  mais  s’il  croift  jufquà  vingt-quatre , 
vingt  cinq  ,   ou  vingt  fix  coudées  ,   ils  defefpenn't  d’une  bonne 
Récolté  à   caufe  que  la  terre  fera  trop  humide  &   mole  ;   quaud  l’eau 
ne  monte  que  julqueà  dix  neuf ,   ou  s’il  arrive  qu’elc  11c  s’élève  que 
julqu  à   feize  ,   ils  lont  aiïeurez  d’avoir  grande  difete  de  grains  On 
donne  l’avantage  aux  anciens  Egyptiens  d’avoir  inventé  l’arithmé- 

tique ,   la  Geometrie,  l’Aftrologie,  la  Médecine,  &plufieurs  autres 
Sciences,  &   d’avoir  fait  1   s   premiers  du  Papier  &   des  Toiles  ;   ils  font 
ordinairement  de  couleur  d’ Olive  ,   &   plus  leur  Pa^s  eft  éloigné  du 
Caire  vers  le  Midy  ,   plus  leur  teint  elf  bazané  jul^ues  là  mefme, 
que  ceux  qui  font  aux  confins  de  la  Nubie  ,   font  toischaftains  ;   ils 

font  oififs  6c  fort  lâches  tant  les  Coptes  que  Mores  ,   les  petites  gens 

y   font  larrons,  menteurs,  traïtres&  fi  avides  d’argent ,   qu’ils  tuë- 
roient  pour  un  Medin  le  plus  proehe  de  leu>s  parens.  Les  femmes  f 

font  de  petite  taille,  ont  le  tein  brun  &   s’habillent  mahtoute  leur  beau- 
té conhfte  à   avoir  l’œil  vif. 

Les  Juifs  qui  y   ont  efté  prefque  de  tout  temps  fc  me.lent  du  négoce; 

mais  ils  ne  fortent  point  des  Villes",  car  d’abord  que  ItsPayfans  en  dé- 
couvrent dehors,  ils  les  maltraitent  d’une  étrange  matière.  Les  reve- 

nus que  le  Grand  Seigneur  tire  de  l’Egypte,  font  du  Car  ach  ou  tribut9 
des  Terres  &   Villages  cpie  les  Fermiers  ont  pris  à   firme  du  Divan; 

parce  quetoute  la  Ten  e   d'Egypte ,   exceptés  les  Lcqs  des  Mofquées 
&   ceux  qui  font  pour  la  Mecque»  appartiennent  en  pojrea  11  Grand- 

Seigneur ,   ayant  Conquis  ce  Pays  l’épée  à   la  main. 
On  fait  état  que  le  feul  revenu  du  Nitre  vaut  au  Gnnd  Seigneur 

trente  (îx  Bourlts  par  an  ,   ou  igooo.  écus  ,   chaqie  Bourfe  eft  de 

yoo  écus. 

Les  Turcs  qui  s’y  font  établis  depuis  que  le  Sultai  Sclim  conquit 

l’Egypte  en  l'année  1518.  gouvernent  le  Pays,le  dcfement&cccupent 
toutes 
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toutes  les  Charges.  On  fait  compte  qu’il  y   a   6000.  chevaux  &   autant  T>*vity  de 
d’hommes  de  pied  eatretenus  ordinairement  pour  la  garde  du  Caire,  l’Afrique 
&   pourempefcher  les  courfesdes  Arabes,  Ion  peutaifement  juger  par  P*3°3*582< 
la  Garnifon  de  cette  Viile  combien  il  doit  y   avoir  de  Troupes  répan- dues dans  ce  Pays. 

La  Religion  qui  y   a   plus  de  cours  eft la  Mahometane.  Le  Grand- 

Seigneur  tient  d’ordinaire  un  Bcglerbey  ou  Baffa  dans  la  Ville  du  Cai - 
re  qui  commande  à   toute  l’Egypte.  L’Egypta  eft  maintenant  peuplée  V.*VU\ Ke ' de  diverfes  Nations  comme  Coptes,  Mores,  Arabes,  Turcs  /   Grecs, 

Juifs,  &c. 
 * 

Les  Copts  ou  Coptes  tout  les  Naturels  &   Originaires  du  Pays 
nommez  ainfi  de  Copt  Fils  de  Mifrain  qui  fût  Roy  d’Egypte  après  la mort  de  fon  Pere. 

Lenombredes  Coptes  en  Egypte  qui  payoient  autrefois  Tribut  à 
Amrn  Ibn  il  lAff  eftoit  de  fix  cens  mille  ,   maintenant  il  ne  paffe  pas dix  ou  tout  auplus  quinze  mille.  Une  des  caufes  de  cette  diminution 
vient  que  du  temps  des  Romains  ils  avoientune  grande  fermeté  dans 
la  Religion  Chreftienne  ,   ce  qui  irrita  tellement  les  Gouverneurs 

Payens  qu’il  en  mafîacrcrenr  des  milliers  à   k   fois. 
Ils  eftojentaacrennement  Idolâtres, &   chaque  Ville  principale  avoit 

fa  divinité  particulière  à   laquelle  elle  rendoit  un  culte  divin  il  yen  a- 
voit  qui  adoroient  quelques  Dieux,comme  Apollon,  OEris  &Serapis, 
d’autres  fe  faifoient  des  Dieux  d’un  Veau  d’un  Porc,  d’un  Figuier^&c. Mais  depuis  la  venue  de  Noftre-  Seigneurs  ,   ils  fe  font  convertis 
des  premiers  à   la  Religion  Chreftienne  par  la  Prédication  de  Saint 
Marc  leur  Apoftre&  Evangelifte  ;   ils  fc  font  confecvés  Orthodoxes, 
jufqu’au  temps  de  Diofcore  leur  Patriarche ,   lequel  citant  tombé  dans 
l’erreur  qu’il  n’y  avoir  en  Jefus-Chrift  qu’une  feule  Nature, cette  er- reuraveefon  Authewrfût  condamnée commcHcretique  dansIeCon- 
cile  de  Ca  cedonie,c  eft  pour  cela  qui 's  font  encore  tenus  comme  Hé- 

rétiques par  l’Eglife  Romaine. 

La  première  Langue  de  l’Egypte  eft  la  Copte  qui  a   efté  en  ufage tout  le  temps  que  les  Roys  Coptes  ont  efté  JesMaiftres  de  .‘Egypte. 
Mais  après  qu’Alexandrc  le  Grand  les  eut  fubjuguez  ,   ils  furent  obli- 

gez d’apprendre  la  Langue  de  leur  Conquérant c’eft  a   dire  la  Grec- 
qu  ■;  qui  a   efté  la  vulgaire  de  l’Egypte  plus  de  neuf  cens  années  ;   & jufqu  a   ce  que  les  Arabes  ayant  chafie  les  Grecs  ,   ils  y   introduisent 

l’Arabe  qu’on  parle  encore  vulgairement  en  Egypte. ,   ^es  Mariages  de  Coptes  fe  font  en  cette  manière;  A   prés  Matines  les 
amis&Tesparens  de  l’Epoux  &   de  l’Epoufc  les  conduifcnt  de  la  mai- 

fon 
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fon  où  fcfait  la  Nopfeà  l’Eglife,  éclairez  par  quantité  de  flambeaux  Se 

de  Cierges  allumez  chantcntpar  les  rués  des  Hymnes  enLangue  Cop- 

te, &   battant  avec  de  petits  marteaux  de  bois  contre  des  petites  réglés 

d’Ebeine,ce  qui  tient  lieu  de  mulîque  parmy  eux.Eftant  arrivez  à   l’E- 

glife on  mène  l’Epoux  dans  le  chœur  intérieur  &   l’Epoufe  à   l’appar- 
tement des  femmes  ,   apres  que  les  Preftres  &   le  Peuples  ont  chanté 

quelques  Prières,  ccluy  qui  fait  la  Ceremonie  du  Mariage  ,   vient  dire 

quelque  Oraifon  fut  l’Epoux  avec  plufieurs  Agnes  de  Croix  ,   puis  le 
fait  leoir  àterre  le  vifage  tourné  vers  le  Heikel  tenant  de  bout  derrière 

luy  une  Croix  d’Argentfurfateftc,  &   continué  adiré  des  Prières  qu’il 

appellent/«  Oratfonsd»  nœud ,   puis  ayans  revêtu  l’Epoux  d’une  Au- 
be,il  luy  lie  une  Ceinture  fur  lesrtins,  &   luy  met  fur  la  telle  une  Nappe 

blanche, & le  conduit  ainfi  paré  à   l’Epoufeoùeftant  affis,  illescouvrc 
tous  deux  de  cette  mefme  Nappe  ,   &   les  oblige  de  s   approcher  la  telle 

l’un  de  l’autre,  puis  il  oingt  l’Epoux  d’huile  d’Olive  au  front  &   au  def- 

fusdu  poing,  ßd’Epoufede  mefme.  Après  quoy  il  leur  fait  donner  les 

mains  l'un  à   l’autre,  &littout-hautl’Exhortation  qui  contient  les  de- 

voirs qu’ils  fe  doivent  rendre  mutuellement.  Ainfi,  après  une  longue 

fuite  de  Prières  ,   finit  la  folemnité  de  Mariage  qu’ils  appellent  laCo- 

ro  nation  des  Epoufez, ,   enfuite  l’Epoux  &   l’Epoufe  entendent  la  MelTe 

ou  ils  communient,  &   s’en  retournent  chez  eux. 

On  tient  qu’il  n’y  a   point  de  Nation  plus  oppreflee  en  Egypte  que 
celle  de  cesCoptes  particulièrement  depuis  que  les  Turcs  en  ont  dé- 

truit les  meilleures  familles ,   &   réduites  les  autres  dans  un  eftat  fi  bas 

qu’ils  ne  les  confiderent  plusque  comme  le  relie  &le  rebut  des  autres 
hommes  :   en  effet  on  dit  que  les  Turcs  &   les  xMores  les  traitent  avec 

beaucoup  plus  de  feverité  qu’ils  ne  font  les  Juifs  ,   jufques-  là  mefme 

que  leur  Patriarche  n’ofe  fortir  la  plupart  du  temps  de  fa  maifon ,   afin 
d’éviter  les  Avanies. 

Autrefois  le  Carache  ou  Tribut  que  les  Coptes  elloienrt  obligez 

de  payer, n’étoit  pas  fixé  à   combien  par  telle ,   les  uns  donnoient  quel- 

que chofe  à   unr  Mofquée  ,   d’autre  à   quelques  Grands  Seigneurs; 

Mais  en  l’année  1671.  le  Bafla  H   ibrahim  taxa  tous  les  Coptes  fur  un 

mefme  pied,  comme  Tributaires  du  Grand  Seigneur,  leur  failant
pa- 

y   er  également  par  telle  cent  vingt  hui  z   paras  ou  huit  liv
res  feize  fols 

de  noftremonoye,  dont  le  Bafîa  paye  ce  quiell  deuaux  Seigneurs,  Sc
 

aux  Mofquées  de  relie  eft  mis  dans  le  trefor  du  Grand-Seigneur. 

CH  A- 
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CHAPITRE  V. 

Des  fiftes  d’ Abex,  D’ tAjan  &   de  Zanguebar.  De  la. 
Ville  de  Suaquen,  De  grava.  De  Mozambique, 

état  du  Pals  &   de  l’Isle  de  Zocotora, 

' Des  Coßes  d’’ Abex,  d   Ajan ,   &   de  Zanguebar, 

LÀ  plupart  des  Colles  Orientales  de  l’Afrique,  &   qui  font  baig- nées par  la  Mer- Rouge  &   par  la  Mer  des  Indes  peuvent  eflre 

comprifesfous  trois  noms  generaux,  qui  fontlaCofle  d’ Abtx, 

la  Colle  d’ Ajan,  &   la  Colle  de  Zangutbar ,   qui  répondent  en  gene- 

ral aux  Colles  que  les  Anciens  connoilfoient  fous  les  noms  de  Tr<7- 

gloditique  d’ Ayante,  &   de  Barbarie^  &c. 
Tome  IH,  G   ,   Ces 
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Ces  Coftes  prifes  toutes  enfemble  ,   comme  ne  formans  qu’une 
étroite  ,   mais  tres-longueétendue  de  Pays,  ont  pour  Bornes  au  Sep- 

tentrion l’Egypte  ,   à   l’Orient  la  Mer  Rouge  &   la  Mer  de  Zangue- 
bar,  au  Midy  les  Cafres,  &à  l’Occident  l’Abiiïinie. 

Ses  Montagnes  confiderables  font  celles  qui  font  à   l’Occident  du 
Defert  de  Suaquen  ,   de  Bifali ,   de  Felles,  de  Zog  ,   &c» 

Ses  principales  Rivières,  font  Barama,Guilmanci  ou  Balma,  &c. 
Ces  Pais  ou  Coftes  font  divifés  chacun  en  pluficurs  Provinces  & 

en  plufteurs  Eftats  qui  portent  la  plupart  le  nom  de  leurs  Villes  Ca- 

pitales, 
La  Cofte  d’Abaflie  ou  d*Abex  qui  s’étend  le  long  de  la  Mer- 

Rouge  ,   a   pluheurs  Villes  que  les  Mores  oçt  occupées  depuis  peu» 
Celle  de  Suaquen  y   elt  fort  confiderable  ,   à   fon  Midy  eft  la  Ville 

d'Arquiquo  ,   le  Pais  de  Dangali,  &c. 
La  Cofte  d’Ajan  à   qui  l’on  donne  fortfouventauftile  nom  d’A- 

bex  ,   comprend  pluiieurs  Pais  Si  Royaumes  ,   dontles  plusconfidc- râbles  font  ceux  de. 

Magadaxo D’Adea, 

La  République  de  Brava,  Sic. 

La  Cofte  de  Zanguebar  renferme  les  Royaumes  de Melinde, 

Monbaze» 

Quiloa , 
Mozambique,  Ôcc* 
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DE  L? AFRIQUE. 

De  la  ViÜe  de  Suaquen. 

CEtte  Ville  à   qui  l’on  donne  les  noms  de  Zuaguin  ,   deSuachim, Sic.  eft  iltuée  dans  renfoncement  d’un  petit  Bras  de  Mer  ou  Gol- 

fe qui  y   fait  untres-bon  Port ,   où  autrefois  les  Chrétiens  d’Ethiopie 
s’y  embarquoient  pour  le  Voyage  dejerufalem,  &   où  encore  vien- 

nent le  rendre  les  Marchands  qui  vont  d’Egypte  trafiquer  dans  l’A- biflinie. 

Cette  Ville  a   fesmaifons  bien  bâties.  Elle  doit  apparemment  eftte 

grande  ,   puifquelagarnifony  eft  ordinairement  de  trois  mille  Janif- 

faires  fous  le  commandement  d’unBaffaquele  Grand-Seigneur  y   en- 

tretient, depuis  qu’il  s’en  eft  rendu  Maiftre.J 

D<?  la  Ville  de  Tjra'va* 

GEtte  Ville  qui  eft  delà  Cofte  d’Ajan  ,   eft  fituéefur  le  bord  delà Mer.  Ses  maifons  font affez  bien  bâties,  mais  àlaMorefque,  Son 

enceinte  eft  fortifiée  d’une  bonne  muraille;  c’eft  la  feule  République 

que  l’on  fçache  en  toute  l’Afrique.  Ses  Habitans  fe  gouvernent  fous 

les  Loixde  douze  Xeques  qu’ilsélifentd’entre  les  defeendans  desfept 
freres  Arabes  qui  fe  retirèrent  en  ces  quartiers  ,   fuyant  la  perfecution 

des  Rois  de  Lacah  dans  l’Arabie  Heureufe. 

G   & 
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5* De  Mozambique  Ville  du  Zanguebar*  • 

VA fque  Gama  Capitaine  General  de  la  Flote  d’Emanuel  Roy  de Portugal ,   découvrit  Mozambique  au  commencement  de  Mars 

1497.  Elle  avoitefté  jufqu’à  lors  inconnue  aux  Peuples  de  l’Europe. Les  Portugais  luy  donnèrent  le  nom  de  Saint  Çccrges  qui  ne  luy  eft 

pas  demeuré. 
Elle  eft  bâtiedansune  Isle  longue  de  demy-lieuë,  Erge  d’un  quart 

de  lieuë&  éloignée  d’un  autre  quart,  de  la  Terre  Ferme. 

Le  Canal  quilesfepare»n’a  guère  de  fond  ;   on  croit  fur  de  grandes 
apparences  que  les  coups  de  Mer  de  quelque  violente  tempefte  ont détaché  cette  Isle  du  Continent. 

Elleappartcnoit  au  Roy  de  Quiloa,  lorfque  lesPortugaisEconfi- 
derant  comme  un  tres.favorable  lieu  pour  la  Navigation  des  Indes, 

l’occuperent  à   force  d’armes.  Il  y   firent  bâtir  un  Chafteau  l’année 
3   5og.pour  la  feureté  de  leur  domination  &   ée  leurs  marchandées. 

Elle  eft  grande  &   bien  peuplée, &   leferoitdavantageffi  lairyeftoit 
meilleur.  Ses  Maifons  font  couvertes  de  paile ,   &   lebaftimenten  eft 
ordonné  de  telle  forte,  que  lesfeneftres  regardent  le  Soleil-levant,  & 

la  pleine  Mer  pour  recevoir  les  vents  frais,  &   avoir  de  l’ombre  dés  que la  matinée  eu  paffée. 

Les  Portugais  y   ont  fait  baftir  une  Eglife,  &   un  Hôpital.  l’Hôpi- 
tal eft  de  fondation  Royale  ,   fous  le  titre  de  Sun  Domingo  II  eft  tres- 

riche,  &les  Voyageurs  qui  demeurent  malades  en  faifantlatravcrfée 

des  Indes,  y   font  fort  bien  traités. 

L’entrée  du  Port  eft  difficile  &   dangereufe,&  il  faut  avoir  desPilo- 
tes  de  la  Ville  pour  y   conduire  les  Vaiffeaux  de  dehors  ,   mais  il  eft 

très  frequente,  &en  fortantde  Goa,  les  Vaifîëaux  y   viennent  ordi- 

nairement mouiller  ,   &   attendre  les  vents  réglés  qui  régnent  de  ftx 
mois  doubler  le  Cap  de  Bonne  Efperance. 
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Eßät  des  Coßes  d'Alex ,   d' A] an }   &   de  zanguebar* LËs  pluyes  &   les  vents  qui  viennent  de  la  Mer  abbatent  un  peu les  vehementes  chaleurs  de  ce  Pais  ,   &   comme  il  occupe  une 

bonne  partie  de  la  largeur  de  la  Zone  Tonde  ,   l’air  de  chaque  en- 
droit eft  extrêmement  échauffé  dans  les  differentes  faifons  que  le 

Soleil  paffe  par  le  Zenith  ,   &   envoyé  fes  rayons  à   plomb.  Alors  il 
faut  employer  la  nuit  au  labour  &   aux  affaires,  &   le  jour  au  repos 
&   à   la  retraite.  Mais  en  general  le  Pais  eft  plus  chaud  dans  fes  dçux 
extrémités  que  vers  le  milieu. 

Il  y   a   des  endroits  où  la  Terre  eft  très- fertile  >   particulièrement 
dans  les  Vallons.  On  y   ferne  du  milet  ,   du  ris,  &   mefmc  du  fro^- 

ment;  mais  le  grain  en  eft  fort  menu.  Il  y   croit  auffi  quantité  de  fruits, 
mais  fur  tout  des  oranges  excellentes, 

La  taille  &   le  teint  des  Peuples  y   eft  different  ;   car  vers  le  milieu 

ils  font  plus  grands  &   plus  noirs  que  vers  le  Septentrion  ,   &   ces 
derniers  Tentent  mauvais  ,   &   vont  nuds.  Ceux  du  Midy  portent 
des  chemifettes&  ont  des  Turbans,  En  general  leur  nouriture  eft 

miferable  ,   &   ne  confifte  guere  qu’en  poiffons&  en  herbages. 
On  trouve  de  l’ambre- gris  le  long  de  la  Cofte,  &   dans  quelques-* 

unes  de  fes  montagnes  ,   il  y   a   de  l’or  qui  y   attire  beaucoup  de  Mar- 
chands Eftrangers,  fur  tout  quantité  d’Arabes ,   qui  s’étant  fournis  à 

la  Mecque  des  CÜncaillerie  que  les  Caravanes  y   apportent  de  l’Euro- 

pe ,   les  viennent  débiter  jufqu’au  prés  de  Mozambique  ,   ils  font 
aufli  trafic  d’habillcmens  légers  à   l’ufage  du  Pais. 

Il  y   a   une  fi  grande  quantité  d’Elephans  dans  le  Zanguebar  qu’il  Taverniev 
fe  trouve  desneceintes  ou  cfpeccs  de  murailles  d’une  lieuë  de  circuit  Liv  i.tb, 
qui  ne  font  faites  que  des  dents  de  ces  animaux.  18./174. 

On  y   parle  plufieurs  langues  différentes.  LesPeupîesy  ont  beau-  detlndts% 
coup  de  courage  ,   &   fe  fervent  fort  adroitement  de  leurs  armes  qui 
fout  des  haches  ,*  des  arcs,  de  longues  épées,  &   de  petits  poignards. 
Leur  bravoure  ou  plûtoft  leur  témérité  eft  fi  grande  ,   qu’un  homme 
feul  pour  une  fort  petite  recompenfe.cntreprendrad’en  allerattaquer 
dix  ou  douze.  La  Religion  y   eft  fort  differente.  Les  Portugais  ont  in- 

..  troduitle  Chriftianifmeen  quelques  endroits  ;   mais  la  Mahometane 
eftla  dominante.  On  y   trouve  des  juifs  &   quelques  Idolâtres, 

Les  Portugais  font  les  feuls  Peuples  de  l’Europe  qui  ont  des  Places 
dam  le  Zanguebar.  Ils  y   occupent  Mozambique  ,   les  Chafteaux  de 
Qui!oa,deMelinde,&  queîquesautres.Le  Vice-R,oy  de  Goa  en  nom- 

me les  Gouverneurs, 
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DE  L’AFRIQUE, 

De  l   ls  le  de  Zocotora&  des  petites  qui  l   environnent * 

ZOcotora  a   efté  connue  de  Anciens  fous  le  nom  de  Diofcordte  ou 
Diofcurias.  EUe  eftoit  baignée  de  la  Mer  d’Azanie. ,   nous  l’ap- 

pelions maintenant  Zocotora,  Elle  eft  dans  la  Mer  des  Indes  vers  l’em- 

bouchure du  Détroit  de  Babelmandel ,   &à  l’Orient  delà  Cofted’A- 

jan,  dontelle  n’cft  feparée  que  par  un  Canalde  vingt  lieues. 
On  ne  fçait  qui  en  a   fait  la  découverte  ,   mais  elle  fut  reconnue 

par  un  Portugais  nommé  Edouart  de  Lerne,  l’année  1507. 
SaCofte  paroift  de  loin  par  la  hauteur  de  fes  Rochers  qui  en  ren- 

dent la  Navigation  très- dangereufe  Auffi  les  Vaiffeaux  Eftrangers 

ne  fc  hazardent  d   y   aller  mouiller  que  fous  la  conduite  d’un  Pilote du  Païs. 

Quoy  qu’elle  foit  fort  peuplée  ,   on  tient  qu’il  n’y  a   qu’une  Ville 

&   trois  Bourgs.  La  Ville  porte  le  nom  de  l’Lle. 

L’air  y   eft  naturellement  chaud  ,   mais  les  vents  de  Mer  le  tem- 

pèrent. La  Terre  eft  montagneufe  ,   feche  &   fterile  :   il  s’y  rencon- 

tre toutesfois  quelques  Valions  où  l’on  trouve  des  herbages  qui  nour- 
rirent beaucoup  de  beftail.  Les  fruits  &   particulièrement  les  Dattes 

y   font  en  abondance ,   auftï-bien  que  i’encens  &   le  bois  d’Aloësqui 
y   font  fort  communs. 

Les  Peuples  font  Originaires  d’Arabie, f   &c  le  juftifientaflés  par  la 

conformité  qu’ils  ont  avec  les  Arabes  enleur  langage ,   en  leurs  habits, 
&   en  1   uis  coutumes. 

Le  Commerce  de  ces  Infulaires  roule  fur  le  négoce  de  leurs 

dattes  ,   ils  vont  quelquesfois  en  vendre  jufqu’àGoa  d’où  en  échan- 

gé ils  rapportent  beaucoup  d’epiceries  qu’ils  vont  revendre  ailleurs, 

fur  tout  dans  l’Ethiopie. 
Ils  font  belliqueux  ,   &   craignent  peu  la  mort ,   la  perfidie  leur  eft 

naturelle ,   &   ils  la  deguifent  fous  des  douceurs  apparentes ,   quand  ils 

traittent  avec  les  Eftrangers. 

Us  n’ont  point  d’autre  Re'igion  que  la  Mahometane  ,   &   ne  fouf- 

frent  l’exercice  d’aucune  autre.  Ilsobeïflentà  un  Roy  qui  eft  Tribu*- 
taire  du  Cherif  de  la  Mecque. 

Les  petites  Isle  des  environs  font  celles  Vos  Hermanos  ou  des 

Frères,  &des  Dms  Hirmanas^  c’tftà  dire  des  Sœurs 

CHA« 
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CHAPITRE  VI. 

De  t Jsle  de  Madagafiar.  Du  Tort  Dauphin,  Des 
Grands  ou  Rôti.  Etat  de  Madagafiar,  Df  f   Pie  de 
‘Bourbon,  &   de  iPle  Maurice . 

De  liste  de  Madagafiar, 

ON  tient  que  les  Anciens  ont  connu  cette  îsle  fous  le  nom  de zJtylenutbia<s ,   de  Cerne>  &c.  Les  Perfe$&  les  Arabes  luy  ont 
donné  celuy  de  SarandtbyScfesliâbhans  l’ont  nommée  Aia- 

decafe'y  niais  cequ  il  y   a   de  certaiiij  c   eft  qu  elle  a   elle  découverte  l’an- 
née ifo6.  par  des  Vailïcaux  Portugais  que  le  General  Almeyde  en- 

yoyoit  des  Indes  à   Lisbonne.  On  luy  donna  le  nomdeS.  Laurent  à 
eau fe  que  la  decouverte  le  fit  le  jour  de  la  Feftedeccgrarad  Martyr:  & 
par  ce  queleslnfulaires  appelloient  la  partie  Septentrionale  Madeca- 
fe,  &   pat  ce  que  les  Inlulaires  appelloient  la  partie  Septentrionale  Ma- 
decafe  ,   &   la  Méridionale  Malagache  ,   les  Portugais  formèrent  aufïi 
deces  ueux  noms  celuy  de  Madagafcar.  Les  François  luy  ont  donné 
le  nom  d   Lie  Dauphine  ,   fous  le  Regne  de  Henry  IV.  deconfidera- 
tion  de  Monfeigneur  le  Dauphin  qui  a   régné  depuis  fous  le  nom  de Louis  XIII. 
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Elle  pafle  pour  une  des  plus  grandes  Isles  de  la  Terre,  Elle  eft  dans 

lOcean  Méridional ,   &   regarde  a   l’Occident  les  Coftes  de  Zangue- 
bar  &   des  Caft  es. 

Elle  a   de  longues  chaînes  de  Montagnes  ,   &   les  principales  font 

Vingagora ,   &   Bohiftmene. 

Ses  principales  Rivières  fontManagourou,  Itapouleou  Tapoule, 

Mananghareoii  Matangnar  ,   Mananpani,  Mandrerei,  Mananbouve 

ou  Manabauver  ,   Qnghlahc  ou  Onglahe  ,   Ranoumena  ou  Ranou- 
merça ,   Manfiatre ,   &c. 

Elle  a   plufieurs  Caps ,   dontles  plus  confiderables  font  ceux  de  S. 

Sebaftien,  de  Natal ,   de  Saint  Antoine  ,   de  Bout  ou  longue  Pointe, 

de  Saint  Sebaftien  ,   de  Saint  André  ,   &c. 

Ses  Ports  &   fes  Rades  les  plus  allurées  ,   &   où  l’on  frequente  le 

plus ,   font  le  Port  aux  Prunes,  celuydu  Fort  Dauphin,  du  Tonnerre, 

des  Bretons,  de  Saint  Auguftin  ,   de  Saint  Vincent ,   deNaniio  ,   de 

Saint  Andre  ,   &   le  Rond. 

Elle  eft  divifée  en  plufieurs  Peuples  &   Pais  qui  font  la  plupart  in- 

connus à   ceux  d’Europe,  fur  tout  ceux  qui  font  vers  fa  paitie  Septen- 
trionale, 

Les  plus  connues  des  habitations  qui  ont  des  noms  que  les  Euro- 

péens leur  ont  la  plupart  impofez  ,   font  fant-Angelo  ,   Arco  ,   Port 

aux  Prunes,  Antavares,  Matatane,  Vohiftbanh  ,   Fangatere ,   Vallée 

d’Amboule  ,   Carcanofli ,   ou  Anofti  Pais  des  Zafe,  An  Renavoule, 

Cochaa  ,   Lahay  Fouchy  ou  la  Héfonty  ,   Terra  de  Guda  , 
  Terre 

de  Pracel,  &   de  S.  Andre  ,   Anfianach  ,   au  Nord  des  Ampatres  fo
nt 

les  Pais  des  Machicores  ,   des  Pierres  ,   &c. 

Lcslsles  les  plus  conftderables  qui  l’environnent  font  Saint
e  Marie, 

Sainte  Apolline  ,   l’Isle  Maurice  ,   celle  de  Mafcaregne
  on  de  Bour- 

bon- Les  autres  ne  font  que  de  Rochers  ou  des  Bancs  dangereux
 ,   dont 

le  plus  confiderable  eft  dans  la  Cofté  Occidentale 
 daus  la  Baye  de 

pracel. 

Au  Sud-0 lieft  du  Cap  de  Bonne  Efperance ,   on  trouve  l’Isle  de 

Concalo  Alvarês ,   &   celle  de  Triftan  de  Cunha ,   dont  nous  ne  don- 

nerons point  la  Carte  particulière,  à   caufe  que  les  Voyage
urs  les  évi- 

tent ordinairement  qu’on  ne  fçait  li  elles  font  habitées
  ou  de.ertes 

eftant  toutes  environnées  de  Rochers.
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Le  Tort  Dauphin  de  Fhle  de  FMadagafcar * 

,   .   •   A   '   ■   .-A-  Vi  lAv.. 7   w   V   -   /A;  _   • 
Fort  atftê  bafty  pour  affurer  l’établiflement  des Coloniesque 

V->la  Compagnie  Françoife  des  Indes  Orientales  a   envoyées  à   Ma- 

dagafcar,&  fervirdç  logement  au  Gouverneur  &   à   la  Garnifon  qu’el- 
le y   eatretenoit  fous  les  ordres  du  Roy. 

lieft  fitué  entre  deux  grandes  pointes  qui  forment  une  A^ine  de 

fept  lieues  de  tour  #   fur  une  petite  langue  de  terre  que  les  Insulaires 

appellent  Tholanhare. 
Sa  figure  eft  un  quarré  long  de  vingt  cinq  toifes  de  longueur  fur 

vingt  dçlargeur.  Des  quatre  Angles  il  n’y  en  a   que  trois  qui  foient 
couverts,chacun  d’unBaftion.  Le  quatrième  fe  rencontre  fur  le  I^oc 
quieftefearpé  :   defortequecet  Angle  eftfuffifamment  deffendu  par 

une  T our  qu’on  y   a   élevée.  Le  cofté  qui  regarde  la  Mer  eft  au/fi  en 
précipice,  ôtfoûtenu  par  une  plate-forme,  où  ily  a   toujours  des  pièces 
en  batterieou  Magazin. 

Cette  enceinte  renferme  le  logement  du  Gouverneur  ,   flanqué  de 

deux  großes  Tours  bafties  de  pierre  de  taille ,   une  deftinée  à   fervir  de 

prifon,  &   l’autre  de  chambre  d’armes. 
Il  y   avoit  à   cofté  une  grande  Chapelle, cinq  Magezins,deuxForges, 

feizeMaifons  de  charpente,  &   un  Corps  de  Gardes,  en  l’année  1^55. 

tout  cela  fut  embrazê  par  l’imprudence  d’un  particulier  qui  ayant  fon- 
du du  cuivre  dans  un  crcufet  ,   le,  jetta  tout  ardent  hors  de  l’enceinte 

duFortfurdes  herbesfeches  qui  prirent  feu.  Les  vents  portèrent  la 

flame.  Le  canon  creva ,   &   toutes  les  bombes  &   les  grenades  furent 
confumées. 

Après  cet  accident  on  s* eft  attaché  à   reftahlir  le  Fort ,   &   à   le  met- 
tre en  eftat  dedéfence;ce  qui  aefté  exécuté* 

L’Habitation  Dauphine  eft  dans  une  yalléeau  Midy  du  Fort.  Le 
nom  comme  nous  avons  dit  dansles  pages  precedentes  ,   lui  fut  donné 

dansletemps  queLoüisXIII.  de  gloricufe  memoire  n’eftoit  encore 

que  Dauphin,  &fervit  à   marquer  le  refpeâ:  qu’on  avoit  pour  ce  jeune 
Prince.  L’habitation  confiftoit  en  centcinquante  çafes  pourleloge- 
raent  de  la  Colonie  &   desNegres  attachés  à   fon  fervice,  chaque  Ca- 

fe avoit  fon  jardin,  que  l’on  cultivoit  avec  beaucoup  de  foin. 

L’eau  des  puits  de  cette  habitation  eft  fade  &   peu  agréable,  auiïi  ne 

fert-elle  quepour  arrofer  les  jardinages.  Celle  qucl’on  boitfepuife 
à   l’extremité  du  Cap  où  le  Fort  eft  fitué. 
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'Des  Grands  ou  Rois  de  Madagafcar  &   de  leurs  Sujets «, 

Flatourt  qui  ont  voyagé  dans  cette  Isle  ,   aflurent  que  les  Peuples  y 

Hiftoire  de  V   ̂iont  gouvernés  par  des  Grands ,   &   que  ces  Grands  y   prennent  la 
Madagaf-  mefme  authorité  que  les  Roys  des  autres  Païs  ,   eftant  Maiftres  des 
e*r  thti  6.  biens  &   de  la  vie  de  leurs  Sujets. 

Le  Sieur  deFlacourtquinousadonnéüne  Hifboire  fort  particuliè- 
re de  cette  Isle,  particulièrement  de  la  Province  de  Car  cane (fi,  dit  que 

dans  cette  Province  qui  eft  gouvernée  comme  les  autres  ,   ilyadëux 

fortes  de  genre  d’hommes;  Ravoir  les  Blancs  &lesNoirs. 
Les  Blancs  font  divifez  en  trois  fortes,  fçavoir  en  RoandrianyAna- 

candrran, &0/tdz.<*tß. 

Les  Noirs  font  divifez  en  quatre  fortes ,   Ravoir  en  Vôadz,iri->  £<?- 
havohttSy  Ontfoa ,   &   Ondeves. 

Les  Roandrian  font  ceux  qui  font  comme  les  Princes  &   de  la  race 
des  Princes, 

Les  Anacandrian  font  décendus  des  Grands,  mais  ont  dégénéré,  & 

font  comme  des  Baftards  des  Grands:  Ils  s’appellent  aufti  Ontampajfe - 

maca\  c’eft  à   dire  hommes  de  fables  de  la  Mecque,  d’où  ils  fe  difent  ve- 
nus avec  les  Roandrian. 

Les  Ondzatfi  ont  la  peau  rouge,  &   les  cheveux  longs  comme  les 

Roandrian  &   Anacandrian,  mais  plus  vils ̂    plus  bas,  eftant  décendus 

des  Matelots  qui  ont  amené  en  cette  T   erre  Dian  Racoube  leur  ances- 

tre.  Ceux-cy  font  la  plupart  pêcheurs,  ou  gardiens  des  Cimetières  des 
Gtands. 

Les  Voadziri  fontles  plus  grands  &   les  plus  riches  d’entre  les  Noirs, 

&   font  Maiftres  d’un  ou  plusieurs  Villages' ,   ayant  privilège  de  couper 
dans  leurs  Villages  la  gorge  aux  belles  qui  leur  appartiennent,  àleurs 

Sujets  &   àleurs  efclaves, 
LesLohavohits  font  GrandsauftientrelesNoirs;  mais  ils  ne  peu- 

vent pas  couper  la  gorge  à   un  bœuf  ou  à   une  vache  qui  leur  appar- 

tienne.il  faut  qu’ils  aillent  quérir  un  Roandrian  ou  Anacandrian  pour 
luy  couper  la  gorge. 

Les  Ontfoa  font  a   defïous  des  Lohavohïts  &   leurs  parens. 

Les  Ondeves  font  les  Efclaves  de  pere  &   de  mere  achetez  ou  pris 

en  guerre. 

Tant 
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Tant  les  Anacandrian,  Ondzatfi,  que  les  Voadziri,  Lohavohits,  8c 
Ontfoa  quand  ils  meurent  nepeuvent  rien  laifferàleurs  enfans  ,   dau- 

tant  que  les  Grands,  fous  qui  ils  font,  s’emparent  de  tous  les  bœufs  8c 

de  tout  ce  qu’ils  pofïcdent ,   ne  laiflans  à   leurs  enfans  Amplement  que 
les  terres  pour  planter  des  vivres.  Lors  qu’un  Grand  cft  mort ,   ileft 

permis  aces  Voadziri,  Lohavohits,  &Ontzoa  d’enchoifir  un  autre  à 

leur  volonté  ,   pourveu  qu’à  cette  élection  ils  reçoivent  de  luyle  La- 

fic- douve  ;   c’eft  à   dire  un  prefeht  qu’il  leur  fait,  lors  qu’ils  fe  mettent 
fous  fa  protection.  Au/Tiàleurmort,  le  Grand,  hérité  de  tout  ce  qu’ils 

polfedent  en  vertu  de  ce  Lafic- douve  qu’il  leur  a   donnéjmais  les  On- 

deves  ne  peuvent  quitter  leur  Maiftre  ,   fi  cen’eft  que  pendant  la  fa- 
mine il  refufent  de  lesalîifterau  beloin  ,   en  ce  cas  ils  vont  librement 

s’engager  fous  d’autres  Maiftres. 
Quand  un  Granden  vient  voir  un  autre,  le  vijfité prefte  à   fonHôte 

une  de  fes  femmes  qu’il  penfe  la  plus  capable  de  lu/  donner  de  l’a- 

mour ;   carceluy  feroit  un  afrontinfigne  s’il  ne  s’en  fervoit  pas  ,   les 

Sujets  en  ufent  de  mefrne  maniéré  à   l’égard  de  leurs  amis  &   des  Ef 
trangers 

Ces  Grands  ne  vivent  guere  en  paix  enfemble  ;   quand  ils  peuvent 

prendre  quelque  avantage  les  uns  fur  les  autres  ,   ils  n’en  laiflent  pas 

perdre  l’occalion,  &   le  font  ordinairement  la  guerre  ,   dont  la  caufe 
vient  d’ordinaire  pour  les  femmes.  Et  outre  cela  ,   ils  fe  gardent  des 
haines  deplufieurs  races  les  uns  aux  autres,  jufqu’à  ce  qu’ils  fe  (oient 
vangez.  Les  Pet  es  impriment  ces  haines  dans  l’cfprit  de  leurs  enfans, 
8c  les  excitent  à   fe  vanger,  s’il  en  trouvent  l’occafion. 

Ce?  Grands  fe  placent  à   la  Comedie,  ils  ont  de?  Comédiens  qu’ils 
nomment  Secatfes.Ces  Secatfes  font  femblables  à   des  Hermafrodites: 

ils  ont  le  vifage  mafculin,  ne  portent  point  de  barbe  ,   &fontveftus 
comme  des  femmes*  Ils  font  adroits, &   font  quantité  de  tours  de  fou- 
pieffes,  joiient  des  farces  ou  Çomedies  à   leur  mode. 
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Ufiat general  de  t   h   le  de  Madagaftar* 

L   AIR.  de  cette  Isle  eft  extrêmement  chaud  ,   &   fort  nuilible  aux 
nouveaux  venus  d’Europe,  fafituation  dans  la  Zone  Torride  ;   & 

fur  le  commencement  de  la  Temperée  en  a   banny  pour  jamais  la 

nege  &   la  glace.  Les  tertes  y   font  couvertes  de  bois  &   de  ronces, 
niais  eftantdéfrichées ,   leur  fertilité  eft  extraordinaire. 

Elles  rapportent  fur  tout  en  abondance  les  pois  »   les  feves ,   &le 

ris  qu’on  y   ferne.  On  y   trouve  des  canes  de  fucre.  Le  Tabaey  vient 
fort  bien  ,   mais  s’il  n’eft  mis  en  rouleau  dans  les  mois  de  May  &   de 
Juin  ,   il  fe  pourrit  quand  on  le  tranfporte  en  Europe.  On  y   a   trouve 

des  mines  de  fer  ,   &   on  conjeéture  qu’il  y   en  a   quelques  uns  d’or: 

On  n’y  voit  point  d’animaux  fanvagès  que  deigros  ferpens  qui  ne 
iont  point  venimeux  ,   &   des  Crocodiles.  Mais  de  temps  en  temps 

il  s’y  engendre  des  fauterelles  qui  defolent  tous  les  fruits  ,   &   rava- 
gent les  récoltés  comme  fi  le  peu  y   avoit  paffe  Les  Originaires  de 

l’Isle  amaffeat  de  ces  fauterelles&enfont  provifion  pour  manger.  Les 
Bœufs,  Vaches,  Moutons, Cabris,  Cochons  &   autres Beftiaux d’Eu- 

rope y   font  en  grande  quantité,  pour  ce  qui  eft  des  Poults  d’Inde , 
Canars,  &   Pigeons,  la  race  y   a   efté  portée  de  France  par  Monfieur  de 
Mondevergues. 

Ces  Infulaires  parlent  tous  une  mefme  langue  ,   ils  fe  difent  origi- 

naires de  la  Terre-Ferme  ;   ce  qui  eft  vfây-fèmbiablepour  les  Blancs, 

parce  qu’ils  font  circoncis  ,   &   que  les  noms  qu’i  s   portent  font  des 

noms  corrompus  é’ Aaron,  de  Moyfe,  d’Efter  &   femblables.  De  forte 
qu’ils  pouroient  bien  eftre  venus  des  anciennes  tranfinigratiens  des 

Juifs.  Ce  qui  fedott  entendre  à   l’égard  de  ceôx  qui  ont  le  teint  blanc; 
car  il  y   en  a   auffi  de  noirs  qui  peuvent  avoir  rcceu  des  autres  ces 

marques  de  Judaïfme.  Leurs  habitations  fepeuventdiftinguer  en  Vil- 

lages ,   Bourgs,  &   Villes.  Les  Villages  font  ambulatoires,  quatrehom- 
mesélevent  une  café  ou  maifon  fur  leurs  épaules,  &   la  tranfportent  fa- 

cilement où  bon  leur  femble.  Les  Bourgs  fontftables  &   entourés  de 

pieux  ,   &les  Villes  outre  les  pieux  qui1  leur  fervent  de  murailles,  font 

environnées  d’un  folle  profond  &   large  de  fix  ou  fept  pieds  ;   c’eft 
dans  ces  fortes  de  Ville  où  demeurent  les  Grands  ,   dans  des  mai- 

fons  qu’ils  appellent  Dome  t   qui  font  faites  de  planches. 
Les 
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Les  Blancs  &   les  Noirs  vont  ordinairement  tout  nuds,  à   l’exception 

de  ce  que  la  padeur  veut  que  l’on  cache,  Les  femmes  des  plus  appa- 
reils ont  des  petits  corps  de  cotte  ,   &   des  juppes  quelles  nomment 

P Monti,  Leur  exe  ne  s’y  pique  pas  de  chafteté  avant  le  mariage  ,   & 

ne  conte  pour  rien  la  proftitution  ,   jufqu’à  ce  qu’un  mary  borne cette  lafeiveté.  Les  hommes  achètent  leurs  femmes  ,   &çeluy-làena 

le  plus  qui  effcle  plus  riche. 

Leurs  richefies  confident  au  nombre  des  Efclaves  qu’ils  entretien- 

nent pour  avo:r  foin  des  troupeaux  de  bœufs  ,   de  moutons  ,   &   de 

cabris.  Les  bcsufs  y   ont  une  tumeur  ou  efpece  de  loupe  entre  les 

épaules  qui  eft  toute  de  graiffe  ,   &   qui  fert  à   faire  une  efpece  de 

beurre.  Les  François  qui  y   font  établis  vont  en  traite  trafiquer  chez 

ces  Infulaires  :   Iis  portent  de  la  Cornaline ,   Samefan,  Rafiades ,   &   Me- 

ubles de  Cuivre  oud’Etain,  &   en  retirent  des  Bœufs,  Vaches,  Mou- 

tons ,   Cabris ,   Miel,  Poulies,  Ris ,   Or  &   Argent ,   Ambre  gris,  & 
autres  Marchandées, 

Ces  Infulaires  ont  du  courage  ,   fe  battent  avec  intrépidité  ,   & 

mépr:ifent  la  mort.  Ils  font  ordinairement  armés  de  dix  ou  douze 

Zagayes  >   dont  il  y   en  a   toujours  une  plus  groffe  que  les  autres  ,   & 

cel  e   là  fe  referve  pour  venir  aux  priées  quand  on  a   lancé  les  premières. 

La  cruauté  eft  infeparable  de  leurs  combats.  Ils  exterminent  jufqu’aux 
femmes  &   aux  enfans  de  leurs  ennemis ,   pour  ne  lien  laifler  qui  fe 

puifte  un  jour  reftentir  de  leur  cruauté. 

Ils  font  perfuadés  qu’il  y   a   un  Dieu  qui  a   créé  toutes  chofes  ,   & 
le  nomment  Zanharre.  Ils  ne  luy  bâtiffent  point  de  Temples ,   mais 

ils  luy  font  des  facrifices  ,   &le  premier  morceau  de  la  vi élimé  fe  jette 

toujours  par  terre  comme  une  offrande  au  Diable  qu’ils  nomment 

Beliche .   Ils  prétendent  par-là  fe  le  rendre  favorable  ,   &   les  Noirs 

l’invoquent  pour  appai  fer  fa  colere.  Ils  ont  des  Sorciers  ou  Magi- 

ciens qui  leur  donnentdescaraéleresqu’ils  appellent  Ollysou  Aulys, 
pour  les  garder  contre  piufieurs  chofes  ,   mais  inutilement. 

H   3 

Be 



62. DE  L’AFRIQUE. 

TUcourt 

Relation  de 

r   isle  deM&' 

dagafcar  c.~ 2% 

Dubois  R e 

lition  de 

V l   sie  Dau 

phtne  &   de 
l' Isle  Bout* 
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T)e  l   Ide  de  "Bourbon ♦ 
ISLE  de  Bourbon  eft  entre  Madagascar  &   l’isle  Maurice  Elle  a' 
elle  appel  ee  autrefois  Mafcaregne  ,   mais  les  François  luuy  ont 

donné  le  nom  de  l’Augufle  Famille  qui  gouverne  le  Royaumte.  * Elle  a   plulîeurs  Montagnes  que  les  V aififeaux  découvrent  dde  loin. 
Mais  ily  en  a   une  qui  vomit  des  fiâmes  comme  leMont-Gib*cH,&/e$ 
torrensdc  feu  qui  en  font  fortis  ont  cmbrazéla  partie  Oriemttale  de 
1   Isle,  celleque  1   on  nomme  Rouge  eft  vers  la  partie  Orientake. 

Cette  Isle  a   quelque  éo.  lieues  détour,  &   dix  large  ,   ceiux  qui 1   ont  parcourue  ontefté  onze  joursà  faire fon  tour. 
Le  Cap  le  plus  confiderabiedc  IaCofte  eftceluy  de  Saint  Berrnard. 

E.i^  a   quantité  de  Lacs  &   plufieurs  Ruifieaux  ;   entre  autres  ceeux  du 
Mats  ,   du  Mar  loin,  de  S.  Eftienne  ,   de  Saint  Gilles  ,   du  Galet.,  &   de 
Samt  Jean.  Les  eaux  de  quelques-uns  font  mede*cinales&  faliuitaires. 

Les  François  y   ont  les  habitations  de  VA  fiomption  ,   de  Sainte  Suza- 
ne,  uc  Saint  Gnies,  de  Saint  Faul  ,   &   de  la  pofiefiiondu  Roy  :   mais 
peu  a   peu  elles  fe  ruinent  faute  d’eftre  lecouruës  de  l’Europe.. 

L   air  y   eft  le  plus  pur  &   le  plus  falutaire  de  l’Univers  ,   &   l   es;  mala- 
des que  les  Vaifieauxde  1   Europe  y   débarquent  ont  fort  peu  dfinfir- 

mit.s  ,   dont  ils  ne  s’y  trouvent  ou  guéris  ou  foulages.  Les  Terres y   font  un  peu  fablonneufes.  Le  ris  y   vient  excellent.  Le  bled  de  Tur- 

quie s   y   ferne  &   s’y  recueille  quatre  fois  l’année  ,   mais  les  fév^es  du lirefil  n   y   viennent  quedelept  ans  en  fept  ans. 
On  y   trouve  de  grandes  forefts  ,   dont  la  plupart  des  Arbre  s   font 

de  bois  d   Ebenes,  de  Palmiers  ,   &   de  Benjoins.  LesPcuples  d’Eu- 
rope y   ont  mis  des  vaches  ,   des  cochons  ,   2c  des  cabris  qui  y   ont 

extiemement  multiplie.  On  y   voit  des  cochons  qui  ont  des  dêifenfes 
comme  des  Sangliers ,   &   que  l’on  çhafle  avec  des  chiecs. 

Il  s   y   voit  quelque  Oyleaux  des  efpecesde  l’Europe,  &   beaucoup d   une  efpece  differente.  Les  Perdrix  y   font  petites  ,   mais  delitieules. 
Les  Perroquets  gris  y   font  un  morceau  friand. 

La  Cofte  eftfoit  incommodée  des  Houragaris  ,   qui  font  des  tour-  * 
billons  de  vent  ^   dont  1   impetuofitè  abyme  les  Vaifleaux  ,   ruine  les 
habitations  de  Tlsle,  &   déracine  les  Arbres. 

Le  Poillon  y   eft  très-commun  &   très  bon.  On  y   voitfurtout  des  • 
Toituës  qui  lont  fi  grolf  s   que  trois  hommes  n’en  fçauroient  tour- 
nei  une  feule  ,   de  elle  fuffit  a   la  uouriture  d’un  grand  nombre  de 

per-  ; 
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pcrfonnes.  Elles  viennent  à   terre  faire  leurs  œufs  dans  le  fable,  &   la 
chaleur  des  rayons  du  Soleilles  fait  éclorre. 

Del  Pie  Maurice ♦ 

ï   xsîe  Maurice  cft  à   1   Orient  de  Madagafcar.  Le  premier  des  noms 
Su  ehe  a   portefut  d   IsîedeDom  Galopés  qui  iny  fut  donné  parle 

|Capitained  un  BaftimcntEipagnolquialloitaux  Indes.  On  la  nomma 

enfuite  Sainte  Apolline ,   a   caufe  qu’un  autre  Vaifleau  y   fit  naufrage 
le  jour  de  Sainte  Apolline.  Le  nom  d’Isle Maurice  luyfuten  fin  don- 

ne par  une  flotte  de  cinq  Vaifîeaux  Hollandoisquicftoient  partis  du 
T exei  le  premier  jour  de  Mars  fous  le  commandement  de  l’A- 

miral Jacob  Neck. 

Les  Colles  de  cette  Isle  paroilTent  de  loin  extrêmement  hautes,  & 
comme  inaccefTiblesparleur  fituation  efcarpée  ,   mais  à   mefure  qu’on 
appi  oche,la  Cofte  paroït  un  terrain  plat,&  les  T   erres  forment  ces  hau- 

teurs loin  du-riyage:de  forte  que  le  mouillage  y   eft  facile  &   affûté. 
Liiea  un  Port  appelle  f^varvich  ,   d’un  nom  que  les  Anglois  luy 

donnèrent  autrefois.  Ce  fut  la  que  moüillcrent  les  Vaifîeaux  de  Jacob 
Neck,^  &ies  gens  de  cet  équipage  y   baftirent  une  petite  maifon,  où  à 
deui  aepart  i>s  laiflerent  un  écrit  qui  certifioit  quex’eftoit  leur  ouvrage» 
_   ̂es  Hollandoîs  y   ont  autrefois  envoyé  une  Colonie.  Les  terres  y 
font  couvertes  d’herbage  >   &   produifent  des  Palmiers  ,   des  Cocos, &   dubois  d   Ebene  qui  eftle  moins  noiiéôt  le  plus  noir  qui  le  trouve 
»ans  l’Univers. 

li  s   y   tiouve  aufïi  des  oyfeaux  de  differentes  efpeces  ,   principale- 
Jmentdcs  Corbeaux,  de  Pigeons,  des  Perroquets  &   des  Vvalchuogles iqui  font  de  gros  oyfeaux  quel  on  mange  ,   mais  dont  la  chair  eftmoins 
de  icateque  celle  des  Perroquets  quieft  d’un  très  bon  goût. I   7   trouve  des  eaux  excellentes  ,   &   les  Vaiffeaux  y   viennent  or- 

dinairement faire  aiguade  dans  les  voyages  de  long  cours.  On  y   prend 
aufïi  quantité  de  provifions  ,   fur  tout  on  s’y  fournit  de  Tortues  qui font  n   großes  &   fi  puiffantes  que  deux  hommes  aff  s   fur  une  d’entre 
cl  esn  empeenentpas  qu  elle  ne  marche, &   une  coquille  eft  capable  de 
(donner  de  la  placcà  t   .nir  ieptou  huit  hommes  l’un  auprès  de  l’autre, 
/-à  ̂   erîtourde  la  Cofte  on  pêche  une  quantité prodigieule  de 

CH  A- 
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CHAPITRE  VII. 

*~Dt  la  Cafrerie .   De  FiÂie  e?e  Sofa/a4  Et  de  l’Etat  da 

LA  Cafrerie  eftla  partie  Méridionale  de  l’Ethiopie  ,   &   l’on  croii que  c’eftoitla  demeure  des  Anciens  Antropophagi  cÆthioptsi 
Elle  forme  uneCofte  longue  environ  de  douze  cent  lieues, mob 

tiéàl’Orient  du  Cap  de  Bonne  Elperance,  &   moitié  à   l’Occident  d< 

Le  mot  de  Cafres  eft  un  nom  que  les  Peuples  du  Royaume  d< 

Congo  donnent  à   ceux  qui  ne  gardent  aucun  degré  de  confanguinit« 
dans  leurs  Mariages. 

Ce  Pais  eft  borné  au  Septentrion  parle  Congo ,   leMonomotapâj 

&le  Zanguebar  ;   à   l’Orient ,   auMidy ,   &   à   l’Occident  par  la  Mei 
d’Ethiopie. 

On  y   voit  quantité  de  hautes  Montagnes ,   dont  la  plusconfider* 

ble  eft  celle  que  l’on  nomme  PicosFragofos. 

Pais. 

ce  Cap* 

Ses  Rivières  confiderables  font  Cuama,  Spirito-  San&o  »   do  Infati 
te,  &c. 
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La  Cofte  Méridionale  a   plufieucs  Caps  confi
derables,  entre  autres 

Bcluy  des  Aiguilles  &   celuy  de  Bonne  
Efperance. 

La  nom  de  Cap  des  Aiguilles  vient  de  quan
tité  d   Rothers  aigus 

qui  en  font  proches  ,   &   qui  s’élèvent  
jufqu a   la  lui  face  de  l’eau  tout 

au  tour  de  ce  Cap  ,   &   y   rendent  la  Naviga  i
on  tres-dangereuL ,   lur 

tout  pendent  les  tempeftes  qui  y   font  tres-fequaye
s.  Marmoi 

Le  Cap  de  Bonne  Efperance  fut  d’abord  appelle  le  Cap  des  Tour
-  Ttm  s>  £, 

memes  par  les  Portugais  qui  le  découvrirent,  &  
 qui  y   furent  battus  9.(h.is- 

d’un  violent  orage.  Mais  lorlque  Jean  IL  Roy  de  Portugal  eut  a
ppris 

cette  Découverte,  &   quelle  efloit  fa  fituation ,   fufi  de  <oye  par  les  et- 

perances  qu’il  conçeut  de  la  Découverte  ,   &   de  la  Navigation,  des 

Indes  ,   il  le  nomma  le  Cap  de  Bonne  Efperance,  &rej
ettahynomde 

Cap  du  Lion  que  l’on  luy  vouloit  donner.  Il  a   efte  
doublera  pre- 

miere  fois  en  14^7.00  félon  Sanut  en  14.9  8. par  Vafque
zGamaGenei  ai 

d’une  Flotte  Portugaife ,   qui  faillit  à   y   périr  ;   car  les  1   empeftes  .y 

font  violentes,  &.  ces  dangers  viennent  de  deux  vents, contraire
s  qui 

i-egnent  tour  à   tour ,   fçavoir  un  vent  TEft  qui  y   dure  fix  mois  ,   & 

un  d’Oüeft  qui  regne  le  reftede  l’année  :   De  forte  que  pour  éviter;  l
es 

naufrages  ,   il  faut  en  le  doublant  s’éloigner  des  Terres.  ,   &   pr
endre 

le  large.  Il  donna  à   cette  Terre  le  nom  deCofte  Natal ,   parce  qu  ilia 

parcourutun  jour  de  Noël.  . 

La  Cafrerie  eft  prefque  un  Defert  ,   excepte  du  coite  de
  1   Orient 

où  il  y   a   quelques  petits  Pais  fertiles,  comme  Sofa
la  où  t   ft  le  fort  de 

Cuama,  dont  nous  parlerons  ty-aprés#  au  Midy  duquel  lo
nt  les  Mi- 

nes d’or  de  Manica  ,   de  Büro  ,   &c  Plus  vers  le  Midy  eft  la  Terre 

de  Natal  &   des  Valées  tre^-abondantes  enherbag  s   du  coïté  de  là 

:   Mer.  La  Partie  Occidentale  eft  remarquable  par  lesDelertsdc  Balo, 

|   Concritan ,   Caveo ,   &c. 

Les  Hollandois  y   ont  deux  Forts  ,   un  dans  une  Baye  qu’on  ap- 
 CeegrapUi* 

pelle  la  Baye  de  la  Table  ;   D’où  vient  que  le  Fort  elt  nommé  Fort 
|   de  la  Table- B   ay. 

L’autre  eft  au  Cap  de  Bonne  Efperance  ,   &   proche  celuy- là,  il  y 

aune  habitation  où  l’on  lailfetous  les  gens  de  Mer  qui  font  malades* 
Les  Caftes  traittent  ces  malades  avec  beaucoup  de  loin  &de  luccés; 

!   car  ils  connoilfent  des  fimples  très  falutaire$,&  particulièrement  pour 

!   le  Scorbut,  ou  Malade  Mer. 

Tome  III, 
Du 
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1)ti  Tort  de  Sofala  ou  de  Cuma„ 

"Davity  dt 

V   A fr  iqttt 

fags6\6* 

ÇOfala  Sophala,  ou  ZefaJa  eft  le  nom  d’un  Royaume  qui  eft  travei 

Ibnffb^^  
qUi  POne  bciucouP  bordât 

En  l’année  ifoo.  un  Portugais  nommé  Guaja  bâtit  fur  Tcmbcu chure  de  cette  Riviere  un  Fort  qu’il  nomma  Cuama ,   du  nom  de  la  R; 
viere:  Toutefois  les.Pilotes  &   gens  deMer  l’appellent  Sofala  du  non; de  la  Terre» 

Ce  Fort  qui  eft  un  T etragone  ou  figure  quarrée,  n’ariendéconffi 
derable  que  fonPofte,  qui  eft  fort  avantageux  aux  Portugais  pour! 
traite  des  Indes  ,   &   pour  apuyer  leur  négoce  avec  les  Cafres  de  ce 

quartiers  quileur  viennent  trafiquer  del’Yvoire,  de  l’Ambre  gris,  dî 
1   Or&desEfclaves,  contre  de  la  Clincaillerie,  desSoyes&  des  Drap 
de  Cambaye.il  y   a   d'ordinaire  dans  ce  Fort  un  Fa  éteur  Portugais  qu a   foin  de  faire  travailler  aux  mines  qui  en  font  proche  ,   d’où  il  tir< 

quantité  d’Or. 
Ce  Fort  dépend  du  Gouvernement  de  Mozambique  ,   quoy  qu< 

l’on  eftime  qu’il  en  foit  éloigné  de  prés  de  cent  vingt  lieues. 

C°)^i 

JEfidt 
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Eßatdela  Cafrerie ♦ 

L’AIR,  de  la  Cafrerie  eft  chaud  vers  le  Tropique  du  Capricorne, mais  les  parties  Méridionales, c’eft  à   dire  celles  qui  font  vers  !e  Cap de  Bonne  Efperance  ,   &   dans  la  Zone  Temperée  Auftrale,  ont  des 
pluyes  frequentes  accompagnées  de  Tonnerres,  &   des  Vents  de  Met 
qui  y   modèrent  la  chaleur  ,   &   qui  mefme  y   font  regnet  la  froidure. 
Les  Terres  y   font  fort  fablonneufes&  très  ingrates,  fi  ce  n’eft  dans  les 
Valées  &   proche  des  Rivières.  Il  y   croit  une  efpece  d’Herbe  ou  de 
Ira  ci  ne  qui  reflemble  à   nos  Cherüis,  &   qui  tient  lieu  de  pain  aux  Habit- 
ans  du  Pais  Les  Montagnes  font  couvertes  d’Arbres,&  particulièrem- 

ent de  Pins  ;   &   ce  s   Forefts  paroiifent  de  loin  comme  une  grande 
prairie,  par  ce  que  leur  pointe  fe  termine  à   une  hauteur  égale, &fem. 
ble  forme  une  Efplanade  de  verdure, 

.   Les  Habitans  ont  le  teint  noir  &   olivaftre,  &   ceux  qui  font  à   l’O- 
rient du  Cap  de  Bonne  Efperance  ontles  cheveux  bouclés  &   friiez, 

«Auprès  de  ce  Cap  ils  ont  le  nés  plat  ,   le  vifage  affreux,  &   font  fans 
(cheveux.  Leurs  paroles  font  ma!  articulées ,   &   tiennent  duglapiife- 
ment.  Iis  mangent  la  chair  crue  d’hommes  &   d'animaux  ,   &   comme 
ils  ont  l’oeil  cha/Tieux  &   l’haleine  puante  ,   on  attribue  çes  défauts  à 
l’hörrible  tiouriture  qu’ils  prennent. 

La  plupart  font  tout  nuds ,   plutoft  par  habitude  &   pour  fnivre 

l’ufage  qtiepour^évitcr  les  chaleurs;  car  ils  ont  des  faifôns  aifés  froi- des. Ils  ont  accutumé  de  fe  peindre  le  corps  de  pluiîeurs  couleurs 
difpoiéespar  de  longues  rayes.  Dans  les  Valéesdu  collé  dei’Orient, 
ils  ont  des  hahillemens  de  toille  en  façon  de  vefte. 

On  y   trouve  quantité  d’Eiephants  ,   dont  le  Peuple  fe  nourrît,  & des  Bœufs  fort  gras  ,   dont  ils  le  fervent  pour  porter  des  fardeaux, 

parce  qu’on  n’y  voit  point  d’autres  belles  de  charge. 
I*/  a   tlcs  Mines  d’or  vers  la  Partie  Orientale  ,   mais  elles  font  né- gligées On  en  trouve  des  grains  auprès  deSofala ,   où  il  y   a   des  mines 

d   or  ci  un  tire  iî  haut,  qu  il  n’y  en  a   point  de  femblable. 
Sofala  eft  un  petit  Royaume  ,   dont  la  Ville  Capitale  porte  le  mef- 

me nom.  Le  Chafteau  eft  fous  le  pouvoir  des  Portugais  qui  y 
entreti  nnent  garnifon  ,   &   le  Roy  eft  leur  Tributaire.  Il  y   a   de  pe- 

tits Princes  dans  les  Montagnes  qui  ne  font  prefque  pas  connus  ,   & 
I   on  y   vit  en  general  proche  du  Cap  de  Bonne  Efperance  fans  Re- 

ligion &   fans  Police.  Tout  eft  commun  entre  eux  Ils  ont  du  coura- 
ge, mais  il  eft  accompagné  de  beaucoup  de  cruauté.  La  Mafluë  &   le 

Dard  fontlesarmcs  dont  iis  fefervent,  &ilsreconnoilfentpour Chef 
ceîuy  qui  eft  le  plus  vaillant. 

Davttyde l' Afrique 

p*ge  47Ô. 

Marmel 
Tome  ; .   Li 

9' ebi 31* 
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CHAPITRE  VIII. 

Wh  Congo.  D*  la  Ville  de  Saint  Safcaddr,  Des  Eie. 

phans,  Des  Roys  de  Congo,  Et  de  l   Etat  di 

Congo* 

Du  C°ngo  en  general 

LE  Pais  de  Congo  ,   à   ce  que  publient  les  Portugais,  fut  décou vert  fous  le  regne  de  leur  Roy  Jean  II.  par  un  Capitai
ne  de  le 

Vaiflfeaux  nommé  Jaques  Cano  ou  Cam.  Ce  Païseft
celuy  o 

les  Anciens  ont  placé  les  Peuples  Htfpent  tÆthiopes»  _   J 

Les  Bornes  du  Congo  pris  en  general  font  au
  Septentrion  t   ai 

J   es  Negres,àl’Oiient  l’Abiflinie,  auMidy  leMonom
otapa&iaCa 

te  des  Cafres,  &   à   l’Occident  l’Océan  Occidenta
l. 
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Scs  principales  Montagnes  font  la  Sierra  de  Spiritu  Sanéto ,   du  So-  »avityj* 
teil,  du  Criftal,  du  Nitre,  &c.  Le  mot  de  Sierra efi;Eipagnol& Portu-  PAfrïqut 
gais,  &   lignifie  une  fuite  de  Montagne#  P'4*7»  4f  > 

Le  Cap  de  Lopo  Gonfalves  qui  eft  au  Midy  du  Golfe  de  Saint  Tho- 

mas» eft  le  plus  confiderable  de  ces  Coftes  >   &   un  des  plus  renommés 
de  !   A   frique. 

Le  principal  Lac  du  Congo  eftceluy  d’Aquilunda. 
Ses  Rivières  remarquables  fontcellesde  Zaire,  de  Sonho,  de  Lofe 

de  !   oanza.  Cette  derniere  vient  du  Lac  d’Aquilunda. 

'   L   Roy  de  Congo  avoit  autrefois  les  Rois  de  Loanga,  Caucongo, Angola  &plufieurs  autres  pour  fes  Valfaux,  qui  maintenant  ne  fedi- 

fent  que  f   s   amis:  c’eft  pourquoy  nous  comprenons  fous  le  nom  ge- neral de  Congo  divers  Royaumes  &   Peuples  qui  font  les 
An  fi  tains. 
Bramas, 

La  plus  célébré  des  Villes  du  Pais,  eft  celle  qui  porreaujourd’huyle 
lomde  San* Salvador,  nous  en  parlerons  dan»  la  page  fuivante. 

Loanga, 
Cacongo, 
Vray  Congo, 
Angola,  &c. 

D» 
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Marmel  de 

l'Afrique 

Tome  5.  L. 

9,  ch.  14' 
Dxvity  de 

I’  Afrique 

p   4’f-3.4<>T' 
&c . 

!>/*  #//<?  de  San- Salvador  Capitale  du  Royaume 

de  Congo 4   
’• 

C^ETTE  Ville  eft  dans  la  Province  de  Pemba  ,   &   Te  nommoit 
-^autrefois  Congo ,   comme  le  Royaume,  On  l’appelloit  aufïi  Am- 

bu ,   oa  Banne  ,   qui  en  langage  du  Pays  lignifie  Capitale  &   refi- dence  des  Rois. 

La  pieté  des  Portugais  les  obligea  à   luy  donner  le  nom  de  S   an- 

Salvador ,   en  reconnoiffance  d’une  mémorable  victoire  que  le  Ciel 

accorda  à   trente- fix  de  leurs  Soldats  ,   quis’eftant  joints  a   quelques 

troupes  du  Pais  ,   en  faveur  du  Roy  de  Congo,  gagnèrent  une  gran-, 
de  bataille  fur  une  armée  nombreule  de  Rebelles ,   commandes  par  le 

Frere  de  ce  Roy ,   &   foulevés  pour  chaffer  du  Trône  le  Pofleffenr  legi- 

time, à   caule  qu’ils’étoit  fait  Chrétien* 
La  Ville  eft  fituée  fur  une  Montagne  à   dix  huitlieuësde  la  Mer. 

Elle  cfl  d’une  grande  étendue  &   bien  peuplee.  Ses  MRfons  font  tjo - 

lées  ;   c’cft  à   dire  détachées  l’une  de  l’autre  :   enforte  qu’on  peut  tour- 

ner à   l’entour  de  chacune»  Comme  la  pierre  du  Pais  elt  tellement 

remplie  de  veines  qu’elle  (ç  met  en  poudre  quand  on  ia  taille  ;   on 

y   bâtit  les  Maifons  avec  du  bois&  des  branches  d’arbre  ,   liées  1   une 

avec  l’autre  par  un  peu  de  terre  meslée  avec  delà  chaux. 

Son  Egüfe  Cathédrale  qui  porte  le  titre  d’Evcfché  ,   eft  bâtie  
de 

pierre  qu’on  a   fait  venir  d’ailleurs.  Dans  le  Pais  il  n   y   a   que  cette 

Eglife&  celle  d’Ambasqui  foient  bâties  de  pierre.  Et  cette  derniere
 

fut  édifiée  par  les  foins  de  Ruy  de  Sofa  envoyé  en  Ambaffade  auprès 

du  Roy  de  Congo  par  le  Roy  de  Portugal  l   année  145 

Cette  Ville  elfoit  autrefois  un  lieu  ouvert ,   mais  depuis  peu  ,   on 

luy  a   donné  une  enceinte  des  mcfrfics  matériaux  qui  fervent  a  
 bâtir 

les  Maifons.  L’enceinte  eft  en  terraffe  qui  forme  un  rempart  flanqué 

par  des  Tours  foûtenuës  par  de  groffes  pièces  de  bois.  De 
 loin  il 

femble  que  l’ouvrage  foit  de  pierre.  Un  Ingenieur  Portugais  a
voit 

entrepris  de  la  fermer  de  murailles  ,   &   d’y  faire  venir  de  la  piene 

par  la  Rivière  qui  y   pafTe  au  pied  ,   &   comme  ceite  R
ivieren’eft  pas 

navigable  ,   parce  que  fon  Canal  eft  coupé  par  quantité  
de  Rochers 

qui  la  traversent  en  trois  endroits, F   pretendoit  faire  fauter  c
es  Rochers 

par  l’effet  de  la  Mine&  des  Fourneaux  ,   ce  qu’il  ne  pût  exécuter  ,   & 

le  projet  de  la  nouvelle  enceinte  s’évanouit  apres  beaucoup  
ckdepence. 
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_   ,   ,   ‘Da  Stephans. 

J^rÔrieoHu^S^^^I^Mrmconttcè/Uttf''f°^,t,,^C$ q“  foM  * 

*“ïej lie“d.e,'.AfriS“« .™s  plus  petits  <1^u^,S"'enaUClm 

tous  les  animaux  terreftres  &   il  sin  rr  -,  '   C   e   *   ,C  p   us  §rand  de 

teur,  fa  telle  eft  crus  p   t$cau  e   n   âd T   qU'  °"* d?  P/eds  *   hai" 
ä   les  épaules  fans  aucnneappaX  *   cof  7f  ’ 
petits,  mais étincelans. 3c tirent  I   •   '   /enx  font  auffifort 

tic  la  figure  d’une  Raye.  Elleafontconchlcsle  lo  “   ?'cf'  ,esP  lattcs> &   " 
les  drelie  &   les  roidit  quand  ,1  eft  en  colere.  e   ongdefa  *«&.  mais  il 

!   boutdü  ■*»  «a 

,   gueur  du  corps.  Elle  s’alonec,  le  courbe  & f   ”   ‘   CUXr‘Krs  dc  la  l°n- 

fert  a   prendre  fes  alimens.  Lies  porter  ”Sre’  &   luy 

julqu'd  une  épingle.  ̂    ^gucme.Ellc  peut  ainalfer 

niée  df  deux  denTop"  edeuSenfes'16  *   **  macho™ s   /uP  ««urear- 

qui  nous  donnent"  5   il  s^n  h?  '   ̂  eu  ne  quatre  cent  livres  ̂    '   s   en  trouve  qui  pefentcha- 

comme  un  cheval  qui  Ve  veut  cabrer.  pieds  de  ̂ t  en  l’air 
Il  eft  fort  vifte& de  grande  faticrnp  Pr  ̂    ? 

j   prefcnteràSaMajcftéà  Vcrfiilfcsf-an'^^^^'^^ï’^nneurde 
Illuittoûjoursuncheminb^&^  Z^r 

il  le  ramafte  &   drefTe  les  oreilles  pour  afl^r  ̂    Contre  dcs  che™ux, 
ont  peur  &   prennent  la  fuite.  a   CUX*  niais^es  chevaux  fn 

les d’Arbra.^EnElîrope^furMef  ̂  ckDattcs &   de feüü- 
legumes  .   de  bifeuit  L   de "a“co° ^hanraignes,  de 
maHge  point  de  chair  ny  dcpoiflbn.  *   tle*îlPedans  du  vin.  Il  ne 

Il  a   beaucoup  d’intelligence  &   dèdnnUtê  ô 
qui  le  gouverne  y   apporte  de  foin  il  i-  f   •   ’   &   Pour  Peu  queceluy 

H*  de  C?r 'H  ’ ™   Celuy  auï^TTendre  "ne  b°”»e 
uothet  qU  il  luy  fait  entrer  dansleéouve  d   V   °S  n   S°UVerneavecun 
f   {c  Pent  piqué.  On  tient  que  la  fam- n   ̂   ?eilIe,&:  va  du  côte  où 

^ordinairementl’Elephanten  vit  irô  7°^  ̂    petit  deuxa»s  >   & 

^aU  par  ceux  <Ed  en  ont nomfi  de  per e   Wfils.°n  ̂    naturciice  £îui  & 

Des 
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cantonne^  de  quatre  ticuuo  rapportent  que  ces  Armes 
teaux  de  fable  pofe  en  fautom  D ̂autres  t   | ap  ,   u   Croix 
dans  leur  premter  com™“"  Efcnffond’Axur  chargé 

enS  fautoir  à   labordure  d’ Azur
  chargé  dans 

chaque  Angle  de  deux  Coqui  les  c   or*  ij  lequel  ayant  fait 
L   Royaume  d’Angola  a   fon  Roy  particulier  ̂    >   & 

quelque  dépla j fir  aux  F   °^uSai*  A   fJteftedans  du  fel  a   Lisbonne 1Ä 

deCbaÄngan1 &c
SLbe  daPns  le  Royaum

e  d’Angola ,   & 

SanPaolo  dans  llsle  deLo
anda* 

efi 

■ 
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Eßatdu  Congo « 

QUoy  que  le  Royaume  de  Congo  foit  dant  la  Zone  Torride  . les  Vents  d’Oiieft  &   les  vapeurs  de  l’Océan  qui  fe  meslent  à 
celles  des  Rivières ,   &   qui  fe  refolvent  en  pluyes ,   y   modèrent  beau- 

coup les  chaleurs  le  long  de  la  Cofte  ,   &   en  rendent  quelques  en- 
droits allez  fertiles*  Mais  le  dedans  du  Païs  eft  lablonneux  ,   brûlé, 

&prefquedefert. 
Les  Peuples  y   ont  le  teint  fort  noir,  le  nés  extrêmement  plat,  les 

cheveux  courts  &   frizés,  &   le  vifage  ordinairement  gâté  de  la  petite 

veröle  qui  y   eft  fort  commune,  Il  s’en  trouve  un  petit  nombre  qui font  de  couleur  olivâtre  avec  des  cheveux  roux ,   &   ceux-là  font  ex- 

trêmement puans.  Les  Etoffes  legeres  qu’on  leur  apporte  d’Europe 
fervent  à   les  habiller ,   àlareferve  du  menu  Peuple  qui  met  feulement 
un  tilfu  de  nattes  de  Palmes  travaillé  fort  adroitement  pour  couvrir  ce 

que  la  bien-léance  veut  que  l’on  cache. 

On  y   trouve  des  Mines  d’argent  &   d’autre  metail ,   mais  la  traitte  Lin/*0,e‘ 

qu'on  y   fait  confifte  en  Aforfj  ou  Yvoire  ,   en  Civette  ,   &   en  Ef- 
claves.  Ils  preferent  à   l'or  &   a   l’argent  de  petites  Coquilles  de  cou- 

leur grife  qu’ils  pêchent  vers  l’Isie  de  Loanda  ,   &   comme  elles  font 
tres-rares ,   ils  leur  donnent  le  mefme  cours  que  nous  donnons  à   nôtre 
monnoye  pour  la  neceftitê  du  commerce. 

Ils  font  courageux  &   robuftes,  &   l’on  remarque  que  les  plus  noirs 
ont  le  plus  de  vigueur.  Ils  le  fervent  de  l’Arcavecbeaucoupd’adrelfe, 
&   portent  de  longues  épées  à   l’exemple  des  Portugais*  A   la  Guerre 
leurs  troupes  combattent  fous  des  Drapeaux  qui  ont  la  figure  d’un 
Eventail ,   &   qui  font  faits  de  plumes  d’Autruches  mesléesavec  des  Davityfr plumes  de  Paon.  VAfrtqutp. 

Il  y   refte  un  petit  nombre  d’Idolatres  qui  adorent  le  Soleil  ,   la  4J 5‘ 
Lune,  &   des  Serpens  ;   quelques-uns  font  Mahometans  ,   &   d’autres  /   Afrique 
Chrétiens  Le  ChriftianilmeeftflorifTantdansle  Royaume  d’Angola,  ToLIlîv. 
parce  que  les  Portugais  y   font  les  Maiftres.  4. 

Tome  III. K 

CHA- 
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CHAPITRE  IX. 

Des  lsles  de  Saint  Thomas*  Te  Sainte  Helene*  De 

l   Afcenfion * 

De  liste  de  Saint  Thomas  &   des  petitet  qui  l   envi, ronnent * 

CEtte  Isle  eft  dans  la  partie  Occidentale  de  la  Mer  d’Ethiopie, Elle eft  fituée  fous  la  Ligne  ;   cc  qui  fait  une  perpétuelle  égalité  des 

jours  &   des  nuits. 
 > 

Le  nom  qu  elle  porte  luy  fut  donné  l’année  140?. par 
 V afçonlei  Ad- 

mirai de  Portugal  qui  la  découvrit  le  jour  de  la  Fefte  de  Saint  
Thoinas. 

Il  la  trouva  deferte  &   fans  aucune  habitation,  mais  les  Portugais  y   en
- 

voyèrent une  Colonie  qui  s’y  eft  rendue  floriftante. 







La  figure  de  i   sie  eft  prefque  circulaire  ,   8c  (a  largeur  eft  à   peu 
prés  de  17*  lieues  fur  un  circuit  d’environ  foixante.. 

On  y   trouve  «me  Ville  &   plus  de  feptante  Maifons  à   fucre  difperfées  de 

dans  1   Isle.  La  Ville  s   appelle  S.  T   d’autresj^.  nomment  Pavoa-  6f{r'^UC^’ 
fan ,   c’eft  a   dire  la  Colonie ,   en  Langue  Portug'aife  t   elle  eft  fituée  fur  une 
petite  R-iviere  qui  porte  le  mefmeuom  à   l’orient  de  fisle  ,   &fur  l'en- 

foncement d'unepetite  Baye  qui  y   fait  un  Port  fort  affiné,  La  Rivîe- 
relpartage  la  Ville  en  deux  parties,  une  appellée  la  Citada  ,   oulaVi’le 
qui  renferme  entre  autres  Edifices,  FEglife  qui  porte  titre  d’Evefohé* 
ci  la  Maifon  du  Corregidor  ou  Juge  du  Pais  Le  plus  riches  font 
logés  dans  ce  quartier.  L’autre  .s’appelle  Rabalde  ,   qui  eft  un  Faux- bourg  deftinc  aux  Artifans  &   aux  Matelots*  Toutes  les  maifons  de 
la  Ville  &   du  Faux-bourg  ne  font  que  de  bois  &la  couverture  aufti. 
Il  y   a   un  fort  Château  ou  pour  mieux  dire  une  Citadelle  flanquée  de 
quatre  ßaftions.  Il  paffe  une  petite  Rivière  au  pied  du  Chafteau, 
dont  l’eau  eft  la  meilleure  de  toute  l’isle. 

L’Isle  a   quantité  de  fources  d’eau  vive ,   &   dans  le  milieu  de  fon  vuuutR,m eftendué  il  y   a   une  tres-haute  Montagne  couverte  de  grands  arbres,  lationd’Â- 
qui  nuit  &   jour  &   en  chaque  faifon  de  1   année  ont  leurpointe  char-  friquepage 
gée  d’un  nuage  qui  moufle  leurs  feuilles  ,   &   il  en  tombe  une  telle  +01- 
quantité  d’eau,  qu’on  la  conduit  par  divers  Canaux  dans  les  fucreries  G90Sf?ki* 
qui  font  difperfées  dans  l’isle,  qui  en  font  la  principale  richeffe*  B   avions» 

L   air  n   y   vaut  lien  pour  les  Eftrangers  ,   mais  les  Infulaires  qui  le 
rcfpirent ,   vivent  ordinairement  jufqu  a   cent  ans.  Les  femmes  de 
1   Euiope  y   font  fajettes  a   des  pertes  de  fang  qui  font  fans  remedes» 
&   qui  les  emportent  après  trois  ou  quatre  ans  de  fejour.  Ce  qui  a 
contraint  les  Portugais  d’époufer  des  filles  de  Congo,  qui  leur  ont donné  des  enfans  Muiaftes.  Les  Peres  &   les  Meres  qui  ont  le  teint 
blanc,  y   font  des  enfans  de  la  mefme  couleur  ,   quoy  que  le  climat y   foit  cf  une  conftitutipn  brûlante. 

Aux  environs  de  cette  Isle  on  trouve  celle  de  Fernando  Poo  qui 
eft  deferte  :   enfuitte  î’Isle  du  Prince  qui  a   quelques  habitations  ,   & qui  fut  aidfl  nommée  ,   à   caufe  que  fon  revenu  eftoit  effedté  aux  In- 

fants ou  Princes  de  Portugal.  Il  y   a   encore  l’Isle  d'Annobon  qui  eft deferte,  &   dont  la  Cofte  eft  dangereufe  par  le  grand  nombre  de  Cro- 
codiles qu’on  y   trouve,  -   . 

K   t 
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De  fis  le  de  Sainte  Tdelene ♦ 

L’Islc  de  Sainte  Helene  eft  fituée  dans  la  partie  Occidentale  de  la Mer  d’Ethiopie. 

Les  Pilotes  l’appellent  l'Hoftellerie  de  laMer ,   parce  que  dans  ce 

vafte  trajet  elle  tft  le  refuge  des  Vaifleaux  de  1   Europe,  Elle  fut  de- 

couverte  par  Jean  Pimentel  Portugais  >   Vice-Amiral  de  la  première
 

flotte  que  le  Roy  Emanuel  envoya  aux  Indes  fous  la  conduite  
de 

l’Amiral  François  d’Almeyde.  Ce  Pimentel  battu  d’un  orage  vint 
échouer  dans  cette  Isle  le  zi.  May  de  1   année  1508»  &   parce  que  ce 

jour- la,  l’Eglife  Romaine  célébré  la  Fefte  de  fainte  Helene,  Pimen- tel luy  en  donna  le  nom.  _   r 

De  loin  elle  paroît  comme  une  Rocher  aftreux  ,   &   de  près  on 

en  diftingue  plufieurs.  Les  Portugais  n   y   trouvèrent  aucuns  
Arbies 

fruitiers  ny  aucuns  Animaux  neceflaires  a   1   homme.  Ils  y   plantè- 

rent desCitroniers,  des  Orangers ,   &   des  Figuiersqu  îlsavoientpris 

à   Calicut  par  curiofité  >   &   bâtirent  une  petite  Chapelle  &   quelques 

Cabanes  pour  des  malades  de  1   Equipage  qui  fouhaitterent  d   y   demeu-
 

rer ,   &   qui  avant  au  bout  de  quelque  temps  recouvre  leur  faute
  ,   re- 

paflerent  enfuite  en  Portugal  fur  d   autres  batiments. 

Les  eaux  douces  qu’on  y   trouve  ne  font  pas  agréables  à   boire  , 
  il 

y   en  a   qui  ont  un  goût  de  Mine  de  fer  ,   principalem
ent  celle  d   un 

Ruifleau  qui  paffe  auprès  du  Fort  que  les  Anglois  ont  bafty  depuis  p
eu 

dans  une  Vallée  proche  la  Chapelle  des  Portugais. 

Les  Rois  de  Portugal  négligèrent  de  s’y  fortifier,  de  peur  que  dans 

une  fi  longue  navigation  il  ne  prît  envie  aux  gens  de  quelque  équi
- 

page de  deferter  &   de  s’y  eftablir.  Ils  deffendirent  mefme  
à   leurs  Su- 

j   jets  de  s’y  habituer  ,   &   la  voulurent  laifTer  c
omme  un  aziie  com- 

mode &   libre  aux  malades  de  leurs  V aifleaux.  Ils  fe  contentèrent  
d   y 

envoyer  un  Hermite  qu’ils  retirèrent  enfuite ,   parce  qu’il  preferoit  les 

plaifirs  de  la  chafle  aux  foins  de  fa  Chapelle  &   de  fes
  malades. 

Enfuite  ii  y   eut  deuxCafresSc  un  Infulaire  de  Java,  qui  s 
  étant 

fauves  de  quelques  Vaiffeaux  Portugais  avec  deux 
 femmes  ,   fe  jette- 

reÂt  dans  cette  Isle  où  ils  multiplièrent  jufqu’au  nombre
  de  vingt 

perfonnes.  Us  faifoient  leur  retraite  dans  des  rochers
  inacceffihles  en 

apparences  d’où  ils  fortoient  pour  égorger  les  mala
des  qne  les  Portu- 

r   -   s   •*& 
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aïs  laifloient  dans  llle  en  prenant  ce  qu’ils  avoicnt  de  vivres  ;   ceTuî uttcaufequ  on  y   envoya  des  Troupesqui  enlevèrent  ces  alTaflms  .   & es  menèrent  a   Lisbonne. 

Les Anglois  font  maintenant  les  Maiftres  de  cette  Isle.  Ils  y   ont  b.î- 
■’  1 ’j’  ̂orc  a   tr°is  Baftions  qui  eft  défendu  par  une  petite  narnifoB  & 
>arde  bonnes  pièces  d’artillerie  Ils  y   ont  des  habitations  où  ils  nour- îf  ent  des  Bœufs,  des  Moutons,  des  Cabris,  des  Cochons, &desVo- 
«1  es  Ils  y   ont  plante  plufieurs  Arbres  fruitiers  qui  viennent  fort  bien. 
V   dont  les  fruits  font  d*un  grand  fecours  pour  les  malades  qui  fontat- I   caques  au  Scorbut.  

n 

Le  Scorbut  eft  un  mal  qui  prend  fouvent  en  Mer,  principalement 
dans  les  voyages  de  long  cours:  on  l’appelle  mal  de  terre  ,   à   «ule  que 

inv’ teré  ̂   6   ̂   P°UrIe  8Uerir  Auand  iln’eft  Pas  bca^oup 

Is  s’engrendre  par  les  alimens  que  l’on  prend  en  Merrii  patoift  d’a- ord  dcsexcroiffances  dechairqui  viennent  aux  gencives  ,   &qui  les pouriffent,  font  enfler  la  bouche  &   les  joues  du  malade,  luy  rendent 

lent  'ènfnnJ  &Hgaftenttellementles  dents, qu’elles  bran- ient  cnioite  qu  il  ne  peut  mâcher. 

Ce  malparoift  aufli  pardesdouleursqui  prennent  dans  l’eflomac, 
IzZ  ks2°îmUrÇS  deS  braS  &dcs  iambes  •   &   particulièrement  dans  les 
L   Vlent  Par  tout  des  marques  bleues,  rouges,  &   noires,  peti- 
!   comme  des  morfures  de  puces.  * 

;   au*1  LT<lCnCTi’irTt  e,,flureclui  vient  aux  bras,  aux  cuifles,  Sc 
rfr  'îrt5“*  marques  violettes  femblables  à   des  meur- 

i   fon.  •   :   1   |^«fouvcntracourarlesjambcs,enfortequeles talons 
fouftti 'de2  '   T   a'  ,   US  deS  iare“-En  un  motil  reild P^clus  &fait 
foufardegrandesdouleursquandi!  eft  trop  invétéré  :   defortequ’en s   occafions  les  malades  meurent  de's  quiis  Tentent  l’air  de  la  Terre. 
1   re  dle  “'"“'"»"r'F'l'toiiron  :   &   il  eft  dangereux  de  boi- 

re dans  le  Varifcauqui  vient  de  fervir  à   ceux  qui  en  fontattaqués. es  frequens  gargan fines  de  jus  de  citron  ou  d’eau  de  vie,font  d’ex- «»entes, précautions  pour  d’éviter, 
^   On  tient  que  a   Mer  des  invirons  de  cette  Isleefl:  fort  fuie tte  aux 
grams  e   vent.  Les  Pilotes  par  le  mot  degrains,  entenden/par^de 
Pair ,   ftf  ftCS  ̂ l"  a''1™111 3   t0,Ut  moment  fuus  ,a  Z°™  ton-ide  ,   où ort ‘“confiant  j   car  d   un  moment  à   l'autre  ,   on  ne  voit  & 
on  n   entend  de  tous  coftez  qu  éclairs,  tonnerres  de  foudres  ics  plus 

K   2   '   r f   epou- 
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épotiVèntables  qu’on  fe  fçauroit  imagine
r  ,   principalement  quand  le 

Soleil  s’approche  de  la  Ligne,  ou  qu’il 
 eft  au  Zenith  de  cette  Lie  ;   car 

pour  lors  des  Pilotes  font  obligez  d’y  p
ort<^  peu  de  voiles  pom  con- 

server leurs  mats,  &   eftre  plus  en  eftat  derefifte
r  aux  coups  de  MeL  qui 

Y   font  tres-vîolens  ,   &   prelque  t
oujours  fui  vis  d   un  grand  calme 

,   ce 

q   ui  eft  fort  incommode  à   ceux  qui  mari
quent  d   eau  ou  de  vivres, quand 

ils  ne  rencontrent  pas  cette  Is!e  dans  la  traver
fee,  qu  il  y ̂    depuis  Mo- 

zambique ou  depuis  l’Isle  de  Madagafcar  jufqua
ux  lsles  du  Cap. 

Vetd,  qui  eft  la  route  des  Vaifl'eaux  q
ui  vont  ou  viennent  des  Indes  en 

El  Dans*la  Mer  qui  eft  entre  cette  Isle  &   celle  de  l’ A
fcenfion  ,   il  le 

trouve  des  Poifl'onsvolans  delà  groffeurd
’un  harang,  &   ont  lésai  es 

Liftes  comme  les  nageoires  d’un  Sau
mon.  Les  autres  1   oiflons  leui 

font  la  guerre,  &   les  forcent  à   prendre 
 fermais  le  vol  ne  durcq»«»- 

tam  de  temps  que  les  ailes  font  mouillée
s  ;   car  aulîLtoft  qu  elles  font 

friches ,   elles  manquent  de  force,  &   il  faut  plon
gerpour  prendre  un 

nouvel  eflfor,  Ce  Poiffon  eft  fort  bo
n  a   manger. 
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De  liste  de  l’Aßenßon. 

rouge,  ieche,  &   Iterile.  Jblleparoit  de  loin  avec  deux  pointes  qui  re- 
présentent une  fourche  ,   mais  de  prés  on  découvre  de  moindres  ro- 

chers qui  rendent  l’abord  de  l’Isle  extrêmement  dangereux.  Elle 
contient  àpeu  prés  quatre  lieues  de  longueur  fur  une  lieue  de  largeur. 

On  n’y  voit ny  herbages ,   ny  arbriffeaux,  ny  eau  douce.  On  re- 

marque mefme  que  l’eau  de  pluye  ne  s’y  peut  conferver  pour  eftre 

propre  à   boire  &   qu’en  vingt  &   quatre  heures  ellefe  corrompt. 

Mais  on  y   trouve  quantité  d’oyfeaux  qui  font  de  la  groffeur  d’un 

petit  oyfon  ,   &   qui  volent  fur  la  furface  de  l’eau  pour  prendre  le 
poilfon  dont  ils  le  nourilfent-  Iis  font  fî  peu  farouches  qu’on  les 

prend  à   la  main,  mais  ils  ne  font  pas  bons  à   manger-,  car  outre  qu’ils 
ont  le  goût  acre  >   ils  redoublent  le  fcorbut  ou  mal  de  mer  ,   &   pou- 
riîfentles  gencives. 

Quoy  que  cette  Isle  fort  ffccrile  ,   elle  eftd’un  grand  fecours  pour 
les  équipage  de  Mer  qui  y   viennent  relâcher  quand  ils  ont  manqué 
celle  de  Sainte  Helene.  On  y   trouve  toûjours  des  Tortues  qui  y   vien- 

nent terrirou  faire  leurs  oeufsà  terre.  Il  y   en  a   d’une  grofleur  fi  pro- 

digieufe&  d’un  goût  fi  excellent  ,   que  dans  les  Voyages  de  long 
cours  ,   on  nepeutrien  fouhaiterde  fi  commode  pour  renouvelle  l’ap- 
petit  des  malades  qui  font  attaquez  du  Scorbut, 

CHA- 
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CHAPITRE  X. 

f   Ancienne  Libye  intérieure.  De  la  Cjuinée.  De  la 

ViUe  et  Ardr  a   *   Du  Roy  d   tArdra  De  la  Ville  de 

Saint  George  de  la  (Mine.  Et  de  l'Etat  du  Pais* 

De  l   Ancienne  Libye  intérieure . 

SOus  cc  nom  nous  renfermerons  tous  les  Païs  qui  font  au  Midy de  la  Mauritanie,  de  la  petite  Afrique,  &   de  la  Libye  extérieure, & 

à   l’Occident  de  l’Egypte,  de  l’Ethiopie,  &   le  refteeft  baigné  par 
l’Océan  Occidental. 

Ses  principales  Montagnes  font  le  Mont  Atlas,  Garama  ,   Thaï», 

Caphas,  &c. 

Ses 
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Si 

Ses  Lacs  confiderables  font  ceux  deNuba,  Libia,Nigrites;&«. 

Ses  plus  fameufes  R.ivieres  font  le  Gir,  le  Niger,  &c. 

§es  principaux  peuples  font  les  Cjaramantes >   &   les  Cjetuliens ,   fous 

lefquels  on  peut  comprendre  divers  autres  peuples,  fçayoir les 
Lynxamatse , 
Nubi  ou  les  Nubiens, 

Alitambî, 

Thalæ, 

DermoneS, 

Apbrioerones,  ' Perorfi , 

Daradæ, 

Mandori , 

Maufoli , 

Sirangæ, 
Autolalæ, 
Natembes, 

Nigritæ, 
Aroccæ  ou  Aroncæ» 

Melano-Getuli, 

Les  Villes  confiderables  de  ce  grand  Païs  font 

Gira  qui  en  efl:  la  Capitale, 
Garama,  Capitale  des  Garamantcs , 
Lirixama , 

Le  grand  Port,  ou  V   or  tm- Magnus , 

BagazijCité, 
Salathos,  ou  Salathus , 

Autolala,  Capitale  des  peuples  Antolalse, 

Nigira,  Capitale  des  Nigrites  ou  des  Noirs. 

A   l’Occident  de  cette  Libye  font  les  Islôs  Fortunées, dans  l’Océan  Oc- 
cidental, fçavoir, 

I.  Aprofitusoul’inacceinble, 2,.  Heras  ou  Junonia, 

3.  Pluviala,  ou  Pluitana , 

4.  Cafperia, 

5.  Canaria, 

6.  Pintuaria  ou  Ccnturia  :   Elles  font  marquées  fur  la  Carte  par  des 
Chifres. 

t   *De Tome  III. 
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Dé  la  Guinée  a 

QUelques-uns  difent  que  Je  nom  .de  Guinée  eft  un  mot  du  Païs qui  .figuifie  chaud  ßciaride.  Ce.qui  ftefmiroit  ailés  la.  température 
du  climat  qui  eft  dans  la  Zone  Torride. 

Les  Anciens  ont  placé  en  ce  Païs  lesPeupl es  PtwJiLf  uc.  Ætkicpes, 

tsiphricerones  ,   cDerbtci ,   &c. 

Les  Portugais  s’atribuent  l’avantage  d’eftre  les  {premiers  Peuples 
de  l’Europe  qui  Tont  découverte  environ  l’année  14 17,  . Mais  il  eft 
tres-conftant  que  cette  gloire  eft  due  à   des  Vaiffeaux  Marchands  de 

Dieppe  qui  la  reconnurent ,   &   y   firent  la  traite  ou  trafic  en  l’année 
Ifô4.  fous  le  Regne  de  Charle  V.  ils  impoferentdes  noms  François 
aux  endroits  les  plus  confiderables  de  la  Cofte  >   Ceux  de  petit  Dieppe, 

de  grand  Seftre  dit  Paris ,   &   plufieurs  autres ,   s’y  font  confervés  mal- 
gré les  changemens  que  lés  Portugais  y   ont  voulu  apporter ,   lors- 

qu’ils fc  font  prévalu  des  Guerres  qui  troublèrent  la  France. ,   &   qui traverferent  le  progrès  de  noftre  commerce,  de  mefme  façon  que  de 

noftre temps  lesHolIandois  fe  font  prévalu  des  Guerres  d’EfpagneSc 
de  Portugal  pour  chaffer  les  Portugais  de  la  plus  grande  partie  des Indes. 

Dans  cette  première  traite  de  1^4.  les  Dieppois  empörterem  de 

Guinée  une  telle  quantité  de  Aîorfi  ou  Yvoire  ;   ç’eft  à   dire  de  dents 

d’Elephant ,   que  la  plûpart  des  Artifans  de  leur  Ville  s’appliquèrent 
à   le  mettre  en  œuvre  j   d’où  vient  qu'il  n’y  a   point  de  lieu  en  Europe oùles  Tourneurs  travaillent  mieux  en  yvoire,. 

Les  Bornes  de  la  Guiné  font  au  Septentrion  le  Pais  des  Negres, 

à   l’Orient  le  Congo  ,   au  Midy  &   à   l’Occident  l’Océan  ou  Mer 
Atlantique  qui  fait  partie  de  l’Océan  Occidental,* 

Ses  principales  Montagnesfont  celles  que  les  Portugais  appellent 

Montes-Claros,  qui  vers l'Occident  fimtappellées  Sierra  Liona,  ou 
Montagnes  des  Lyons.  Nous  en  parlerons  plus  amplement  dans  la 

pagefuivante. 
Ses  Rivières  remarquables  ,   font  Sierre  Lione  ,   Sueiro  cia  Cofta, 

Maneu ,   la  Volta  ?   Benin ,   Garmo  ,   Rio  ,   del  Rey  ,   &c, 
Ondivifc  ordinairement  la  Guinée  en  plufieurs  Pais,  les  plus  con- 

fiderables font  ceux  de. 

Maiagueta, 
Guinée, 

Benin  ,   &c*  Aufquels  on  ajoute  les  Peuples  Biafares ,   Arque  l’on 
trouvera  dans  la  Carte  duCongo  que  nous  avons  donnée  cy -devant. 

Ces 
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Ces  Pais  font  fubdivifez  en  pluficurs  Coftes  &   Royaumes ,   les  Cô- 
tes font  celles  de 

Sierra  Liona, 

Maîeguettc, 

T andt-Kuft,  ou  Male-  gens  » 

Quaqua-Kuftj  ou  Bonne-gens, 

Goud-  Kuft,  ou  Colle  de  l’Or , 
Kuft  van  Benin,  ou  Colle  deBenin,  &c. 

Les  Royaumes  les  plus  connus  font  ceux  de  Fétu,  Ardrar&c. 

Le  Royaume  d’Ardra  a   la  Ville  Capitale  nommée  indiferemment 

Ardra,  Ardres  &   Arfem.Elle  ell  à   douze  lieues  de  la  Mer,&  d’une  An- 

ce  qui  effc  le  lieu  où  les  Navires  mouillent  pour  faire  la  traitejnous  par- 

lerons de  cette  Ville  dans  les  pages  luivantesj  mais  pour  fon  Ance  elle 

s’appelle  la  Praye  ,   du  nomd’unpetitVillagequieflfurleborddela 
Mer.  Ce  Village  conlille  en  un  petit  nombre  de  Cafes  peu  conlide- 
rables. 

Sur  la  Colle  les  Anglois  fe  font  rendus  Maillres  du  Cap  de  Sierre  * 
Lionne  de  TIsledeMadrebonfa,  de  Comendo  ouTakorari ,   Cabo- 

Corfo,  Entacham  ou  Nafchange,  &c.  Les  Hollandois  tenoient  une 

partie  de  çes  habitations,  &   celle d’Axime,  Battou  ,   SaintGeorgedc 
la  Mine,  Mourie  ouïe  Fort  de  NalTau,  Cormenten,&c.Les  Danoysy 

tiennent  Frederisbourg  &   Chrilliansbourg.  Ces  trois  Nations  ont 

chalTe  les  Portugais  delà  Colle, &   ceux-cy  le  font  retirés  dans  les  Ter- 
res ,   &   fe  lont  alliés  avec  les  naturels  du  Pais  qui  les  aiment  &   les  ccn- 

lîderent  beaucoup. 

La  Montagne  des  Lyons  ou  de  Serre-Lyone, dont  nous  avons  don- 

né lapofitiondans  les  pages  precedentes ,   fe  découvre  de  fort  loin,  à   Voyage  &e 
caufe  de  là  grande  hauteur  :   Elle  porte  le  nom  de  Montagne  des  Ly-  sttuys  part. 

ons,  à   caufe  qu’a  mefureque  l’on  en  approche  >   on  entend  fansceffe  i.cap.i. 
un  certain  vent  qui  fort  de  cette  Montagne,  lequel  a   beaucoup  de  rap- 

port aurugilfement  d’un  Lion.  Le  Pais  des  environs  ell  le  lieu  du 

Monde  le  plus  propre  pour  faire  d’excellentes  aiguades,  &   pour  tout 

autre  refraichilfement',  Car  outre  que  l’eau  douce  y   ell  admirable,  il  y 

croift  du  millet,  des  Oranges,  des  Citrons ,   &   quantité  d’autres  fruits. 
Le  plus  bel  ornement  des  Peuples  de  cette  contrée ,   ell  de  fe  percer  les 

oreilles  &   les  narines  qu’ils  embellilfent  d’anneaux  d’or  &   d’autre  mé- 
tail.  Ils  font  cruels  &   fe  mangent  les  uns  les  autres:  Il  ell  vray  que  ceux 

qui  demeurent  le  long  de  la  Mer  font  un  peu  plus  traitables  à   caufedu 

frequent  Commerce  qu’ils  ont  avec  les  Européens. 
La  Dt 
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Delà  Ville  d'Ardra  ou  £ Arires, 

CEtte  Ville  que  nous  avons  dite  eftre  éloignée  de  douze  lieuos de  la  Rade  de  la  Praye  ,   nous  feroit  prefque  inconnue  fens  les 

foins  du  Sieur  Delbée  qui  dans  Ton  Journal  du  Voyage  de  Guinée  de 

l’année  dit  qu’en  arrivant  dans  cette  Ville  il  obferva  qu’il  pafla 
par  deux  ou  trois  grandes  portes ,   que  les  murailles  de  la  Ville  eftoicnt 

fort  épaifles  &   allez  hautes  %   quoy  qu’elles  ne  fuflent  faites  que  de 

terre,  mais  d’une  maniéré  H   unie  &   folide,que  leplâtre  ne  feroit  pas 
un  pareil  effet,  Il  ajoute  que  lesFoifésefbienten  dedans  des  murail- 

les contre  la  Coûtume  des  Peuples  d’Europe  qui  les  font  creufer  en 
dehors. 

Le  Palais  du  Roy  y   eft  grand  &   fpatieux,  allez  bien  hâty  ,   quoy 
que  les  Murs  ne  foient  que  de  terre.  On  y   coufidere  les  Batiçnéflts 

&   les  jardins. 
Le  Bâtiment  eft  tout  entouré  de  pilliers  qui  forment  des  galeries 

&   des  Porches  pour  fe  promener  ,   tant  du  cofté  des  Cours  que  des 

Jardins. Les  Bâtiments  font  élevez  de  deux  étages  ,   où  il  y   a   divers  ap- 
partenons fort  grands  &   fpatieux,  çompelez  de  Sales  ,   Chambres  & 

autres  accompagnemens,  Perfonne  n’ofe&  ne  doit  entrer  dans  ces 

lieux,  principalement  dans  l’appartement  du  Roy  ,   s’il  n’y  eft  expreß 
fernem  appelle  ,   à   l’exception  du  grandMaraboutqui  y   a   fes  entrée» 
libres  à   toute  heure  ,   foitde  jour  ou  de  nuit.  Le  grand  Marabout  eft 

la  fécondé  perfonne  de  l’Etat  que  décidé  non  feulement  fur  les  affaires 
de  la  Religion,  mais  mefme  fur  celles  de  la  Politique. 

Les  Jardins  font  fort  grands  ,   &   tous  clos  de  Murailles  avec  des 

Allées  &   des  compartimens  où  il  y   a   des  fleurs  fort  particulières.  Le 

£ieur  Delbée  y   a   remarqué  de  deux  ou  trois  fortes  de  Lys,  Les  Ar- 

bres font  plantez  avec  ordre  &   flmetrie. 

Du  Roy  d   Ardres # 

QUoy  que  les  Eftats  du  Roy  d’Ardres  n’ayent  pas  beaucoup d’étendue  vers  le  bord  de  la  Mer ,   ils  s’élargiflent  vers  le  dedans 

des 



des  Terres  ,   &   comprennent  quantité  d’habitations  dans  la  Guinée > 

&   ce  Prince  peut  marcher  à   la  telle  d’une  Armée  de  quarante  mille 
Hommes, 

Le  Sieur  Delbée  dit  que  le  Prince  qui  y   commandoit  en  l’année 
\66<).  le  nommoit  Tezyphon ,   ou  Alkemy,  que  ce  Roy  eft  bien  fait 

de  Japerfonne,  d’une  taille  fort  avantageufe,  grand  »   gros  ,   &   puif- 
fant  à   proportion.  Il  paroît  âgé  de  quelque  foixante  &   dix  ans  ,   a 

l’efprit  vif  j   la  repartie  prompte,  &   paroît  d’une  humeur  alfez  libre, 

&   enjouée.  Quand  le  Sieur  Delbée  eut  l’honneur  de  le  faluer  ,   8c 
d’en  avoir  audiance,  ce  fut  dans  un  desJardinsduPalais,oùce  Roy 
elloitalfis  fous  un  Porche  dans  un  fauteuil  de  Damas.  Il  eftoit  vêtu 

de  deux  juppes  à   la  Perlîenne ,   l’une  delfus  l’autre:  Celle  de  delfous 
eftoit  de  taffetas,  &cellede  delfus  piquée  ,   le  relie  du  corps  nud,  ex- 

cepté qu’il  avoit  une  grolfe  écharpe  de  taffetas  en  forme  de  baudrier, 

La  telle  couverte  d’une  maniéré  de  coëffeà  palfement  qui  avoit  une 
queue  ,   &   par  delfus  eftoit  pofée  une  Couronne  de  bois  noit  comme 

geais ,   qui  rendoit  une  tres-bonne  odeur.  Il  tenoit  en  fa  main  une  ma- 
niéré de  petit  fouet,  dont  le  manche  eftoit  fort  façonné.  Le  couroye 

fembloit  eftre  dépité  ou  de  foye. 

Ce  Roy  eilen  une  telle  vénération  auprès  de  fes  Sujets,  qu’à  l’ex- 

ception du  grand  Marabout,  perfoneen’ofeparoicrc  devant  iuy  qu’on 
nefoitprofterné  à   terre,  fans  oler  lever  les  yeux  pour  le  rega  des,  lice 

n’eft  lors  qu’on  eft  interrogé  &   obligé  de  luy  répondre. 

Ce  Roy  a   un  fils  aîné  qui  eft  bien  fait ,   &   qui  a   l’air  majeftueux, 
8c  la  taille  robulte.  Il  eft  craint  &   refpeélé  des  Sujets  de  fon  Pere, 

Il  avoit  à   peu  prés  trente-cinq  ans  quand  le  Sieur  Delbée  eftoit  à 
Ardres. 

•   En  1670.  le  Roy  d’Ardres  envoya  à   Sa  Majefté  en  qualité  d’Am- 
balfadeur  fon  Interprète  Royal  Matheo  Lopez.  Cet  Ambalfadeur 

arriva  en  cette  Ville  de  Paris  le  13.  Décembre  de  la  mefme  années 

Sa  fuitte  eftoit  compofée  de  trois  de  fes  enfans ,   de  trois  de  fes  fem- 

mes, &de  fix  ou  fept  elclaves.  Les  prefents  qu’il  fit  au  Roy  quand  il 
eut  audiance  au  Ch  aftdau  des  T'huilleries  à   Paris,  confiftoient  en  deux 
Coutelas  à   jour  façon  du  Pais,  deux  Zagayes  ou  Javelots,  une  Vefle 

8c  un  Tapis  fait  d’un  fil  d’écorce  d’ Arbre.  Lefujet  de  fon  Ambaffa- 
de  eftoit  de  venir  offrir  au  Roy  de  la  part  du  fien  une  affurance 

pour  le  Commerce  ,   &   une  proteélion  toute  particulière  pour  les 

VaifTeaux  de  Sa  Majefté  ,   8c  un  notablerabais  des  impolis  en  faveur 

des  François.  Il  fut  fort  bien  receu  de  leurs  Majeftez  >   &   de  la  Com- 

pagnie des  Indes  Occidentales 
J 
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De  U   Ville  &   'Tortcreße  de  Saint  (ßeorges de  la  (Mine . 

T   'Origine  de  cette  Ville  mente  d’eflre  rapportée  ,   pour  montrer 
*“*Tadreffe  des  Peuples  de  l’Europe  à   fe  cantonner  dans  les  Climats nouvellement  découverts. 

Les  Capitaines  Portugais  Santaren  &   Efcobar  ayant  reconnu  les 

Colles  de  la  Guinée  en  1471*  firent  naître  l'envie  au  Roy  Domjean 
d’en  prendre  poffeflion. 

L’année  1481.  il  y   envoya  Don  Diego  d’ Azemburcha  avec  dix  Ca- 
4   ravelles  ,   &   deux  Hourques  chargées  de  tout  ce  qui  eftoit  neceflaire 

pourlaconftrudion  d’un  Fort*  En  treize  jours  de  Navigation  Dom 

Diego  vint  mouiller  l’ancre  dans  le  Port  où  l’onavoit  delfein  de  l’cs- 
tablir,  &   fit  donner  avis  de  fon  arrivée  au  Prince  du  Pais  appelle  Cafa- 

menfé, qu’il  avoit  connu  dans  un  voyage  precedent.  Cependant  il  mit 
pied  à   terre  avec  fes  Troupes,  fit  dire  la  Méfié  fur  le  rivage,  &   prit  pofi 
leiïion  du  Pais  au  nom  du  Roy  de  Portugal.  Cafamenfé  vint  de  bonne 

foy  pour  le  recevoiren  amy.il  eftoit  accompagné  d’un  nombre  con- 

fiderable  de  fes  Sujets,  la  plupart  tous  nuds  >   mais  armés  d’Arcs  8c  de 

Javelots. 
Le  Portugais  le  receut  à   la  telle  de  (on  Armée  avec  la  gravité  de 

la  Nation  ,   luy  fit  un  acùeil  obligeant  ,   &   après  avoir  exagéré  la 

puifiance  de  fon  Roy  ,   &   fur  tout  fa  pieté  &   le  zele  qu’il  avoit  pour 
la  converfion  du  Peuple  de  la  Guinée  ,   il  le  pria  de  contribuer  luy- 

mefme  à   leur  falut  &   à   la  Conftruétion  d'un  Fort  ,   qui  pût  enco- 
re aflurer  le  Commerce  des  deux  Nations.  Cafamenfé  qui  avoit  de 

Fefprit  &   qui  reconnut  l’artifice  ,   voulut  détourner  le  coup  ,   en  ré- 
pliquant qu'il  faloit  un  peu  confulter  fur  le  changement  de Religion* 

8c  qu’ayant  deflein  d’ordonner  l’union  &   la  bonne  intelligence  en- 

tre fes  Sujets  &   les  Portugais  ,   il  n’eftoit  pas  neceflaire  de  bâtir  un 

Fort  qui  ne  feroit  qu’effaroucher  les  Peuples  du  Pais.  Le  Portugais 
répliqué  cent  chofes  fpecieufes  fur  la  publication  de  l’Evangile  ,   8c 

fur  la  crainte  qu’il  y   avoit  que  les  mal  intentionnés  du  Pais  ne  vinflent 
quelque  jour  en  tumulte  ,   8c  par  caprice  infulter  les  nouveaux  Hô- 

tes ,   6c  faire  périr  les  Auteurs  de  leur  lalut  ;   De  forte  que  pour  évi- 

ter la  conjuration  de  quelques  Séditieux  ,   que  luy  mefme  feroit  le 

premier  à   détefter  »   il  eftoit  ab folument  neceflaire  de  bâtir  un  Fort. 

Cafa- 
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Cafamenfé  qui  voy oit  que  le  Portugais  raifonnoir  les  armes  à   la  main, 

&   que  rien naftoit  plus  perfuafif,  accorda  ce  qu  ilnepouvoitempê- 

cber  >   Te  retira  »   &   des  l’inftant  mefme  on  fe  mit  à   tracer  le  Fort. 
Une  feule  choie  affarpucha  les  Africains.  Ils  avoientaccoûtumé  d’a- 

dorer des  Rochers  ,   &   comme  les  Portugais  en  voulurent  rompre 

quelques-uns  qui  le  rencontrèrent  dans  les  fondements  de  l'ouvrage, 
le  fcrupule  toucha  les  Naturels  du  Pais ,   qui  fe  feroient  foûlevés  fi  on 

!   11e  les  eût  appaifés  à   force  de  prdens ,   accompagnés  de  quelques re- 
;   montrances  pour  leur  faire  comprendre  que  ccs  Rochers  inanimés 

n’eftoient  point  des  Divinités. 

Le  Fort  s’acheva.,  &   fut  nommé  Saint  Georges ,   à   caufe  de  la  vé- 
nération que  le  Roy  de  Portugal  avoit  pour  ce  Saint  :   Et  parce  qu’il 

!   y   avoit  aux  environs  quelque  Mine  d’or  ,   on  le  furnomma  de  U Mtne. 

Eßat  de  la  Cjuinée. 

T   E   Soleil  qui  paffe  deux  fois  l’année  par  le  Zenith  de  la  Guinée 
A->y  rçndroit  les  chaleur  infuportabies ,   fi  l’air  n’y  eftoit  confide- 
rablement  rafraichy  par  les  nuages  qu’y  poufïent  les  vents  de  Midy,  Voyage  de &   par  les  pluyesqui  y   régnent  en  Avril ,   May,  &Juin.  La  Terre  struysch.  i, 
cft  fertile  lui  la  Colle  ,   mais  le  dedans  du  Pais  eft  en  plusieurs  en-  Davityde 

droits  plein  de  cailloux  ,   &   peu  propre  à   l’agriculture  ,   auffi  cft- il  l%Afr,9ut 
mal  peuplé  ,   fi  on  en  excepte  les  lieux  qui  dépendent  du  Royau-  W4ÎJ* 
me  d’Arbres. 

Les  Naturels  du  Pais  ont  la  peau  noire,  principalement  ceux  delà 
partie  Oiienta  e   Leur  taille  eft  belle,  mais  un  peu  maigre.  La  piûpart 
11  ont  pour  tout  habit  qu  un  lambeau  au  defïous  delà  ccinture,oupen— chant  de  defïus  leuis  épaulés, &   entortille  entre  leurs  cuiffes  Ce  ne  font 
pas  feulement  les  chaleurs  qui  les  obligent  à   cette  nudité  ,   les  pluyes 
dont  nous  avons  parlé  en  font  la  principale  caufe  :   elles  pourriffent 
tout  a   coup  les  étoffes  qui  ne  font  moiiiliées  ;   &   fi  quelqu’un  s’en- 
dort  tout  vêtu  au  Soleil ,   il  ne  manque  pas  d’eftre  frappé  d’un  affou- 
pinement  mortel.  Ils  ont  autant  de  femmes  qu’ils  en  peüvent  nou- 
nr  :   ils  ont  de  l’efprit ,   beaucoup  de  jogment ,   ils  font  fins  ,   adroit* &   menteurs  au  dernier  point  :   iis  ont  extrêmement  de  la  memoire, mai^  il§  ne  fçavent  ny  lire  ny  écrire, 

II 
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Il  y   a   beaucoup  de  Mines  d’or  dans  les  Montagnes,  mais  ils  les  né- 

gligent en  plusieurs  endroits ,   (e  contenant  des  grains  d’orqueles  ri- vières entraînent  dans  les  fables  parla  violence  des  pluyes. Leur  grand* 

Commerce  eit  de  Morfi  ,   ou  dents  d’Elephant  >   &c  d’EfcIaves.  Il  y   a 
quelques  endroits  où  la  traite  fe  fait  de  Cuirs  &   de  Cires.  Quand  ils 

voyent  paroître  un  Bâtiment  le  long  de  la  Colle,  ils  allument  de  feux 

pour  lignai  qu’il  y   a   quelque  négoce  a   faire.  Les  Marchands  d   Euro- 

pe leur  portent  des  barres  de  fer,  des  coutelas  ,   des  pendans  d’oreilles, des  miroirs,  des  écharpes  >   des  mouchoirs  à   glands ,   &   beaucoup  de 

menues  çlincailleries.  Il  y   a   une  Mine  d’or  tres-conûderable  dans  la 

Montagne  de  Tafou,&  l’on  dit  que  le  Roy  du  Pais  a   un  morceau  d’or 

devant  là  porte  tiré  de  cette  Montagne,  qui  eft  plus  gros  qu’une  bar- 

rique, qui  luy  lert  de  Fcciche- 
Leur  Religion  confifte  en  une  fuperftitieule  vénération  pour  des 

Divinités  qu’ils  appellent  Fetübes .   Ils  ont  un  Dieu  general  pour  tou- 

te une  Province,  &   de  particuliers  pour  chaque  perfonne.  Leurs  Près- 

très  qu’ils  appellent  Marabout Sb  prefcrivent&  déterminent  les  uns  & 

les  autres,  &   donnent pour  Feticbe  une  Montagne, un  Arbre,un  Oy- 

leau,  des  Plumes,  une  Pierre,  une  telle  de  Singe  ,   un  Bâton  courbé  en 

crochet,  &   de  femblables  chofes.  Quiconque  manque  de  relpedl  à   fo» 

Feticbe  fe  croit  deftiné  à   des  malheurs  effroyables,  &   quand  un  hom- 

me prend  une  femme,  il  fait  voeu  pour  tout  le  relie  de  fa  vie  de  s’abfte- 
0ir  ou  de  quelque  viande  ,   ou  de  quelque  breuvage  en  confideration 

de  Ion  Fettche :   de  forte  que  l’un  ne  mangera  jamais  de  chair  de  Cabrit, 

des  pommes, &ç.  Et  l’autre  ne  boira  jamais  de  vin  de  Palme,  ne  m
an- 

gera des  poires,&c.  Ils  folemnifent  le  jour  du  Mardy  qui  leur  tient  lieu 

du  Dimanche. 

Les  Rois  du  Pais  y   font  très- abfolus,  mais  quand  un  Roy  eft  mort, 

on  en  crée  un  antre  qui  n’ell  pas  d’ordinaire  de  les  parens. 

Les  Nations  de  l’Europe  qui  font  fur  la  Cofte ,   obfervent  chacune 

les  Loix  particulières  de  leurs  Pais. 

CHA- 
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CHAPITRE  XI 

CDu  P   aïs  des  'Ne grès.  D   u   Cap- Perd.  Des 
Roù  du  Pats .   D#  t   Etat  du  Païs, 

Gerée. 

CD  u   Pays  des  Negres  en  general* 

LE  Païs  des  Negres  eft  nommé  en  trois  façons  differentes  par les  Africains,  à   fçavoir  Geneoy  Zingne,  &Neut<i. 

Les  Anciens  entre  plufieurs  Peuples  qui  eftoient  aux  envi- 

rons du  Fleuve  Niger,  y   ont  connu  les  Peuples  Nigrit<t. 

Les  Romains  n’ont  guereeu  connoiffance  de  ce  Païs,&  n’ont  point 

cfté  aude-làdesGaramantes,  (oit  qu’ils  ayentefté  rebutés  par  l’hor- 

reur de  fes  vaftesfolitudes  ,   ou  par  l’exceffive  chaleur  du  Climat  qui 
leur  afaitprefumerquepluson  avançeroit  dans  la  Zone  Torride,  plus 
les  Terres  y   feroient  rendues  inhabitables  par  la  proximité  du  Soleil. 
Toutefois  les  heureüfes  découvertes  des  Modernes  nous  en  ont  fait 

connoiftre  la  plus  grande  partie. 
Tome  III. 

Ptolmti 
Gecgrafki4, 
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V   Afrique 

p   3*i. 
Cartes  de 

Blaen, 

Ce  Pais  eft  habité  par  des  Peuples  quî  portent  des  noms  differens» 

&   extrêmement  barbares.On  les  a   tous  compris  fous  celuy  de  Nigritie , 

oudePaïsdesNegres;  ce  qui  convient  à   la  noirceur  de  leur  teint. 

Ilapour  Bornesau  Septentrion  le  Zaara  j   à   l’Orient  la  Nubie  ,   au 

Midy  le  Congo  &   la  Guinée,  &   à   l’Occident  l’Océan  Atlantique  ou 
Occidental,  dont  la  Colle  eft  célébré  par  le  Cap-Verd ,   &:  par  les  em- 

bouchures du  Niger. 

Ses  principales  Montagnes  ne  font  pas  diftinguéespardes  noms 

propres.  On  fçait  en  general  qu’il  y   en  a   de  tres-hautes  que  les  Voya- 
geurs, &   les  relations  ne  nomment  point. 

Ses  Lacs  confiderables  font  ceux  de  Borno,  de  laGuarde,  &c. 

Sa  plus  grande Riviere  eft  le  Niger,  qui  eft  auiïi  une  des  plus  confi- 

derables de  toute  l’Afrique.  Ce  Fleuve  félon  quelques-uns  traverfe  fe 

Lac  de  Borno  &   de  Guarde,  &   prend  fa  fource  auprès  d’un  Lac  appel-' 

lé  auiïi  Niger  qui  eft  à   l’Orient  du  Congo.  Ils  difent  que  ce  Lac  com- 

munique avec  celuy  de  Zaire  qu’ils  prétendent  eftre  la  fource  du  Nil, 

&   qu’ai n fi  le  Nil  &   le  Niger  répondent  l’un  dans  l’autre', ce  qu’ils  veu- 
lent juftifier  par  la  conformité  de  l’accroiftemcnt  regulier  &   de  la  di- 

minution de  leurs  eaux  ,   &   parla  propriété  qu’ils  ont  de nourir  tous 

deux  des  Crocodiles  ,   &   de  porter  fur  leur  rivages  l’arbre  qui  fournit 
foitle  papier  aux  Anciens,  &   une  grande  quantité  de  Palmiers.  Mais  il 

y   a   desRelations  qui  aflurent  que  le  Lac  de  Borno  eft  la  véritable  four- 

ce du  Niger,  attribuans  fes  inondations  à   la  fonte  des  neiges,  &   la  dé- 

charge des  pluyes  qui  arrivent  en  des  temps  réglés  :   Il  fe  jette  dans  la 

Mer  par  plufieuts  Bouches, dont  les  plus  célébrés  font  celes  qu’on  ap» 
pelle  Riviere  de  Senega,  Riviere  de  Cjambie,  tkRio  Grande . 

Les  Royaumes  ou  Peuples  principaux  de  ce  vafte  Pais  qui  ont  la 

plûpart  leurs  Villes  ou  habitations  de  mefme  nom,  font  ceux  de Gualata , 

Agades , Borno , 

Guangara, 
Zanfara, 
Zegzeg, 

Gago, 

Soufos, 

Beccabena  > 

Melli, 

Jafo-
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Jalofes 
Fouli, 

Geneoha, 

Canuia , 

Tombut* 

Cano, 

Caflena , 

Bangana, 
Mandinga» 
Cantory, 

Gambaya,  8cc. 

AuMidy  de  ces  Nations,  ily  aies  Caragoulis,  Peuples  qui  campant 

dans  leurs  Pais,tantoft  d’unçofté,  tantoftdel  autre  ,   comme  on  lait 

les  Biafares  &   lesjalofes,  qui  fontprefentement  établis  entre  les  diffe- 

rentes Branches  du  Niger, 

Comme  les  Villes  ou  plûtoft  les  habitations  de  ces  peuples  ne  font 

qu’un  amas  confus  de  huttes,  les  Voyageurs  n   ont  pas  daigne  d   en  ti- 
rer un  crayon. 

Le  Cap-Verd  que  Ptolemée  a   connu  fous  le  nom  de  est rßnarium 
ceux duPais nomment  Jiefihery  eft  une  longue 

pointe  de  terre  du  Pais  des  Jalofes  qui  s   avance  bien  avant  dans  la  M>.r, 

Cette  pointe  contient  plufieurs  Villages  ou  hameaux,  dont  les  Ca- 

fes ou  Maifons  font  faites  dePailles,deR.ofeauxou  Canes  entre- la flees 

fort  proprement  enfemble.  La  figure  de  ces  Cafes  eft  ronde  comme 

un  Dôme,  &   el  es  ont  une  pointe  comme  nos  glacières.  Chacune  de 

ces  Cafes  eft  environnée  de  plufieurs  Clayes  faites  de  mefme  matière 

que  les  Cafes,  &   ces  Clayes  leurs  tiennent  lieu  de  Murailles, 

M   % 
Des 
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*T>cs  Smges  qui fi  trouvent  dans  le  Pays  des  Negres, 
T   Es  Deferts  de  laNigritie  qui  font  proche  du  Zaara  f   produifent 

-»--'quantité  d’animaux  fauvages,  comme  des  Lions,  des  Tygres,des Elephans,  des  Autruches,  &   des  Singes» 

Marmot  de  Les  Singes  fréquentent  particulièrement  les  endroits  où  il  y   a   des 

P   Afrique.  Arbres  &   des  Marais.  Il  y   en  a   plufieurs  efpeces ,   mais  ce  qu’ils  ont 
ti.  i.ch.  i3.  tous  de  commun  ,   c’eft  une  extrême  malice  ,   &une  grande  difpofi- 
t*Z  Î7'&c>  tion  à   imiter  ce  qu’ils  voyent  faire.  On  en  voit  aufïi  qui  approchent 

plus  ou  moins  de  la  figure  de  l’Homme  ;   car  les  Çœtos-Paalcs ,   &   les 

Çuenonsluy  reffemblentplus  que  ceux  qu’on  appelle  Sagouins. 
Les  Gatos-Paules  font  ainfi  nommés  par  les  Espagnols  &   par  les 

Portugais  ;   parce  qu’ils  ont  le  poil  dç  la  couleur  d’un  chat  fauvage. 
Ils  ont  de  longues  queues,  &   font  blancs  parie  mufeau. 

Les  Cj uenons  fe  nomment  Babouins  par  les  Africains,  Cette  efpe- 

ce  de  Singes  a   beaucoup  plus,  d’efprjt  &   de  malice  que  les  Sagoiiins, 
defquels  nous  parlerons  en  traitant  du  Brefïl. 

Les  Singes  fenourriffent  d’herbe ,   de  grains  &   de  fruits  qu’ils  vont 

fourrager  avec  beaucoup  d’adreffe&  de  précaution.  I!s  vont  au  pilla- 
ge par  troupes  ,   mais  il  yen  a   toûjours  quelques-uns  qui  par  un  inf- 

timft  naturel ,   grimpent  fur  des  Arb.res  ou  fur  des  hauteurs  ,   &   s’y 
mettent  en  fentinelle  avec  tant  de  foin  ,   que  quand  ils  découvrent 

quelqu’un  ,   ils  crient  &   fautent  ,   &   par  leur  exemple  font  prendre 

la  fuite  à   tout  le  refte.  Ce  qu'ils  mangent  &   ce  qu’ils  emportent, 

n’eft  pas  le  plus  grand  degaft  qu’ils  font  ;   ce  qu’ils  diiïipent  eft  bien 
plus  confiderable;  car  ils  neceffent  découper,  dtcücihir,  &   de  jetter 

à   terre  lçs  fruits  &   les  grains  où  ils  s’attachent» 
On  a   remarqué  que  ces  animaux  tiennent  beaucoup  du  cours  & 

de  l’âge  de  la  Lune.  Quand  elle  eft  fur  la  fin  de  fon  coursée  qu’elle 
approche  de  fa  conjonction  ,   ils  font  triftes  &   leur  activité  naturelle 

ferallcntit.  Mais  quand  elle  eft  nouvelle  &   qu’elle  entre  dans  fon  pre- 
mier quartier  ,   leurardeurfe  réveille,  &   ils  ne  font  que  fauter. 

Le  Chaffeur  qui  les  veut  attraper  en  vie,  fe  fert  adroitement  de  l’in- 

clination qu’ils  ont  à   tout  contrefaire.  Car  ilfe  met  quelquesfois  pied 
nud  en  leur  prefence,met  les  bas ,   les  ofte,  les  remet,  &en  laifte  quan- 

tité difperfés  de  cofté  &   d’autre.  Cela  fait ,   il  fe  retire  ,   &   les  Singes 
ne  manquent  pas  de  fe  venir  chauffer ,   mais  le  bas  lesembarafïe  &les 

empêche  de  fe  fauver  quand  le  Chaffeur  paroït.  Quelquefois  à   leur 

veuë  il  fe  met  fur  le  bord  de  l’eau,  &   s’en  lave  les  yeux  ,   puisfe  retire, 
les  Singes  viennent  auffi  pour  fe  inoüiller  les  yeux  ;   ce  qui  leur  trouble 

la  veuë  &   les  met  à   ladiferetion  du  Chaffeur. 

Des 
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Dtt  Roy  du  rPays  des  J^egres  ou  Nigritie t 

r   Es  Rois  de  T ombut  ont  eftc  de  tout  temps  tres-puilfans  dans  ce  04v;,-  je 
L-»Païs,  recevant  Tribut  des  Royaumes  de  Gualata,  de  Can©,deCaf-  VAfri\ut 

ma,  de  Zegzeg,  de  Gubçr,  de  Melli, d’Agadez,  &ç.  3 9 î. 
Celuy  des  Jalofes  que  lès  Sujets  relpecftent  avec  des  honneurs  tout 

-aniculiers  ne  luy  parlant  qu’à  genoux,  eft  maintenant  fort  confide- 
ible  depuis  que  ces  Peuples  qui  ont  toujours  efté  vagabons  ont  en- 
n   bâti  des  Villes,  établi  des  Loix,  &   rendu  le  gouvernement  de  leur 
Loyaume  héréditaire  \   fe  rendans  civiles  &   traitables  par  le  grand 

Commerce  qu’ils  font  des  Cuirs,  de  la  Cire,  du  Morhlou  Yvoire,  & 
les  Efclaves  qu’ils  prennent  en  Guerre  fut  leurs  voifins.Voicy  lePor- 
rait  de  Zaogani  qui  commandoit  fur  les  Jalofes  en  l’année  1 666.  Ce 
Mnce  avoit  pris  le  nom  de  Barfiloa  ,   par  ce  qu’il  eftoit  né  dans  une 
îabitation  de  ce  nom  ,   comme  nous  l’a  témoigné  le  Capitaine  Ma- 
loël  Figuero  Capitaine  de  la  Carraque  ,   qui  apporta  à   Lisbonne  la 

telle  du  Roy  d’Angola  en  1668.  C’ell  lur  le  deflein  que  l’Ecrivain  Souchu  i» 
de  ce  Capitaine  en  avoit  fait  fur  les  lieux  ,   que  ceîuy-cy  a   efté  copié,  Re ”efort 

quoy  que  d’ordinaire  les  gens  de  qualité  des  Païs  des  environs  du  V°ya/tdre 
Cap^V erd  ,   portent  en  tefte  un  Turban  &   un  Paigne  ou  façon  de  ta-  fj* 
pis  fur  les  épaules ,   &   un  autre  qui  les  couvrent  depuis  la  ceinture  juf-  F   1 
qu’aux  genoux. 

M   3   Eftat 
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6ßat  da  Pays  NegrC^ 

L’Àir  de  ce  Pais  eft  chaud,  &   quelque  peu  humide  vers  la  Cofte,  ce que  l’on  attribué  ordinairement  aux  vapeurs  que  le  Niger  exhale 
de  nuit  &   aux  vents  de  Mer.  La  Terre  y   cil  jaunâtre ,   &   produitbe- 

aucoup  deMiletgros&  petit,  6c  plufieurseipecesdeG^wf  ou  raci- 

nes qui  ferventd’ordinaire  d’alimens  aux  Peuples  du  Pais. 
Ceux  qui  habitent  au  Nord  du  Niger  ont  la  couleur  olivâtre  8c 

la  taille  petite  ,   &   ceux  qui  font  au  Sud  de  la  mefme  Ri  viere  ont  le 

teint  plus  noir  &   la  taille  plus  haute.  Ils  neconnoiffent  nylafobrieté 

ny  la  continence  ,   ne  gardant  prefuqe  aucun  degré  de  parentage,  & 

p   a   fient  h   fouvent  des  excès  de  bouche  aux  excès  des  femmes,  quec’eft 

une  efpece  de  miracle  d’en  trouve  quelqu’un  d’un  tempérament  allez 
robuftepour  atteindre  à   loixante  ans. 

Les  Originaires  du  Cap-Verd  font  grands  ,   noirs  ,   bien  faits  & 

robuftes  de" corps:  Il  y   a   des  femmes  allez  bien  faites  ,   &   plulieurs 

ont  les  traits  du  vifage  aulfi  réguliers  que  celles  d’Lurope  :   Ceux 
qui  commandent  dans  les  Villages  fe  nomment  silqcitere  ,   &   par- 

lent avec  les  Européens  un  langage  franc  à   peu  prés  comme  ce- 

luy  dont  on  fe  fert  le  long  des  Coftes  de  la  Mer  Mediterranée 

qu’ils  apprennent  des  Dieppois&  des  Portugais  qu’iL  trafiquent  fort 

louvent.  Il  y   a   quelques  Portugais  qui  s’y  iont  eftablis  en  prenant 

des  femmes  du  Pals  qui  leur  font  des  enfans  Mulâtres  ;   c’eft  à   dire 
qui  ont  le  teint  bazané  ,   participais  de  la  blancheur  des  Portugais , 

6c  de  la  noirceur  des  Negrefles.  Les  Hommes  s'habillent  d’un  mor- 
ceau de  taille  ou  étoffe  bîeud  ,   dont  ils  couvrent  partie  de  leur  corps. 

Pour  l’habillement  des  femmes ,   il  confifte  en  un  paigneou  mankre 
de  tablier  dont  celles  fe  couvrentdepuis  laceinture  jufqucs aux  pied?, 

le  refte  du  corps  eft  nud.  Elles  portent  des  manilles  ou  braflélets 

d’or  ,   d’argent,  de  cuivre,  &deftain  à   leurs  bras,  6c  ont  des  colliers 

de  corail  ,   cornaline  &   grains  d’or  :   elles  portent  aufîî  des  pendans 

d’oreilies  ainfi  que  leurs  coliers,  Ces  femmes  font  fort  impudiques, 

&   tiennent  àhonnèur  d’avoir  affaire  à   un  homme  blanc  ,   mefme  leurs 

peres  les  fbllicit  &   prient  pour  elles  les  Eftrangers.  Ces  Capyer- 

aiens  fe  fervent  fur  Mer  de  Canots  qu’ils  font  d’un  tronc  d’Arbre 

qu’ils  crcufent  &   arrondirent  par  les  bouts  i   les  plus  grands  n’ont  que 
ieptouhuit  pieds  de  long  ,   fur  environ  deux  de  larges.  Quand  ces 

Capverdiens  vont  à   la  pêche  ,   ils  fe  mettent  cinq  ou  fix  dans  un 

de  ces  Canots  ,   6c  pour  aller  plus  vifte  en  Mer  outre  leur  rames,  ils 
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luy  font  porter  des  voiles  comme  à   un  Navire  ,   ne  craignant  guer 

les  coups  de  Mer  ,   &   d’eftre  renverfés  dans  l’eau  ;   car  tous  ces  pê- 
cheurs font  très-bons  nageurs,  remettent  facilement  en  nageant  leurs 

Canot  dans  fon  affiette  avec  les  épaules  ,   puis  remontent  dedans 

comme  auparavant,  en  eftant  d’ordinaire  quites  pour  la  perte  le  leurs 
poiflons. 

11  y   a   dans  les  Païs  quelques  Mines  d’or  qui  font  négligées  par  la 
-   parelfe  des  Habitants, 

Les  armes  des  Negres  font  le  Dard  &   la  Fleche  ,   ils  n’attaquent 

jamais  l’Ennemy  s’ils  n’ont  l’avantage  du  nombre,  &ne  combattent 
que  parfurprifes,  Leurs  habitations  conliftent  dans  des  Villages  qui 

[ont  leurs  Cafes  faites  de  la  mefme  maniéré  que  nos  Glacières.  Cha- 

que Cafe  ayant  d’ordinaire  une  cour  fermée  &   paliffadée. 
Ils  ont  quelques  ceremonies  du  Mahometifme  ,   mais  la  plupart 

1   ne  font  point  difficulté  de  boire  du  vin  &   de  manger  de  la  chair  de 

[   Pourceau.  Leurs  Docteurs  ou  Preftres  qu’ils  appellent  Marnions* 

y   ont  grand  credit  ,   &   pas  un  de  ces  Peuples  n’entreprend  rien  de 

confequence  qu’ils  ne  confuhent  quelqu’un  de  ces  Marabous  ,   qui 

pour  rendre  rëponce  de  ce  qu’on  luy  demande  ,   ne  manque  point  de 
feindre  de  coniulterle Diable  pour  rendreréponle  toujours  fous  di- 
vcrfes  équivoques.  ; 

Il  y   a   plufieurs  Rois  dans  l’enfoncement  du  Païs ,   mais  on  n’en  fçait 
aucune  particularité* 

Del  lsle  de  Gorée+ 

F   ’lsle  de  Gorée  ou  de  Goure  ,   ou  des  Flamands  ,   n’a  environ  vmaut-^g. 
■'qu’une  lieue  de  Circuit  :   elle  eft  diftantede  trois  lieues  du  Cap-  laùond'A - 

Verd  :   Elle  eft  feparée  de  la  Terre- Ferme  par  un  petit  Bras  de  Mer  fiiquep, 44.« 
de  demie  lieue  de  large.  Son  Port  eft  du  cofté  du  Sud  fort  com- 

mode ,   &   a   un  fort  bon  ancrage.  Il  eft  mefme  défendu  d’un  Fort 
quarre  a   demy  Baftion  fur  le  Terrain  le  plus  élevé  de  cette  lsle*  Les 

Hollandois  y   ontbâty  un  Forten  maniéré  de  demy-Lune;  c’eftdans 
ce  lieu  oùils  confervent  leurs  munitions,  à   caufe  que  le  Terrain  y   eft 
prefque  inacceffible  de  toutes  parts. 

Mon  fleur  le  Comte  d’Etrécs  Vice- Admirai  &   depuis  Maréchal  de 
France  ,   attaqua  ce  Fort  fur  les  Hollandois  &   le  prit  le  jour  de  la 
Touflaints  dcl  année  1677.  ce  qui  a   grandement  ruiné  le  Commer- 

ce des  Hollandois  le  long  des  Coftes  du  Cap-Verd. 

CH  A- 



DE  L'AFRIQUE. 

96 
■   -   | 

OQQOQQ  ^QQQQQ  0Q9Q3Q  S©QOg§  s 

ÖÖ00©  00©90Oë0e  0©O3©^  ê0©éÔO  ©êc3  ï 

CHAPITRE  XII. 
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CEs  Islcs  ont  efté  appellées  par  les  Anciens  Hefperides  »   &   Gor- gones ou  Gorgades. 
En  1 440 .   elles  furent  trouvées  toutes  defertes  par  Antoine 

deNoleGenois  ,   d’autres  difent  en  1446  par  les  Portugais  &   quel- 
ques autres  veulentque  ce  fut  par  Louis  de  Cadamofto  Vénitien  en- 

voyé en  145^  par  l’Infant  Henry  fils  dejean  LR.oy  de  Portugal.  Mar- 
mol  neantmoins  dit  qu’e 'les  furent  découvertes  par  le  mefme  Véni- tien Louis  de  Cadamofto, 

Les  HoÜandois  les  ont  nommées  Islcs  du  Sel, à   caufede  la  quantité 

de  fel  qu’on  rencontre  dans  quelques-unes.  Mais  en  general  eflesont 
le  nom  d’Islcs  du  Cap-for  d ,   à   eau  le  qu’e  les  regardent  le  Cap-Vcrd 

qui  eft  dans  la  T   erre  d’Afrique.  La  Mer  qui  environne  ces  lsles,  eft  ap- 

pellée  Sargœfll  ou  Sargajfo  parles  Portugais ,   à   caufe  qu’elle  eft  ttmte 

remplie  &   couverte  d’une  herbe  qui  refiemble  fort  à   l’herbe  de  Puits. 

Ces 







DE  L’AFRIQUE.  S7 

Ces  ïsles  fons  plufieurs  en  nombre  ,   mais  les  plus  confidentiel 
font  celles  de 

Saint  Antoine, 

De  Saint  Vincent« 

De  Sainte  Luce, 

De  Saint  Nicolas, 

Du  Sel, 

De  Bonne- Vcue, 
De  May , 

De  Saint  Jacques, 
Du  Fer, 

De  Brava,  &c. 

Celles  qui  portent  le  nom  d’un  Saint,  l’ont  receit  pour  marquer  le 

jour  de  leur  découverte,  ou  celuy  de  l’établiffement  d’une  Colonie. 
L’Isle  du  Sel  a   les  terres  fi  baffes  ,   que  dans  les  hautes  marées  ou 

pendant  la  moindre  tempefte,  elle  eft  inondée  de  l’eau  de  Mer;  D’où 

vient  qu’elle n’eft  pas  habitée  ,   mais  la  Mer  en  fe  retirant,  laiffedes 
«aux  fur  fa  furface  qui  font  changées  en  fel  par  la  violente  ardeur  du 
Soleil,  &   toute  cette  furface  paroît  comme  une  glace  luifante. 

L’Isle  de  Bonne-Veuè tire  ce  nom  de  la  beauté  de  fon  Païfage ,   quoy 

que  montagneufe ,   elle  eft  éloignée  de  quelques  fept  lieuës  de  l’Isle 
du  Sel.  Elle  a   environ  2   O   ,   lieuës  de  tour,  vers  fa  partie  Septentriona- 

le il  y   a   un  banc  de  fable  d’une  demie  lieuë  de  long,  contre  lequel 
la  Mer  fait  un  bruit  effroyable.  Il  y   a   quelques  autres  bancs  aulfi 

dangereux  que  celuy-là ,   quiontefté  caufe  du  naufrage  de  plufieurs 
Vai  ffeaux. 

L’Isle  de  May  eft  ainfi  nommée  à   caufe  que  ce  fut  dans  ce  Mois 

qu’elle  fut  découverte  ;   elle  eft  éloignée  de  huit  à   neuf  lieuës  de  cel- 
le de  Bonne-Veuë.  Elle  a   environ  fept  lieuës  de  tour ,   dans  fon  milieu 

s’élèvent  de  hautes  Montagnes  vers  le  Nord.  Il  y   a   un  petit  Village 
de  quelques  .dix  ou  douze  Maifons.  La  fechereftë  du  Climat  jointe 

aux  chaleurs  des  Rayons  du  Soleil  font  caufe  qu’on  n’y  voit  jamais 
ny  Citrons ,   ny  Oranges ,   mais  feulement  quelques  méchans  figuiers. 

Les  Boucs  &   le  Gibier  y   font  en  grand  nombre,  &   en  font  toute  la 

richeffe.  On  y   voit  un  Lac  qui  a   deux  lieuës  de  longueur  fur  au- 

tant de  largeur.  Lorfque  le  Solejl  y   envoyé  fes  rayons  perpendicu- 

laires ,   fon  eau  fe  convertir  en  fal ,   &il  s’y  en  trouve  une  très- grande 
quantité. 

L’Isle  de  Saint  Jacques  qui  petit  avoir  quarante-cinq  lieuës  dans 

{a  plus  grande  longueur,  a   une  Ville  de  meftne  nom ,   quoy  que  beau- 
TomelH.  N   coup 

Voyage  de 

Isa»  Struys 

shaç*  I« 
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coup  de  Pilotes  l’appellent  Ribera  Grande*  Il  y   en  a   auflï  une  plus  !: 
petite  que  l’on  nomme  Saint  Dominique  :   Celle  de  Saint  Jacques 
peut  avoir  environ  trois  cens  maifons  bâties  de  pierre  à   un  feul  étage  ,   ! 

çhacune  a   fon  petit  Jardin.  L’Eglife  Cathédrale  eft le  Siege  d’un  Eyê-  f 
que,  &   la  Maifonde  Ville  lert  de  demeure  au  Gouverneur.  Le  Port 

eft  dangereux  à   caufe  des  fables  mouvans  qu’on  y   rencontre  :   De 
iorteque  les  Vaifleaux  eftrangers  n’y  mouillent  point  que  fous  la  con- 
duite  d’un  Pilote  du  Pais. 

Les  Ports  conliderables  de  cette  Isle  font  celuy  de  la  Fraye  ,   do 
Canife,&deRey-Berra©n-Corea.  La  fertilité  de  cette  Isle  confifteen  I 

Cocos ,   Orangers,  &   Citroniers. 

L’Isle  de  Feu  ainfi  nommée  à   caufe  des  flammes  que  vomit  une 
des  fes  hautes  Montagnes  ,   a   quelques  douze  lieues  d’étendue* 

Elle  a   au  Nord-Oueft  un  petit  Fort  lîtué  au  pied  d’une  Monta- 
gne pour  la  défenfe  des  Vaifleaux  qui  vont  mobilier  à   un  Port  qui 

eft  prés  de- là  ,   dont  la  rapidité  du  courant  empêche  qu’il  ne  foit 
commode.  Cette  Isle  eft  fujette  à   des  tourbillons  ou  ouragans  qui  y 

font  beaucoup  de  fracas  ,   &   par  tout  l’eau  y   eft  fi  profonde,  qu’on 
ne  peut  mouiller  en  aucun  endroit  que  prés  du  petit  Fort  dont  nous 

venons  de  parler. 

Efiat  des  Isles  du  Cap- Ver  d+ 

L’Air  de  ces  Isles  eft  generalement  chaud  &   mal  -fain:  De forte  que  les  Habitans  y   font  tourmentés  de  fièvres  chaudes,  de 

coliques  ,   de  diflenteries ,   &   de  beaucoup  d’autres  incommodités.  Il 

s’y  éleve  de  certains  brouillards  fort  épais  qui  paroiflent  de  couleur 
rouflatre,  &   dont  Codeur  eft  tres-mauvaife  -,  ces  Isles  eftant  fituées 

entre  la  Ligne  Equinoftiale  &   le  Tropique  de  Cancer  -,  le  Soleil 

y   donne  à   plomb  deux  fois  l’année  ,   &   y   fait  deux  Etés.  Sur  la  fin 
du  Mois  de  Juin  la  pluye  commence  &   dure  prefque  fans  difeon- 

tinuer  jufqu’à  la  my-Üétobre  ;   &   ce  qu’il  y   a   de  plus  fâcheux  ,   c’eft 

que  cettepluye  eft  accompagnée  de  Vents,  d’éclairs,  &deTonnerres 
qui  font  trembler  les  plus  intrépides.  Lorfque  cette  faifon  approche, 

l’air  s’obfcurcit  &   devient  fombre.  Le  lel  fe  refout  en  laumure,  6c. 
Ls  vents  y   viennent  violents. 

Ces  Isles  appartiennent  au  Roy  de  Portugal. 
CHA. 
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CHAPITRE  XIII. 

‘7)«  Zaara*  Des  Autruches*  Etat  du  Pays* 

Du  Zaara  en  general. 

LE  nom  de  Zaara  ou  &I4JM  eft  Afriquain  &   fignifie  ‘Deferts-,  les Géographes  s’en  fervent  pour  diftinguer  les  vaftes  folitudes  qui 
font  auMidy  duBiledulgerid. 

Ses  Bornes  font  au  Septentrion  le  Biledulgerid  ,   à   l’Orient  la  Nu- 

bie, auMidvle  Pais  des  Negres  ,   &   à   l’Occident  l’OceanLOccidental 
ou  Atlantique. 

Ses  principales  Montagnes  font  des  branches  du  grand  Atlas; 
Na  Scs 
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Scs  Ri  vieres  cdhfiderables ,   font  celles  des  Cavalles,  Ghir ,   &c. 

CejjPaïs  faifoit  partie  des  anciens  Peuples  Çatuli  &   Garamanies 

dans  la  Lybie Interieure* 

Les  Arabes  le  divifent  en  trois  principales  parties  qu’ils  nommée* 
Azgar, 
Zaara, 

Et  CeheL 

Sous  le  nom  d’Azgar,iIs  comprennent  les  Pars  où  Ton  trouve  quel- 
ques Marais,  Arbrifîeaux  &   herbages. 

Par  çcluy  de  Zaara  ils  entendent  les  Terres  qui  font  toutes  pierrea- 
fes&en  gravier. 

Et  ils  donnent  le  nom  de  Cehel  à   celles  qui  ont  leur  terrain  en 

làblonni  eres  &   tout  entièrement  dépourveu  d’herbages. 
Les  Géographes  Modernes  y   ont  remarqué  plusieurs  Villes  aus 

«nvirons  de  les  Rivières  &   Lacs. 

Les  plus  confiderables  font  celles  de Zanhaga, 

Zuenziga , 
Targa, 
Lêmta, 

Berdoa  qui  communiquefifîa  plupart  leurs  noms  auxDeferts  qm les  environnent* 



Natolie 
mica. 

ù.  Oe  Cancer 

l air 

ANT1C 
nu  nnn 

mminjn  .Z: 









DE  L’AFRIQUE,  ioi 

ioi 

s   Animaux  qui fe  tronquent  dans  le  Zaar  a   >   &   princi- 

palement des  Autruches . 
L   y   x   des  Lions  &   des  Tigres  dans  ces  Deferts  auffi-bien  que 
dans  les  Cavernes  du  Mont  Atlas.  Mais  on  y   rencontre  auili  un 

and  nombre  d’Autruches. 

L’Autruche  eftappeUêe  Naawa  parles  Arabes,,  c’cft  le  plus  grand 

tonsles  oyfeaux.  Il  y   en  a   qui  font  plus  hautes  qu’un  homme  qui à   cheval. 

Leur  telle  qui  éft  ronde  &   petite  ,   eft  portée  par  un  col  effilé  & 

vg  de  deux  à   trois  pieds,  quelquefois  mefme  il  approche  de  quatre, 

ut  corps  eft  gros  &   rond,  Leurs  ailes  &   leurs  queues  s   ont  de  gros 

uquets  de  plumes  noires  ,   grifes  ,   ou  blanches.  Ces  dernières  font 
strémement  recherchées. 

Les  Autruches  ne  volent  point  *>  car  leur  corps  eft  trop  pelant ,   8c 
urs  ailes  font  trop  étrites  ,   mais  elles  leurs  fervent  à   faciliter  leur 

>urfe,  &   elles  v ont  d’une  viteffe  qui  paffe  le  galop  d’un  cheval,  leur 
llure  tient  quelque  chofe  du  trot.  Elles  ont  Je  pied  fourchu  comme 

m   Cerf,&  s’en  fervent  à   prendre  des  pierres  quelles  lancent  en  arriéré 
br  ceux  qui  les  pourfuivent. 

Elles  ont  accoutumé  de  pondre  leurs  œufs  dans  des  fablons  de 

,es  deferts  ,   &   ont  dit  qu’elles  ont  fi  peu  de  memoire  qu’elles  les  Marmot  Ht' 
tbandonnent  fans  les  pouvoir  retrouver ,   &   que  les  autres  Femelles  l'jifriqu» 

(ui  errent  de  part  &   d’autre ,   s’arreftent  à   ceux  qu’elles  rencontrent,  Liv.i.e.  13, 

ôc  les  couvent \   ce  qui  fe  fait  alternativement  par  chaque  femelle.  t*l*  ô4. 

vlais  un  Voyageur  moderne  ,   raconte  la  choie  autrement  &   fur  la  ̂   yausie j 

oy  d’un  manufcrit  Arabe  :   Il  dit  que  les  Autruches  ne  couvent  que  %eiation 
des  yeux,  6c  que  fans  fe  mettre  fur  leurs  œufs ,   elles  les  regardent  avec  H’Fgypte p* 
affiduité.  Le  mâle  &   la  femelle  font  cet  office  tour  à   tour,  &   tandis  103, é»*, 

que  l’un  veille,  l’autre  va  chercher  à   vivre. 
Elles  font  fourdes.  &   ce  défaut  de  i’ouye  donne  de  la  facilité  à   les 

prendre  quand  elles  dorment  :   elles  croyent  auffi  eftre  bien  cachées 

à   ceux  qui  les  pourfuivent,  lors  qu’elles  ont  la  teile  ôc  le  col  derrière 

un  arbre.  Elles  fe  font  un  aliment  de  tant  de  differentes  chofes ,   qu’on 

dit  mefme  qu’elles  digèrent  le  fer. 
Les  Peuples  du  Pais  font  trafic  de  leurs  œufs  ,   tant  pour  farre  des 

yaics,  que  pourlesfufpendre  dans  les  Mofquées.  Maisle  Commer- 

ce de  leurs  plumes  eft  bien  plus  confiderable  ,   &   les  Marchands  de 

l’Europe  les  recherchent  pour  en  faire  cent  differentes  fortes  d’orne- ments* 
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Eßat  du  ILaara* 

T   ’AirdecePaïs  eft  excefïivement  chaud  ,   fur  tout  pendant  noftre 
L-'Solftïce  d’Efté;car  le  Soleil  arrivant  au  Tropique  du  Cancer, &   jeu  t tant  fes  rayons  aplomb  fur  des  fables  brulans,  y   deffeche  les  eaux  ,   &L 
contraint  tous  ces  Peuples  à   le  réfugier  la  plûpart  du  jour  fous  des  I 
Huttes>ou  dans  des  Cavernes  proche  des  endroits  où  ils  pcuveutcreu-  | 
fer  des  Puits  La  refource  de  ces  Puits  efb  quelquefois  bien  foible  j   car 

le  plus  fouvent  l’eau  en  eft  falée  ,   ou  les  vents  les  comblent  du  fable 

qu’ils  y   ettent  :   De  forte  qu’on  voyage  quelquefois  cinq  ou  fix  jours 
fans  trouver  de  quoy  remedier  à   la  foif,  à   moins  qu’on  n   ait  Fait  pro- 
vilion  d’eau. 

C’eft  à   cette  excefïîve  fechereffe  qu’on  attribuëla  quantité  des  Mons- 
tres qui  fe  trouvent  dans  ces  Deferts  ;   car  les  animaux  de  differentes 

efpeces ,   s’affemblent  de  tous  coftés  dans  les  endroits  où  il  y   a   de  l’eau* 
La  neceffitéde  boire  les  apprivoife  ,   &   comme  ils  font  également  c- 

enauffés  parla  longueur  du  chemin  ,   par  l’ardeur  de  la  foif,  &parla 
chaleur  du  Climat, ils  viennent  à   s’accouplcr,&produifentdesMons- 
très  qui  participent  de  la  nature  des  uns  &   des  autres. 

La  fterilité  du  Pais  fait  aifement  prefumer  que  les  Peuples  y   font 
pauvres,  &   privés  de  la  plus  grande  partie  des  commodités  delà  vie. 

Les  Negres  ou  Habitansyfontgrofliers  ,   Retiennent  plus  de  U 

befte  que  de  l’homme.  Ils  ont  beaucoup  d’intrépidité,  aulîi  les  voiton 
chaque  jour  attendre  de  pied-ferme  un  Lion  ou  un  Tigre  avec  autant 
de  férocité  que  ces  animaux  en  peuvent  avoir. 

Pour  la  Religion  Mahometane  ,   qui  eü celle qu  iis  connoiffentle 

plus,  elle  y   eft  trcs-mal  obfervée. 
Les  Peuples  y   font  diri  fes  par  familles  ou  par  lignées,  chaque  Chef 

de  famille  eft  Souverain  dans  fon  Canton  &   ne  prend  Loy  de  perfon- 

ne.  D’ordinaire  la  qualité  de  Chef  de  famille  appartient  au  plus  an- 

cien,&   s’il  faut  faire  la  Guerre,  il  choifit  le  plus  brave  pour  fon  Lieu- tenant. 

CH  A- 

M 
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CHAPITRE  XIV. 

rDu  ̂ Biledulgerid  en  general.  De  t   Empire  du  Cherif 

de  sTeZjMaroc>&c.  D«  Car  au  ânes  de  la  Mec. 
que,  D   u   Mont -Atlas:  Et  de  F   Eflat  du  Hdaïs. 

Du  TSiledulgerid  en  general. 

CE  nom  lignifie  Dattes  >   on  le  donne  à   ce  Païs  ,   à   caufe  que  les Palmiers  y   font  en  grand  nombre  ,   &   quils  rapportent  plus  de  j 

Dattes  quen  aucun  Païs  de  l’Afrique  :   mais  à   proprement  par-  i,  <£,)>? io.  ' 
1er  ,   le  nom  de  B iledulgerid  n’eft  que  le  nom  d’un  Païs  que  ceux  de  Carte  dt 
Maroc  nomment  El-Cjerid,ôi  qui  fait  partie  de  ce  que  les  Européen  s   Bertius. 
connoilfent  fous  le  nom  de  Bildulgerid.  Davity  de 

Le  Biledulgerid  pris  en  general  efl:  borné  au  Septentrion  par  la 

Barbarie  .   à   l’Orient  il  a   l’Egypte  ,   au  Midy  le  Zaara  ou  les  De-  *3*3' 
1   lerts. 
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ferts,  &   à   l’Occident  l’Océan  Occidental  ou  Atlantique ,   que  ceux  de 
Maroc  nomment  Albear-Alquivir,  ou  la  grande-Mer. 

te  Mont  Atlas  eft  la  principale  Montagne  duBiledulgerid.  Cette 

grande  Région  comprend  une  partie  des  Païs  que  les  Anciens  appel- 

aient Çetulie,  Région  des  (jar  amantes ,   &   fybie  ;   Les  Gémis  qui  vi- 
voient  en  Cantons  ou  Communautés  fixes ,   &   les  Bereberes  ou  Cou- 

reurs qui  changeoient  fouventde  fejour  ,   s’y  font  autrefois  établis; 
maisprefentemcnt  les  Géographes  fous  cenomde  Biledulgeridren- 

fermentles  Eftats  de  plufieurs  ICalftsdi  ou  petits  Souverains  dont  les 

Païs  portent  d’ordinaire  le  nom  de  leurs  Villes  ou  habitations  princi- 
pales, les  plus  puifians  du  cofté  de  la  partie  Occidentale  dépendent  du 

Cherif  ouEmpereur  deSus.  Nous  en  donnerons  une  Carte  dans  la 

page  fuivante. 
PourfiiciüterlaconnoifTancedecevaftePaïs  »   nous  le  diviferonc 

on  Occidental  8c  en  Oriental. 

L’Occidental  comprendra  les  Païs  8c  Royaumes  de 
Thoüet  Païs  ou  Province, 

Tegorarim  Royaume, 
Zegelmeifie  ou  Segelmefte  Royaume, 
T   eilet  ou  T   çfiout  Royaume , 
Sus  Empire, 
Tafilet  Royaume, 

Dara  ou  Drag  Royaume, 

Les  Païs  du  Biledulgerid  du  cofté  de  l’Orient,  font  le 
Biledulgeridou  ELÇerid  proprement  dit. 

Zeb  ouZeibf,  8cc.  Pour  ceux  qui  font  plus  avancés  vers  l’Orient, 
comme  eft  le  defert  de  Barca,  ils  font  peu  fréquentez  des  Rekeibes  ou 

Caravanes  qui  vont  de  Maroc  à   Alexandrie  pour  la  Mecque,  à   caufe 

de  la  fecherefte  du  terroir  8c  du  manque  d’eau  -,  ce  qui  fait  qu’elles 
quittent  ce  Païs  à   Tuferta  ville  de  la  dépendance  de  Zeibf  ,   pour 

gagner  le  Païs  de  Tripoli ,   où  elles  trouvent  plus  d’eau  fur  le  chemin 
öde  terroir  plus  commode. 

De 
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De  V Smp  ir  e   du  Cherif de  Fe^  Maroc ,   &c4 

C   O   us  le  nom  d'Empire  du  Cherif  de  Maroc  ,   &c.  nous  renferme* 
^uons  les  Pars  &   Royaumes  qui  dépendent  maintenant  de  cetEm- 

pereur,comme  nous  l’avons  appris  de  Fiche  Mehemet  Themain,Gou- 
"Verneurdelavillede  Tetuan  ,   General  de  fes  Trouppes,  &Ambafla- 
deur  auprès  de  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne,  en  l’année  1 6gz, 

Cet  Ambafladeur  ayant  voyagé  pendant  plufieurs  années  dans  tous 

cesEûats,  s’eftdonné  la  peine  de  nous  marquerles  endroits  dequel* 
ques-uns  de  ces  Païs  qui  n’dftoient  point  fur  les  Cartes, 

Voicy  les  noms  des  Etats  que  cet  Empereur  ,   qui  fe  dit  Cherif  des 

Cherifi ,   poflede  maintenant ,   &   qu’il  a   conquis  en  partie  par  la  force 
des  Armes  ,   ainfi  qu’ils  font  nommez  dans  la  Lettre  que  ce  Prince  a écrite  auRoyTres-Chreftien. 

L’Empire  de  Sus  3   les  Royaumes  deFez,Taflilet,  Maroc,  Salé,  & 
les  Païs  ou  Provinces  de  Al-Eouguenez,  Rifle,  Tetuan  &   Alcaflar. 

Outre  les  Pals  dont  nous  venons  de  parler  ,   ce  Prince  en  poflede 

encore  d’autres,  ainfl  que  je  l’ay  appris  de  l’Ambafladeur&  de  ceux  de 
fa  fuite  ;   &   je  donne  icy  les  noms  des  uns  &   des  autres  félon  l’ordre 

Géographique  que  j’ay  établid’abord  ,   afin  de  les  trouver  plus  aife* ment  fur  la  Carte. 

Ceux  qui  font  dans  la  PartieOccidentale  duPaïsique  nous  connoif* 
fons  fous  le  nom  de  Barbarie  font. 

Fez  Royaume , 

Maroc  Royaume, 

Et  ceux  qui  font  dans  la  Partie  Occidentale  de  ce  que  nous  appel- 
ions Bileduîgerid  font , 

Taffilet  Royaume, 

Tegorarim  Royaume , 
Segelmefle  Royaume , 
T eflet  ou  T eflout  Royaume , 
Data  ou  Drag  Royaume , 
Sus  Empire, 

Tome  XIX. O 

O» 
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On  fubdivife  ces  Pais  en  plufieurs  Provinces  dont  il  y   en  a   qui  ont 

quelquefois,  félon  eux,  le  nom  de  Royaume*  &   ils  ont  donné  ce  titre  à 

la  Ville  &   aux  environs  de  Salex  qui  eftlitué  dans  le  Royaume  de  Fez. 

Ils  appellent  maintenant  Empire  de  Sus  ce  qui  n’eftoit  auparavant 
qu’une  Province  du  Royaume  de  Maroc* 

Le  Cherif  fait  prefentement  fon  fejour  dans  lavilledeMechenez 

que  ceux  du  Païs  nomment  Mefquines,  cette  vilie  eft  a   1   Occident ,   & 
à   dix  lieues  de  la  ville  de  Fez. 

Cette  V'ille  eft  beaucoup  plus  petite  que  celle  de  Fez  ,   elle  eft  fituée1 

dans  un  lieu  remply  de  quantité  de  Fontaines  proche  de  la  Riviere 

de  Bovamere}(^ui  fait  moudre  en  palïant  proche  des  murailles  de  cette 

ville  quantité  de  Moulins  à   farine,  avant  que  dele  rendre  dans  la  Ri- 

viere de  SevoUy  qui  eft  marquée  dans  les  Cartes,  fous  le  nom  de  Suha » 

ou  de  Ce  b   u ,   qui  avant  que  de  le  rendre  dans  1   Occean  palïe  proche  ne 

la  ville  de  Afahamore,  que  ceux  du  Pais  nomment  Amamor, 

Cette  vil'e  deMefquines  a   un  Chafteauque  Ton  nomme  C ajfeva » 

c’eftoùlogeleRoy,  elle  eft  accompagnée  de  quantité  de  Mechoüans 

ou  Maifons  de  plaifance  ,   entre  lefquels  le  Cherif  en  a   un  ou  il  con- 

ferve  toute  forte  d’Animaux  tant  privés  que  fauvages  ,   mais  en  plus 

petite  quantité  que  dans  le  Méchoüart  de  Maroc  *   que  ceux  du  Pais 

appellent  Tuban. 

(O) 

Ritt« 
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Routes  des  Caravanes  qui  vont  de  CMarocs  à   Medine 

0   à   la  Mecque. 

LEs  Sujets  du  Cherif  ou  Empereur  de  Maroc  comme  bons  Mabo- metans ,   font  obligés  en  confidence  félonies  préceptes  de  leurs 

Moudems  ou  Preftres,  d’aller  une  fois  en  leur  vie  rendre  leurs  refpeéts 

à   la  Mecque  &   à   Medine  au  Sepulchre  de  Mahomet ,   que  ces  peuple« 

nomment  Mahamet  ;   ceux  qui  fontalfez  heureux  d’y  faire  le  voyage 
jouiflent  dans  leur  retour  de  quantité  de  Privileges de  font  honorés 
comme  des  faints. 

L’Ambafladeur  du  Cherif  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,   nous  a   a£. 

furé  pofitivement  que  Mahomet  n’eft  point  mort  à   la  Mecque,  mais  à 
Medine,  où  il  a   effcé  enfeveli,&où  il  aveu  Tombeau  élevé  de  terre  en- 

viron de  quatre  pieds  de  haut.  Lors  que  je  luy  ay  demandé  la  raifon 

pourquoy  l’on  appelloit  ordinairement  leur  pèlerinage  3   le  voyage  de 

puilque  le  Tombeau  de  Mahomet  eft  a   Medine  •,  il  m   a   ré- 

pondu que  c’cftoit  à   caufc  de  la  reverence  qu’ils  dévoient  au  Pais  na- 

tal de  leur  Prophète  Mahomet,  &que  c’eftoit  une  tradition  parmi  eux 

que  le  Patriarche  Abraham  y   a   bafti  la  première  B ettada  3   ou  la  pre- 

mière maifon  qv.i  ait  efté  deftinée  à   la  priere.  Ils  vont  delà  au  mont 

tAmena  qui  eft  à   demi  lieue  &   à   l’Orient  de  cette  ville  •,  &   c’eft  fur 

cette  montagne  qu’ Abraham  voulut  facrifier  fon  fils  ,   ainfi  qu’ils  le 
eroyent.  Et  ils  tiendroient  leur  voyage  fort  imparfait  fi  allant  a   Me- 

dine ,   ils  ne  pafloient  aufti  à   la  Mecque  3   quoy  que  ces  deux  villes 

fuient  éloignées  l’une  de  l’autre  de  dix  journées  de  chemin  3   ou  cent lieues. 

Il  y   a   deux  routes  pour  aller  des  Etats  du  Cherif  de  Maroc  à   la  Mec- 

que; une  eft  par  mer,  &   l'autre  eft  par  terre:  celle  de  la  mer  eft  moins 

ulltée  :   Ceux  qui  la  veulent  tenir  fe  rendent  à   'Tetuan  port  de  Mer 

de  la  Mediterranée,^,  où  ils  s’embarquent  pour  Alexandrie  d’Egypte, 
d’où  ils  fe  rendent  au  grand  Caire  pour  fc  joindre  à   la  Caravane  d   E- 

gypte. 
La  Route  de  la  terre  que  ceux  de  Maroc  ,   &   prelque  de  tous 

les  autres  Royaumes  qui  dépendent  du  Cherif  ,   tiennent  pour  aller 

àjlaj Mecque  ,   nous  a   efte  loigneulement  marquée  fur  la  Carte  de 

la  grande  Afrique  de  M.  du  Val  ,   par  la  main  propre  de  l’Am- 
baffadeur  de  Fez  dont  nous  venons  de  parler.  Il  dit  que  le  rendés- 

O   i   vous 
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vous  des  Caravanes  de  la  plufpart  des  Pais  du  Cherif ,   eft  à   la  Ville 

de  Scbeßiva  >   qui  eft  feituée  dans  un  fond  au  milieu  d’une  gran- 
de plaine ,   où  il  y   a   plufieurs  Fontaines  &   de  grandes  Prairies  ;   fa 

fituation  eft  environ  à   moitié  chemin  dè'Maroc  à   Coulatte ,   mais  plus 
prés  de  Coulatte  que  de  Maroc  :   de  cette  Ville  qui  porte  le  nom  de 

ià  Province,  les  Pèlerins  vont  fe  rendcea  Ta  filet  >   Capitale  du  Royau- 
me demefme  nom  ,   où  ils  fejournent  quelques  jours  pour  attendre 

d’autresCaravanes  qui  s’y  viennent  rendre  :   De  cette  Ville  de  Tafilet 
k   Caravane  ayant  paffépar  plufieurs  petites  Villes  peu  confiderables, 

fa  rend  dans  la  Ville  de Dar  a   ,   Capitale  dr un  Royaume  de  mefme 
nom.  Cette  Ville  a   les  maifons  bâties  de  pierres  &   de  bois  prefque 

au/fi  propres  que  celles  de  la  Ville  de  Tetuan  :   De  Dara  les  Pèlerins 

marchent  par  plufieurs  Villages  devers  le  Nord  pour  gagner  un  bon 
Pais  qui  eft  fur  la  Frontiere  Méridionale,  du  Royaume  de  Thonet , 

qui  eft  au  pied  des  Monts- Atlas  ,   &fe  vont  rendre  à   Tonwaicrefl 

delà  à   *s4chaißara  petite  Ville  ,   où  il  y   a   une  fi  grande  quantité  de 

Datiers ,   que  les  chemins  font  tous  couverts  de  Dates  lorsqu’il  fait 

du  vent.  De  ce  lieu  la  Caravane  s’eftant  pourveuo  d’eau  ,   prend  fa 
route  pour  Feghiga  grande  Ville,  où  les  maifons  font  faites  de  bois 

&   de  terre  ,   il  y   a   un  Bafar  ou  Marché  public  ;   vers  le  Nord  de 

cette  Ville  il  y   en  a   une  qui  fe  nomme  Slmeidua  >   elle  eft  de  la  dépen- 

dance du  Royaume  d’Alger ,   fa  fituation  eft  dans  une  plaine  au  pied 
de  plufieurs  petites  Montagnes ,   au  travers  defquelles  on  paffe  pour 

aller  dans  le  Royaume  d’Alger.  De  Feghiga  la  Caravane  pafle  par  un 

Pais  aride  pour  gagner  B ergalan ,   &   delà  à   T egoranm  Capitale  d’un 
Royaume  de  fon  nom  ,   jufquesoù  les  Conqueftesdu  Cherif  fe  font 

cftenduës ,   ce  Royaume  eftant  de  fon  Empire.  De  cette  Ville  la  Ca- 

ravane fe  rend  à   Pefcara  ,   &   delà  après  avoir  pafle  par  beaucoup  de 

petites  Villes  ,   ellefe  rend  a   El-Cjerid ,   qui  eft  une  Ville  d'une  gran- de eftenduë,  mais  toute  ouverte  :   de  cette  Ville  la  Caravane  vient  à 

Ghalbtza  ,   &   enfuite  à   Tuferta .   Ce  Pais  eft  quelquefois  fi  bruslanü 

par  les  rayons  du  So’eil ,   que  la  Caravane  où  eftoit  l’Ambadeurfut 

deux  jours  dépourveuë  d’eau  ,   le  Soleil  en  ayant  exhalé  toute  Beau, 

quoy  qu’elle  fut  renfermée  dans  des  outres  oit  peaux  de  Boucs.  Pro- 

che d'e  Ttifertiv'û  y   a   un  Eftang  où  l’eau  eft  auflfi  chaude  q,ue  celle  qui 
eft  proche  de  la  Vil!e  de  Hamamethe  à   l’Orient  &   au  Midy  de  7 "unis, 
&   oùlaiffant  tremper  de  la  viande  un  peu  de  temps  ,   oo  la  retire  tou- 

te cuite.  De  Tuferta  la  Caravane  fe  rend  à   Cenonch  par  un  pais  de 

plaine  qui  eft  entourée  de  Montagnesoù  il  le  trouve  auxpieds  quan- 
tité de  Fontaines;  deçette  Ville  la  Caravane  paffe  par  un  païs  couvert 

Delà 
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    DE  L’AFRIQUE»  10i, 
Delà  on  trouve  diverfesplaines  fabloneufesavant  que  d’arrivcrà  Tri- 

poli de  Barbarie  où  elle  ierend  *   &   campe  dordinaire  hors  les  mu- 

•   railles  de  la  Ville  ,   ou  1   on  acheté  de  l’eau  tres-che rement  ,   parce 
qu’il  n’y  a   aucunes  Fontaines  ny  Rivières,  &   que  l   on  eft  obligé  d’y 
|   confer  ver  l’eau  de  lapluye  dans  les  Citernes.  L’on  remarquera  icy  en 
paflant  que  ce  pais  de  Tripoli  eft  ft  bas,  qu’il  eft  fouvert  inondé  par 
la  Mer  ,,  ce  qui  contribue  beaucoup  à   le  rendre  ft  rile  ,   en  forte  que 

l’on  ny  trouve  que  des  fables, &   que  les  Caravanes  pour  éviter  ccsdé- bordemens  font  o   bligées  de  quiter  h   Cofte  pour-  s’enfoncer  dans  les 
Cerres  ;   De  Tripoli  la  Caravane  apres  ayoir  encore  paflé  par  des  pais 
tous  couverts  de  làblon  ,   fe  rend  à   Si-Qu  vie  h   ,   qui  elt  un  grand 
village,  où  il  y   a   quelques  maifons entourées  de  Palmiers  >   &   une 

fource  ou  petit  étang  où  l’eau  eft  un  peu  chaude.  De  ce  lieu  on  fe rend  à   Qutbriche ,   qui  eft  marquée  dans  les  Cartes  du  nom  de  B ermehe. 

Dans  ce  lieu  la  Caravane  fait  provifton  d’çau  ,   &   de  ce  qu’elle  a 
de  bdoiu  pour  pafier  le  Royaume  de  Barca ,   qui  eft  un  pays  rude  & 

fec,  &   d’une  fort  grande  étendue,  il  y   fait  quelquefois  fi  chaud,  que dans  la  Caravane  dont  nous  parlons  >   il  y   eut  une  boufée  d’un  vent 
ü   étouffant  ,   qu  il  fit  mourir  plus  de  cinquante  perfonnes  dans  un 

inftant  ,   qui  ne  pouvant  refpircr  ;   &   l’Ambafladeur  aut  couru 
le  snefmerifque,  s   il  n   eut  rais  fon  Turban  au  devant  de  ion  viiage 
poiu  le  conferver  la  reipiration .   Apres  que  la  Caravane  a   franchi  cette 
vaftefolitude,elle  fe  rend  au  pays  de  Bebera,  que  nos  Cartes  nomment 
Bouhera ,   &   de  là  à   des  Salines  qui  font  proche  de  la  Mer  ,   où  en  J   a 

côtoyant,  ellegagnela  vill zd'  Alexandrie  >   enfuite  celle  de  Majfar  ou du  grand  Caiie,  pour  ie  rendre  a   la  ville  de  où  les  malades  mon- 
tent fur  la  Mer  Rouge  ,   que  ceux  de  Maroc  appellent  la  Mer  de 

Sues  t   &c  fe  rendent  a   Giddeport  de  la  Mecque,  d’où  enfuite  ils  arri- 
vent à   Oulac,  Cette  ville  eft  à   trois  lieuës  de  la  Mecque  }   &   ceux 

du  pays  croyent  qu  Eve  la  première  femme  y   enferrée  ,   delà  ces 
malades  viennent  à   la  Mecque  :   Ceux  qui  tiennent  la  toute  de  la 
Ferre-,  fuivent  cches  que  tientle  tJtyCahamd ,   ou  drap  mortuaire  que on  porte  du  Caire  à   Medinepour  couvrir  le  cercueïlde  Mahomet. 
Nous  donnons  icy  la  repreientation  de  la  Mofquée,  &du  Tom- 

>eau  de  Mahomet  à   Medine  ,   que  nous  avons  delTiné  ainfi  qu’il 
■ft  reprefente  a   la  main  dans  un  livre  de  prières  Arabes  qu’ils nom- 
nent  Eigeb ,   &   que  1   Ambafiadeur  entre  les  mains  de  qui  jelay  veu, 
aorte  toujours  daim  une  petite  gibecier.  Pour  marquer  l’eftime  qu’il 
ont  de  ces  r<.piefentations,ils  ont  açcouftumez  avant  que  deprier  de 
es  baiier  &   de  les  perer  àleursyeux. 

O   $   T>u 
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Du  Mont  Atlas ,   &   de  [es  Beßes  ‘Fernes* 

CEtte  fameufe  Montagne  qui  a   donne  lieu  a   tant  de  fabuieufes       narrations  parmy  les  Autheurs  Grecs  &   latins  ,   &   qui
  donne  . 

I   Afnque  aujourd’huy  le  nom  à   l’Océan  Atlantique  ,   pouffe  une
  longue  fuite  de 

f»ge,  7.  chaînes  ,   ou  débranchés  qui  feparent  la  Barbarie  du  Bileduigerid
;  on 

Marmot  dt  en  petit  &   grand  Atlas. 

il-lTio  Le  grand  Atlas  fe  nomme  par  quelqu
es-uns  Anchija  ,   &   par  I 

quelques  autres  Adontes  £ laros  &   Dattes  j   ce  derier  nom
  luy  eft  donne 

par  ceux  de  Fez  &   Maroc ,   à   caule  de  la  grande  quantité  de  Dates, 

qu’on  y   recueille.  Mais  comme  Ton  eûenduë  eft  de  p
lus  de  douze 

cens  lieues,  il  y   a   des  pays  ou  l’on  le  connoift  fous  les  nom
s  de  Meges, 

de  Canai-ael-gerbenu ,   de  Naît ,   &   fous  plulieurs  autres.  ̂   En  beau- 

coup d’endroits  il  eft  efearpé  ,   &   porte  la  pointe  jufqu  aux  nues» 

quelquefois  chargé  de  neges  »   quelquefois  de  forets  ;  
 de  forte  qu  il 

n’eft  pas  feulement  inhabitable  »   mais  encore  inaccelîîble. 

On  fait  pourtant  grand  récit  de  quelques  avenues  ou  pa
ffages 

pratiquées  dans  cette  Montagne  dont  l’une  eft  auprès 
 de  la  v   lie  de 

l&ejauda,  &   l’autre  de  la  ville  d’Agmet ,   ce  qui  eft  une  grande  com- 

modité aux  peuples  de  Biledulgerid  »   pour  trafiquer  de  leurs 
 dattes 

avec  ceux  de  Barbarie.  ^   . 

Les  valons  qu’il  forme ,   fontla  plupart  inhabités ,   foitpour  eltre 

trop  ferrés  ,   foit  à   caufe  du  froid  &   des  bois  ,   a   la  refe
rve  de  quel- 

ques valées  >   où  il  y   a   quelques  petites  villes  peuplees  de  Mor
es  »   & 

de  Bereberes,  lerefte  {ertderetraitteaux  beides  farouches,  pa
rticu- 

lièrement au  A/ord  du  Royaume  de  Tegorarim  ,   où  l’on  voit  grand 

nombre  de  Lions ,   de  Léopards ,   d’ Autruches  ,   &   cl  Adives  >   nous 

parlerons  des  Adives  dans  les  pages  fuivantes. 

Les  Arabes  nomment  un  Lion  Aced  il  n   y   a   point  de  belle 
 fé- 

roce plus  dangereufe  que  celle  la-  Elle  sa  enarne  fur  les  An
imaux,  ôc 

fur  les  hommes  ,   &   la  force  égale  Ion  agilité  :   fur  tout  le  Lion  eft 

à   craindre  dans  le  temps  qu’il  cherche  a   s   acouplcr  avec  fa 
 femelle 

Les  Naturaliftes  affûtent  qu’il  a   le  fang  tellement  échauffé, 
 qu’H 

ire  11  jamais  fans  fievre,  Le  feu  eft  la  feule  cnofe  qui  luy  fait  peurj 

les  Bergers  en  ;l!uinent  à   l’entour  de  leurs  Troupeaux  >   qu  ils  veulen
t 

garantir  de  cet  Animal ,   &   les  Chaffeurs  portent  des  flambeaux  allu- 

mées pour  le  mettre  en  fuitte,&  le  faire  donner  dans  les  filets  o
ù  ils  le *   veu- 
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veulent  embaraffer  pour  en  venir  plus  aifemént  à   bout,principalement 

quand  il  eft  petit  ,   citant  pour  lors  fort  peureux,  &   fa  morfure  peu 
à   craindre  à   caufe  de  la  foibleffe  de  fes  gencives 

Les  Leopard«  ont  beaucoup  de  férocité  ,   mais  ils  n’attaquent  que 
(es  gens  qui  les  irrittent  ,   &   de  tous  les  Animaux  ils  ne  dévorent  que 
tas  chiens. 

Etat  du  TSiledulgeridt 

L ’Al'R,  de  ce  Pays  eft  bon  »   quoy  quetres. chaud  dans  les  plainesj  MarmtL 
la  terre  y   eft  pierreufe,  &   couverte  de  fable  blanc  &   rouge,  prin-  tom>  i.c.ajî 

^paiement  dans  les  lieux  où  les  eaux  des  Neges  fondues  du  Mont  At-  T,m  3* 

las,  &   les  torrents  des  pluy  es  prennent  leur  cours*,  les  Vallons  y   font  7 '.*'*?* 

fertiles  en  herbages  &   legumes  :   mais  en  generaliln’y  a   point  de  pays 

dans  toute  l’Afrique  où  il  fe  trouve  de  plus  grands  Palmiers  ou  Da-^*  3 jy* 
tiers,  ny  en  plus  grand  nombre  >   &   dont  les  Dates foient plus grof- 
fes ,   &   de  meilleur  gouft. 

Les  peuples  y   font  d’une  taille  médiocre,  ont  le  teint  fort  halé  ou 
bazané  *,  ils  (ont  lalcifs  &   extrêmement  jaloux  de  leurs  femmes,  qui 

ne  vont  jamais  aux  Mofquées,  L’habillement  de  ces  peuples  eft  com- 
me celuy  de  Maroc  ,   confiftant  en  un  petit  turban  ,   une  chemife, 

une  chemifettede  quelque  étofe  legere  ,   qu’ils  fönt  entrer  dans  une 
culote ,   qui  leur  vient  batre  jufques  fut  le  foulier  ,   leur  fervant  dé 

haut-de-chaufes&  de  bas  )   par  deflus  cet  habit  ils  portent  une  manière 
de  grande  vefte  à   manches  qui  les  couvre  comme  un  grand  juftau- 

corps,  leurs  fouliers  font  en  maniéré  de  pantoufles,  quiauroientdes 
petits  carriers  par  derrière. 

Les  richeftes  de  ce  païs  confident  dans  la  vente  des  Dates  ,   des 

peaux  de  Lions  ,   &   des  Tigres,  ou  de  quelques  Elçiaves  qu’ils  font 
prifonniers  les  uns  fur  les  autres. 

Leurs  Armes,  font  le  labre  qu’ils  portent  pendus  devant  eux.  Les 

Royaumes  qui  dépendent  du  Cherif  de  Maroc  ,   ontl’ufage  des  Ar- 
me# à   feu  ,   &   leurs  villes  ont  des  enceintes  de  pierre  ,   dont  quel- 

ques-uns font  flanquées  de  Tours  ;   les  villes  des  autres  contrées 

ont  la  plupart  toutes  ouverts  ou  environnées  de  paliffades  ,   pour 

sviterls  furprife  des  Lions  qui  font  aifement  découverts  parle  hur* 

lementdes  Adives  qui  les  fuivént  prefquc  toujours.  Les  Adivesfont 

àes  Animaux  qui  ont  le  poil  &   la  finefle  du  Renard  j   mais  la  taille 

un 
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un  peu  plus  haute,  on  en  trouve  beaucoup  dans  les  Montagnes  du  Bi- 
ledulgerid,  &   dans  celles  qui  font  à   Ton  Orient,  ces  aimaux  fe  font  en-  1 

tendre  par  des  hurlemens  qui  reffemblent  a   l’aboj  d’un  chien ,   ils  fui-v 
vent  ordinairementles  Lions  pour  fe  repaiftre  des  relies  qu’ils  laif-  .« 

fent.  Aufli  dés  qu’on  apperçoit  des  Adives  ,   c’eft  une  marque  afluréc 

que  le  Lion  n’eft  pas  loin,  le  Lion  les  hait  &   lespourfuit,  mais  ils  font  f 
plus  légers  &   fe  fauvent  à   la  fuite. 

Les  peuples  font  Mahometaos  ,   &   il  y   a   dans  chaque  ville  un  Ha- 

lem ,   &   un  Aienfti,  ainfi  que  dans  les  Eftats  du  Cherif  de  Maroc  j   les  | 
Halems  fondes  chefs  deîeur  Religion,  a   peu  prés  comme  nos  Arche-  1 

vefque  ,   ils  ont  fous  eux  des  Monftrs  qui  répondent  à   nos  Evefque.  I 
Les  Molquées  ont  des  îmtm  ou  /»<*wquifont  les  Curez  ,   ils  com- 

mandent aux  Moudtns  ou  fonplesPreftres.  Les  CadisÇont  J uges  pour  : 

les  affaires  fpirituelles,  &   temporelles. 

Ceux  qui  vivent  dans  les  Campagnes  à   la  garde  de  leursTroupe- 

aux  choififtent  toujours  Ieplus  grand  &   le  plus  fort  d’entr’eux  pour 
les  commander;  dans  les  villes ,   le  plus  ancien  y   a   toujours  lapremierc 

place,  &   fon  conleil  eft  préféré  àceluy  des  jeunes.Toute  la  partie  Oc- 
cidentale ,   comme  nous.avons.dit  ,   eft  fous  la  domination  du  Cherif 

deMaroc,&c.  Voicy  ia  reprefentationdefon  habit  de  Ceremonie, qui 

confifte  dans  une  //^«eoulongue  piece  deCrelpon-Blanc,  qu’il  fait 
tourner  deux  ou  trois  tour  par  deffus  fon  habit  ordinaire  :   Telle  eÜ 

jcy  maniéré  de  cet  habit  deftiïiê  fur  celuy  de  foa  Ambaftadeur.. 

H 

CHA- 







DE  CAFRIQUE. m 

CHAPITRE  XV- 

*Des  Isles  Canaries.  D   e   la  'ville  de  CanariedDu  Pic  de 

Tenertffe¥  T)e  l   Arbre  de  tlsle  de  ‘Ter .   D#  premier 
Méridien .   €t  dt  l Pie  de  Madere ,   c Pc* 

‘Des  Isles  (jenarks^ 

CEs  Isles  reçurent  dès  Anciens  îenomd’Isles  Fortunées  ,   à   eau-  jyMV;t fe  de  la  pureté  de  l’Air  qui  y   regnoit,  &   de  la  beauté  de  leur  T   er-  i'^Hlue 
roir.  .   p/ebfi 

Elles  furent  en  partie  découvertes  l’année  1405.  par  un  Gentil-  609  &c. 
homme  François ,   appelle  Guillaume  de  Betancour  ,   dont  les  Elpa-  GecgrxphU 

gnolsont  altéré  le  nom,  &   l’appellent  Betanchor,  il  les  nommes  Cana- 

rie  S)  à   caufede  la  quantité  &   de  la  beauté  des  Chiens  qu’il  y   trouva. 

Elles  font  dans  l’Océan  Atlantique, &   regardent  à   l’Orient  la  Cofte 
d'Afrique* 

Tome  III. P Elles 
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Elles  font  plufieurs  en  nombre,  6c  les  plus  confiderables  font  cel- 
tes de 

fadere. 
Les  Sauvages , 
Le  Roche, 

La  Gracieufe, 
Lancelote, 

Forte-Venture, 
LaCanaric, 
Teneriffe, 

Gomere, 

Llsle  de  Fer, 

Et  celle  de  palme. 

Nous  parlerons  de  llsle  de  Madere  danslespagesfuivantes 
Lancelote  6c  Forte-Venture  furent  les  premières  que  Betancour  dé- 

couvrit,6c  fes  heritiers  les  vendirent  aux  Efpagnols.  Elles  ont  chacun 

une  Ville  ,   ouplutoft  une  Bourgade  qui  porte  leur  nom ,   fituée  dans 

leur  partie  Orientale.  Elles  font  fertiles  en  Orge ,   6c  nourriflent  une 
infinité  de  Chevres. 

Llsle  de  Canarie  eft  ordinairement  appellée  la  grande  Canarie.  Elle 

fut  découverte  avec  Teneriffe  6c  Palme  l’année  144z.  par  Pedro  de 
Verra  ,   ôc  Alphonfe  de  Luques.  La  grande  Canarie  a   une  Ville  du 

mefme  nom  qui  eft  la  Capitale  des  autres  Isles.  Nous  en  parlerons 

cy-aprés*  Llsle  nourrit  quantité  de  troupeaux  de  chevres  ,   dont  le  : 

lait  lert  à   faire  d’excellens  fromages. Elle  produit  des  vins  délicieux  qui  ; 
font  en  grande  réputation.  Lesfepsde  ces  Vignes  ont  efté  apportés 
d’Efpagne. 

Teneriffe  eft  la  plus  grande  de  toutes  ces  Isles,  8c  a   toujours  efté 

la  mieux  peuplée.  Elle  eft  fameufeparune  haute  Montagne  que  nous  I 
décrirons  dans  les  pages  fuivantes. 

Gomere  ,   6c  llsle  de  Fe;  ont  efté  découvertes  par  un  Efpagnol 

nommé  Ferand  Darias  :   llsle  de  Fer  manque  de  fources  •,  mais  par  1 

une  efpece  de  prodige  ,   elle  fournit  de  l’eau  ,   de  la  maniéré  qui  fe-  j 
ra  expliquée  cy-aprés. 

Les  Isles  Canaries  appartiennent  au  Roy  d’Efpagne. 

De 
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DE  DAFRIQUE. 

De  la  Dille  de  Canari c. 

C"^Ette  ville  eft  baftie  dans  la  partie  Orientale  de  l’Isle,dont  elle  pot-  Davity  de le  nom,  fur  le  penchant,  &   au  pied  d’une  petite 'Montagne?  qui  i   Afrique 

vient  infenfiblement  fe  terminer  à   la  Mer. 
 Pag-6°9* 

Elle  eft  aflfez  bien  peuplée  à   caufe  de  la  fréquentation  des  voyageurs 

qui  la  viennent  d’ordinaire  reconnoiftre  ,   quandilsvont  auxlndes Orientales,  ou  aux  Occidentales. 

Elle  eft  honorée  d’un  Siege  Epifcopal,  &   de  quelques  Convents  de 

Religieux  de  Saint  François  &   autres  Ordres. 

L’Evefqqe  de  Canane  eft  Suftragant  de  l’Archevefque  de  Sevtl
le 

«nEfpagne.    
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rDu  Pic  de  ‘Tenetiffe . 

L’Islc  de  Tefteriffên’eftpâs  feulement  la  plus  grande  des  Canaries, elle  eil  atiffi  la  plus  haute  ,   &   outre  que  Tes  Colles  font  fort  éle- 

vées, on  y   voit  une  Montagne  qui  pafle  pour  une  des  plus  hautes  de 

l’Univers.  Eeüe  s’appelle  le  Pic  de  Teneriffe.  Sa  hauteur  eft  de  quinze 
lieues,  &   fon  fomrnet  finit  en  pointe  de  Diamant.  Ordinairement  les 

Vaifleaux  la  découvrent  de  cinquante  ou  feixante  lieues ,   par  le  fecours 

des  Lunettes  d’approche,  &   fi  le  temps  eft  extrêmement  ferain  ,   elle 
paroift  de  quatre-vingt  dix. 

L’on  a   cru  autrefois  que  fon  fomrnet  avoit  des  bouches  qui  vo- 
mifloient  des  fiâmes,  comme  le  MontÆthna  en  Sicile.  Aujourd’kuy 

il  n’en  paroift  plus  rien  :   Au  contraire  fa  pointe  efl:  couverte  de  ne- 

ges  ,   &   l’air  y   efl  fi  froid,  qu’on  n’y  fçauroit  monter  que  dans  les 

mois  de  Juillet  &   d’Aoufl. 
C’eft  de  ce  fomrnet  qu’on  découvre  toutes  les  autres  lsles,  com- 

me fi  elles  eftoient  au  pied  de  celle  là  Mais  fouvent  on  en  voit  une 

que  les  Cartes  ne  marquentpoint ,   parce  quelans  une  efpece  de  mi- 
racle ,   les  Vailfeaux  ne  la  peuvent  rencontrer.  On  a   tenté  mille  fois 

inutilement  d’y  aborder  ;   Ceux  qui  y   ont  une  fois  pris  terre,  &   qui 

en  font  partis,  ne  l’on  plus  retrouvée  ;   ce  qui  fait  qu’on  la  nomme , 
l’isle  enchantée,oti  l’Isleinacceflible.  Quelques-uns  croyent  que  c’eft 

l’effet  des  Nuages  qui  la  couvrent  continuellement,  &   quelques  autres, 

de  ce  que  les  terres  y   fontfibafles  qu’elles  échappent  à   la  veuôdeceux 
qui  les  cherchent. 

L’Isle  de  Fer  s’efl  rendue  fameufe  par  la  feherefle  extraordinaire 
de  fon  terroir,  &   par  le  remede  infigne  &   prodigieux  qui  combat 
cette  fecherefle. 

Eille  produit  une  efpece  d’arbre  qui  efl:  finguiier  dans  la  Nature, 
parce  qu’il  efl  comme  une  fource  inépuifable  qui  fournit  de  l’eau 

douce  aux  Infulaires  ,   &   qui  par  ce  moyen  empefehe  ,   que  l’Isle  ne foitdeferte. 

C’efl:  un  Arbre  dont  le  tronc  eft  fort  droit  ,   &   d’une  grofleur 

extraordinaire;  Ses  feuilles  font  fort  larges  ,   &   les  branches  d’une 

très- grande  étendue,  Il  a   toûjours  le  fomrnet  environné  d’un 

nuage  blanc  tirant  fur  le  gris,  &   qui  fe  foutient  fi  bien  en  l’air  au 

def- 
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deffus  de  cette  cime  ,   que  les  pl  us  grands  orages  &   les  vents  les  plus 

impétueux  ne  le  peuvent,  ny  chaffer,  nydifïîper.  De  luy-  mefme  il  Ce 

relout  en  pluye  ,   &toube  fur  les  feuilles  de  l’arbre  qui  diftillent  cette 

eau  par  großes  goûtes  en  telle  forte  qu’il  n’en  tombe  point  au  delà  du 
terrain,  que  les  feuilles  couvrent.Cetteeau  eftfoigneufement  recueil- 

lie dans  des  vaiffeaux  de  terre  ,   &   celle  là  fert  de  breuvage  aux  habi- 

tansdel’lsle;  car  ce  qui  tombe  dans  une  efpece  de  baffin  taillé  dans  les 
;   vaiffeauxde  terre,  aufti  elle  n’eft  deftinée  qu’à  abreuver  les  animaux, 

qu’aux  neceftités  de  laver  &   nettoyer  ce  qui  a   befoin  de  l’eftre.  Cette 
!   pluye  ne  dure  que  deux  heures  par  jour. 

Ce  lont  par  les  Isles  Canaries  que  les  Géographes  ont  accoutumé 

de  faire  paffer  leur  premier  Méridien;  les  Hollandois  établilïent  le  leur 

par  le  Pic  de  l’Isle  Teneriffe,  &   le  Cap-Verd. 
Les  François  font  paffer  le  leur  fort  pro  ehe  de  la  partie  Occidenta- 

le de  i’Isle  de  Fer ,   ce  qui  donne  deux  degrez  &   44,  minutes  de  diffé- 
rence ,   de  forte  que  ceux  qui  voudront  fe  fervir  de  l'une  ou  de  l’autre 

opinion  les  pouront  accorder  facilement  en  ajoutant  ou  en  oftant 
deux  degrez  44.  minutes. 

Si  l’on  veut  comparer,  &   égaler  les  longitudes  Françoifes,  aux  Hol- 
landoifes ,   il  faudra  ajouter  aux  longitudes  Hollandoifesdeuxdegrés&; 

44.  minutespourelhre  pareilles  aux  Françoifes,  parce  que  le  premier 

Méridien  des  Hollandois  paffe  par  où  les  François  comptent  deux 
degrés  quarante  quatre  minutes. 

Si  tout  au  contraire  on  veut  rendre  aux  HùRandoifes3  les  longitudes 

Françoifes ,   il  n’y  a   qu’à  öfter  deux  degrés  44,  minutes  de  la  longitu- 
de des  François  ,   parce  que  le  premier  Méridien  des  François  ,   &   des 

Hollandois,  different  toûjours  de  deux  degrez  44. minutes. 

Par  exemple  fi  en  fuivant  le  Méridien  Hollandois  ,   on  trouvoitu- 

ne  ville  ou  un  Cap  à   56.  degrez  44.  minutes  de  Longitude,  il  eft  cer- 

tain que  félon  le  calcul  des  François  il  y   auroit  fS.  degrez  44  minu- 
tes ,   parce  que  le  premier  Méridien  des  François  eft  plus  Occidental 

que  celuy  des  Hollandois  de  2,.  degrez  44.minutes, 

P   3   De 
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De  l   lde  de  Madere  des  petites  qui  ̂environnent* 

CEtte  Isle  eft  dans  l’Océan  Occidental  ,   &   regarde  à   l’Orient  la partie  de  l’Afrique  où  eft  le  Royaume  de  Maroc  ;   au  Midv  les 
Canaries,  fous  le  nom  defquelles  les  Pilotes  la  mettent. 

M*rmolde  Quelques-uns  ont  crû  que  les  Anciens  l’on  connue  fous  les  noms 
r   Afnque  d,Tsle  de  lunon  ,   &   d’zsfutolata.  Dans  Ces  derniers  Siècles  elle  a   eft« 

decouverte  par  les  Portugais,  en  l’année  1420 .   &   ils  luy  donnèrent 
*e  nom  hadere,  qui  en  leur  Langue  lignifie  B   ois  ou  Forefts,  parce 

qu’ils  la  trouvèrent  toute  couverte  d’ Arbres;  ils  y   mirent  le  feu  pour 
la  rendre  propre  au  labourage  ,   &   pendant  le  temps  que  dura  cetem- 
brazement ,   ils  fe  retirèrent  dans  leurs  Vaiffeaux  où  ils  faillirent  à 

mourir  de  foif faute  d’eau  douce. 

E   le  a   plufieurs  petites  Montagnes  &   de  tres-agreables  Plaines,  qui 

font  également  fertiles.  Les  fources  d’eau  vive  y   fonttres-nombreu- 

fes  ,   &   on  y   trouve  huit  grands  Ruilfeaux  qui  contribuent  à   fa  fé- 

condité; On  a   bâtyfur  ces  Ruilfeaux  desMoulinsà  feier  dubois ,   ÔC 

l’on  y   travaille  à   des  Planches  de  bois  d’if ,   &   de  Cedre  dont  on  fait 
grand  trafic  en  Portugal. 

Elle  eft  fécondé  en  Cannes  de  Sucre  ,   en  Miel,  Cire  &   Bled.  Les 

Vignesy  produifentle  meilleur  Vin  de  ia  terre.  Le  Plan  en  a   efté  ap- 

porté de  Candie  ,   chaque  grappe  eft  longue  de  deux  pieds  ou  envi- 

ron ,   &   prefque aulfi  grolfe.  Les  belles  fauves  y   font  en  grand  nom- 

bre aulfi  bien  que  les  Cailles ,   les  Ramiers  ,   les  Paons  fauvagas  &   les Serins. 

Davity  de  La  Ville  de  fainte  Croix  y   eftalfez  confiderable,  mais  celle  de
  Fun- 

ï Afrique  chai  eft  la  capitale  de  l’Isle  ,   &   le  fejour  ordinaire  d’un  Evefqtie,  qui 

pag  61 3.  eft  Suffragant  de  l’Archevefquede  Lislconne.  Le port  de  Funchal  n’a 

Geographia  p0jnt  alfuré,  il  eft  pourtant  le  meilleur  de  l’Isle  qui  n’a  point 
B.aviuhdt  ̂    mouillage  alluré  que  dans  les  rades. 

L’Isle  de  Port  Samt,  eft  au  Nordeft  de  Madere.  Elle  fut  aufti 

découverte  par  les  Portugais  l’année  1410.  d’autres  difent  1428.  Elle 
eft  ab  ondante  en  bleds  &   en  fruits,  &   nourit  des  Bœufs ,   des  San- 

gliers ,   des  Lievres  &   des  Lapins.  On  y   trouve  aulfi  de  cette  forte  de 

Gomme  qu’on  appelle  lang  de  Dragon. 
L’Isle  Deferte  eft  feparée  de  Madere  par  un  petit  Canal.  On  la 

nomme  la  Garen  ne  de  Madere,  à   caufe  de  la  quantité  de  Gibier  qu’oa 

y   trouve. 
Ces  isles  appartiennent  à   la  Couronne  de  Portugal. 

C   H   A- 

■ 







DE  L’AFRIQUE. 

“9 

^=^€)Qs=^€)Q  s=t^€K3s~^QQ  s — ~^QQ€~^SQ  ?î— 5©©G5©Q 

©£XS^a©0  ®©0©©C3  QQ& 

CHAPITRE  XVI. 

De  t Ancienne  Ethiopie 4   D<?  Nulle,  Des  Chameaux* 
Et  de  l   Etat  de  la  Nubie ♦ 

De  l   Ancienne  Ethiopie  en  general. 

NOus  comprenons  fous  ce  nom  d’ Ethiopie ,   cette  grande  par* tie  de  1*  Afrique,  qui  eft  à   l’Orient  &   au  Midy.  PttlGeop 
Ce  valle  Pais  qui  trouve  prefque  tout  entier  fous  la  Zo-  Bmiusin 

te  orride  ,   a   pouj  Bornes  au  Septentrion  la  Lybie  Exterieu-  charterte 
e   U   Egypte  ;   a   i   Orient  le  Gölte  d’Arabie  ,   ou  Mer  Rou-  exvlinïo , CattaAfric* 
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ge  ,   &   Hippdais  Pelagus  ,   ou  la  Mer  d’Hippade  -,  au  Midy  la  Mer 

d’Ethiopie ,   qui  fait  partie  de  l’Ocean  Méridional  &   de  l’Occidental  J 
&   àl’Occidentla  Lybie  Interieure. 

Ses  principales  Montagnes  fontles  Aethiopict>Elephœs  &   les  monts 

delai,#»*»  &c. 

Ses  principaux  Lacs  font  Palus  Orientait s   Nili ,   Tains  Occident 

lis ,   &c. 

Ses  Rivières  confiderables  font  le  Nil,  qui  en  reçoit  plusieurs  autres 

dontlesplus  remarquables  font  Aftaboras,Aftapus ,   ôcc. 

Cette  grande  Region  eft  divifée  en  deux  grandes  parties  ,   dont 

l’une  eft  au  Septentrion  &   à   l’Orient ,   &   que  les  Anciens  nommoient 

A ethiopia  fub  he^pto.on  Ethiopie  fous  l’Egypte  -,  l’autre  partie  quç 

eftoit  au  Midy  &   a   l’Occident ,   eftoitappeliëe  Afthiepta  Intenor ,   ou 

Ethiopie  Interieure. 

Les  principaux  peuples  ou  pays  de  l’Ethiopie  fous  l'Egypte, font  
le< 

Triaconta-Schoenum. 

Trogloditi* 
Candace. 

Apirh Orbadari. 

Adulitæ. 

Molybæ. 
Aromata. 

Barbaria. 
Cinnamomifera, 

Pefendaræ. 

Elephantophagi. 
Dulpiou  DuppE 

Daradi. 

Gapachi. Sebri. 

Evonymitar, 
Meroë,  Isle* 

Auximitæ, 

Azania, 

Maftitae* 

Myrrhifera. 
Strutophagi. 
Memuones,  &c, 

Le 
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DE  L'AFRIQUE* 

Les  principaux  peuples  de  l’Ethiopie  Interieure ,   font  les 
Rapfii'Æthiopes* 
Antropophagi  Æthiopes* 
Theon-Ochema, 

Ichthyophagi  Æthiopes. 
Æthiop  es-Daratita: 

Hclperii  Æthiopes, 

Agykmba,  &c. 

Les  Villes  principales  de  l’Ethiopie  fous  l’Egypte ,   font Meroë, 

Adulis, 
Auxume. 

Dire* 

Aromata. 

Eflirra, 

Rapta,  &çi 

Les  principales  Isles  de  l’Ethiopie,  font Diofcoridis. 

Menuthias ,   Sce. 

Tome  SX.  CL 
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De  la  Nubie,, 

LA  Nubie  eft  la  partie  feptentrionale  de  l'Ethiopie, &   les  Anciens  cri i   *   *   r.  on£  connu  les  peuples  fous  le  nom  de  Nuba  ,   ils  croyoient  que 

3,1,1  "   */r  les  chaleurs  exceflives  de  la  Zone  Torride  dont  elle  fait  le  com- 

mencement, la  rendoient  inhabitable  ;   mais  l’experience  a   détruit  leurs 
eonje&ures. 

Les  bornes  delà  Nubie  font  au  Septentrion  le  Zaara  ,   le  Defert 

de  Barca  &   l’Egypte  -,  à   l’Orient  la  Code  d’Abex  ,   &   une  partie  de 
l’Abiffinie,auMidy  l’autre  partie  d’AbiiTme&  à   l’Occident  une  partie 
du  Pays  des  Negres. 

Ses  Deferts  remarquables  font  entre  plufieurs ,   ceux  de  Zeu  &   de 

Gorham.  La  fehereffe  y   eft  fi  grande,  qu’on  y   a   creusé  inutilement  une 

infinité  de  puits  fansy  pouvoir  trouver  de  l'eau. 

Ses  principales  Rivières  font  le  Nil ,   &   celle  qui  s’appelle  Nubie 
comme  le  Pays.  Cette  derniere  reçoit  les  eaux  d’une  autre  qui  fe  nom- 

me Sira,  &fe  va  décharger  dans  le  Nil,  auMidy  de  l’Egypte,fon  Ca- 
nai,  eft  un  peu  plus  protond  que  celuy  du  Nil,  &   fes  eaux  font  fi  con- 

traires aux  Crocodiles,que  tous  ceux  qui  entrent  dans  fon  Çanal,cre- 

vent  fur  les  bords  de  cette  Riviere  cinq  ou  fix  jours  après. 

Les  Villes  principales  de  la  Nubie  font  Nubia ,   Dancala ,   Gorhan, 

Zigide,  Jadie ,   Barga ,   Demba,  Salout,  Sabaha,  8çc. 

Marmoldit  quela  VilleÇapitale  de  ce  pays  eft  Dancala,  qu’elle  eft 

Tom^Lèv*  tres-peuplée  ,   &   qu’il  y   après  de  dix  mille  maifons,  mais  qui  ne  font 
9   d'Afriqu •   faites  que  de  bois  enduites  de  terre ,   &   que  les  autres  habitations  ne 

Ckap  i7*  font  que  comme  des  villages  le  long  du  Nil.  Toutefois  on  dit  que 

la  ville  de  Nubieeft  la  Capitale  du  Pays  ;   elle  eft  fituée  fur  le  rivage 

Occidental  du  Nil.  Ses  maifons  n’ont  qu’un  étage  ,   &   leur  toit  qui 
eftfaitde  terraffe,  eft  couvert  aveede  grandes  pierre*  plates  pour  em- 

pef  cher  que  les  Rayons  du  Soleil  n’y  penetrent,l’on  trouve  ces  pierres furies  bords  de  la  Riviere  du  Nil. 

Le  Pays  y   attire  fi  peu  de  curieux,  qu’il  ne  nous  a   pas  efté  poftible 
de  recouvrer  le  profil  de  cett  Ville. 

Dts 
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*J)es  Animaux  de  la  Nubie  &   particulièrement, 

des  Chameaux* 

'   ...V.-  v;f  .. 
T   A   Nubie  nourrit  des  Lyons  >   des  Tig

res,  &   des  Crocodiles  qui 

A— Tout  des  animaux  dangereux  ,   mais  el
le  produit  des  Chameaux 

excellents  &   d’une  utilité  extraordinaire.  O
n  n’y  voit  point  de  mon- 

ftres,quoy  qu’ils  foient  très-communs  en 
 Afrique  ,   &   l’on  croit  que 

cet  avantage  de  la  Nubie  eft  un  effet  de 
 la  bonté  de  les  eaux. 

Le  Chameau  eft  un  animal  domeftique  &  
 traitable,  les  Arabes  e 

nomment  Gimes.  Il  s’en  trouve  dans  l’Afie 
 ,   Sedans  1   Afrique.  Ordi- 

nairement ceux  de  l’ Afie  ont  deux  bolfes  fur  le  dos  -,
  mais  ceux  a   A- 

frique ,   qu’on  appelle  aufïi  Chameaux  Arabes  ,
   n’en  ont  qu  une  lur 

le  dos ,   &   une  autre  au  poitrai ,   qui  leur  fert  d’a
ppuy  quand  ils  fe  re- 

^   La  Femelle  du  Chameau  porte  fon  fruit  onz
e  mois.  On  les  eie- 

ve  en  Nubie  avec  des  foins  extraordinaires  ,   d
’ou  vient  qu  ils  pai- 

fent  pour  les  meilleurs  de  l’Afrique.  D’abo
rd  que  le  Chameau  el. 

né  ,   pour  l’accoûtumer  à   fe  mettre  fur  fes  ge
noux  quand  on  le  veut 

charger ,   ils  luy  plient  les  quatre  preds  fous  le  ve
ntre ,   le  font  cou- 

cher^deflus  ,   &   pendant  quinze  ou  vingt  jou
rs  luy  mettent  en  cet 

cftat  des  pierres  fur  le  dos  pour  l’empekhe
r  de  fe  lever.  Mefme  ils 

ne  luy  donnent  que  fort  peu  de  laid  pour  
l’accoûtumer  a   boire  peu. 

Delà  vient  que  quand  on  veut  charger  un  Cha
meau  ,   on  ne  lait  que 

luy  toucher  les  genoux  &   le  col  d’une  bagu
ette  ,   &   d’abord  il  ne  man- 

que pas  de  fe  baifTer.  Il  demeure  facilement  cinq
  ou  fix  jours  lans 

boire ,   ce  qui  eft  très  commode  en  traverfant  ces
  Deferts.  Quand  1 

rencontre  de  l’eau,  il  en  boit  beaucoup,  mais
  c’eft  apres  1   avoir  trou- 

blée avec  fes  pieds.  , 

Ceux  du  Biledulgerid  ne  boivent  d’ordinaire  q
ue  fur  la  hndel  liy- 

yer ,   &   au  Printems;  mais  fort  rarement  du
rant  i   Efté&  l   Automne. 

Le  poil  des  Chameaux  tombe  tous  les  ans ,   &   peur  ie  faire  revenir 

les  habitans  du  Diarbec  fe  fervent  d’huile  de  Rtchn
us  ou  palma  Ckrtjit 

ricinus  dont  ils  frotent.  .   , 

L’orge  eft  leur  principale  nourriture  ,   neanmoins
  en  la  Nubie  en 

les  accoutume  quelquefois  à   s’en  pafTer  durant  q
uarante  ou  cinquan- 

te jours,  &   àfe  contentçrde  l’herbe  qu’ils  rencont
rent  »   des  epines  , 

Q ̂    
ou 

Marmel  A t 1‘Afrtq.L  I. 
Chap.  i   j. 

Mf.  4*. 

T   b   trente 
•voyage  de 

levant  T.  x. 
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ou  des  branches  d'arbres.  Les  Chameux  des  Butres  Pays  ne  peuvent  1 
eftreh  long  temps  fans  manger  de  l’orge  i   AuiH  chaque  Marchand  a 
d’ordinaire  deux  Chameaux,dont  l'un  ne  fert  qu’à  porter  la  nourriture. 

Le  Chameau  rumine  pendant  le  jour  ce  qu’il  a   mangé  la  nuit. 
Les  plus  grands  Chameux  Te  nomment  £lhegetj>  Attgtn*  ou  Hogium 

ils  portent  d’ordinaire  un  millier  pefant. 
Les  petits  que  nous  appelions  Dromadaires  font  appelles  ïïechet  ou 

Adahan  par  les  Arabes  :   ceux-là  ne  fervent  guere  que  de  monture» 

ily  enadefi  villes  qu’ils  font  par  jour  trente  cinqà  quarante  lieues. 
Les  Arabes  qui  vendent  des  Chameaux,  font  une  fourberie  pourfe 

défairede  ceux  qui  font  maigres  :   ils  leur  font  une  ouverture  dans  la 
peau  fous  la  queue ,   &   les  fouillent  parla  pour  les  faire  trouver  gras. 

Les  Africains  &   generalement  tous  ceux  qui  fe  meslent  d’en  avoir, 
afin  de  les  entretenir  plus  gaillards,  les  châtrent ,   &   ne  laiifent  qu’un masle  entre  dix  femelles. 

Les  Chameaux  entrent  en  amour  au  Printemps ,   &   cela  ne  leur  dure 

qu’environ  quarante  jours  :   Durant  ce  temps  leurs  Gouverneurs  les craignent ,   à   caule  que  ces  Animaux  femblent  avoir  dans  cette  iàifoa 

une  memoire  recente  de  tous  les  déplaifirs  &   châtimens  qu’ils  en  ont  ̂  
receu  auparavant  j,  aulfi  quand  ils  peuvent  attraper  quelques-uns  de 
leurs  Condu&eurs,  ils  les  foulent  aux  pieds  &   les  mordent  avec  vio- lence. 

On  remarque  que  le  lait  de  Chameau  cil  un  remede  excellent 

pour  l’hydropifie,&queccs  animaux  ont  une  averfion  naturelle  pour les  chevaux. 
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UJ 

6ßat  delà  J^uhie. 

LEs  Anciens  fe  font  trompez  quand  ils  ont  crû  l’air  de  ce  Pays  telle- 
ment échauffé  par  les  rayons  perpendiculaires  du  Soleil,  qu’on  n’y 

pouvoit  faire  d’habitations.  D’ou  vient  qu’ils  faifoient  paffer  leur 

Climat  par  l’Isie  tSŸCeroé*  que  nous  appelions  aujourd’huy  (jwgucre * 

Il  eft  vray  que  pendant  le  jour  l’air  y   eft  chaud  ,   mais  iln’eft  pas 
mal-faifant ,   &   fa  chaleur  eft  extraordinairement  corrigée  par  les  frai- 

cheursdelanuit,  qui  eft  le  temps  qu’ils  choififfent  pour  le  labour  & 
pour  les  autres  affaires. 

LesNubiens  ont  la  taille  petite  >   le  teint  noir  ,   &   le  vifâge  or- 

dinairement gafté  de  la  petite  veröle  qui  leur  vient  deux  ou  trois  fois 

de  fuite.Les  riches  s’habillent  de  toile  de  lin,&  les  petites  gensdegrof- 
fe  toîîle  ,   mais  ceux-cy  dans  les  grandes  chaleurs  vont  nuds  ,   ex- 

cepté un  morceau  de  tafetas  qu’ils  mettent  par  pudeur  fur  ce  que  la 
modeftie  veut  que  l’on  cache. 

Ils  font  grand  trafic  de  leurs  chevaux  qui  fons  fort  noirs  ,   leurs 
Chameaux  font  extrêmement  recherchez.  Il  font  aufîi  commerce  de 

quelques  graines  qu’ils  vont  échanger  avec  de  la  toille  &   des  tafetas, dont  ils  font  fort  curieux. 

Ony  trouve  quantité  de  grains  d’orque  les  torrens  qui  defccndent 
des  Montagnes  entrainent  dans  le  plat  pays?  &   dont  ils  le  font  diverfes 

fortes  d’ornemens*  Ils  ont  du  courage  &   combattent  mieux  à   cheval, 

qu’à  pied:  ils  panchent  fi  fort  leur  tefte  fur  l’encolure  du  cheval  qu’il 
lemble  de  loin  que  les  deux  telles  n’en  faffent  qu’une  ,   &   ne  reflëm- 

blent  pas  mal  à   des  Centaures.  Depuis  qu’ils  fe  font  a   vifez  d’empoifon- 
ner  leurs  fléchés  ,   le  Baffa  d’Egpte  n’ole  plus  les  attaquer  fi  fréquem- 

ment qu’il  faifoit  autrefois. 
Le  poifon  croift  dans  leur  Pays  ,   &   ils  en  font  mefme  grand  tra- 

fic* C*eft  une  petite  graine  qui  fe  cueille  à-l’extremité  d’une  herbe 

qui  reffembleàune  ortie.  Chaque  grain  eft  fi  venimeux,  que  s’il  eft 

partagé  entre  dixperfonnes  ,   il  les  fait  mourir  en  un  quart  d’heure, 
&   tuë  dans  linftant  la  perfonne  qui  le  prend  tout  entier. 

Ils  ont  quelque  teinture  du  Chriftianilme  ,   &   baptifent  par  l’im- 
preflion  du  fer  chaud  fait  en  forme  de  croix  ̂    mais  en  general  leur 

Religion  eft  un  mélange  des  ceremonies  des  Chreftiens  ,   des  Ma- 
hometans  &   des  Juifs. 

Ils  font  gouvernés  par  un  R.oy  ,   que  le  grand  Seigneurpar  often- 
tation  conte  au  nombre  de  fes  Subjets,  à   caufeque  les  Turcs  y   ont 

fait  que'ques  courtes,  &   quelques  rayages* 

Qj  CHA- 

K larme!,  J* i‘  Afriqat 

Ttm.j.L.f* 

C.  17« 



Geograph}* 
Ulavtana. 

itg  *   DE  L’AFRIQUE. 

CHAPITRE  XVII. 

t   Abijßnie,  Sources  du  NiL  Des  Titres  de  t Em- 

pereur des  Abißins ♦   Et  de  l’Etat  du  Pats. 

De  l'  Ahijßnie  en  general . 

CE  Pays  qui  n’a  point  edé  fort  bien  connu  des  Anciens  >   com- prend une  bonne  partie  de  l’Ancienne  Ethiopie. 
Il  ed  borné  au  Septentrion  par  la  Nubie  &   par  une  partie  de 

l’Egypte,  à   l’Orient  par  les  Codés  d’Abex,  d’Ajan  ,   &de  Zanguebar, 

au  Midyparle  Monomotapa,  &   à   l’Occident  par  le  Congo. 
Ce  Pays,  qui  ed  fort  montagneux  ,   a   pour  principales  Montagnes 

celles  d’ Amara>  de  la  Lunet  &c. 

Ses 
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Scs  Lacs  remarquables  font  Zaflan  >   Zembre  >   Zaire  ,   &c. 

Sa  Riviere  plus  confiderabie  eft  le  Nil  qui  traverfant  tout  le  Pays 

u   Sud  au  Nord  >   en  reçoit  quantité  de  moindres  dans  Ion  Canal* 

uelques  Modernes  veulent  que  la  Source  de  ce  Fleuve  ne  foit  pas  fi 

i/leridionalej  nous  en  parlerons  cy-  après. 

!   Cet  Empire  à   qui  on  a   donné  plus  de  mille  trois  cens  trente-trois  Dsv
i/jf  it 

le  lieues, renferme  plufieurs Royaumes  ouProvinces  ,   dont  les  plus 
:onfiderables  font  .. 

Bello, 

Canfila , Malemba, 

Dafila, Damut, 

Barnagalfo, Vangue , 

Lacca,  *   * Ambiancantiva , 

Dahgali, Gueguere, 
Dobas, Tigremahon, 
BallijN Angote, 

Fatigar, Olabi , 

Baru, Beleguanze, 
Amara, 

Xoa, 

Canze, 
Nova, 

Gemen, 
Fungi, 

Gorga. 
Gavi , 

Tirut. Cafates, 

Gazabela, 
Quara , 

Gajame , Agag, 

Zet, Ambian , 

Matama , 
Bagamidri,  &c. 

Aufquelsonpeut  adjeûteria  Coite  d’Abexfur  la  Mer  Rouge,  quia 
fait  quelquefois  partie  de  cet  Empire* 

La  plufpart  de  ces  Pays  ou  Royaumes  ont  leurs  Villes  Capitales 

de  mefme  nom,  ainfi  que  les  Géographes  les  ont  marquées  fur  leurs 

Cartes-,  mais  depuis  quelques  années  on  a   eu  des  connoiffancesplus 

certaines  de  cet  Empire  ,   comme  l’on  le  remarquera  dans  les  pages fui  vantes. 

De 
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Hifloir » 
d'Ethiopie 

des  Peres 

Almeida  & 
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le  tem.4,des 

Voyages  re- cueillis per 
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pica-Begni 
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lïîr 

De  lAbijfinie  filon  les  nouvelles  Découvertes* 

DAns  la  page  precedente  nous  avons  expofé  les  noms  des  princi- 
paux Royaumes  que  les  Géographes  ont  attribué  à   l’Abiflinie; 

mais  comme  cetEmpireaefté  peu  connu  jufqu*environ  année  1640. 
nous  avons  crû  quil  eftoit apropos  dedonner  icy  les  nouvelles  Dé- 

couvertes que  l’on  en  a   fait. 
Ce  vafte  Païs  contient plufieurs  Provinces,  dont  ily  en  a   quelques- 

unes  qui  portent  quelquefois  le  titre  de  Royaumes.  * 
Les  plus  confiderablesfont 

Magaza,  Province , 
Samen,  ouCemen,Royaume , 

Tegre,ouTigra,  Royaume, 
Angotou  Hangot,  Royaume, 
Gedm  ou  Gedem,  Royaume, 

Bali,  Royaume, 

Fatagar,  Royaume , 
Bahargamo,  Royaume , 
Gumar,  Royaume, 
Buzana,  Royaume, 

Cambat,  autrement  Adea,  Royaume» 
Enaria,  ou  Nareat  Royaume, 

Damot,  Royaume  > 

Bizamo,  Royaume, 

Dembeja  ouDembea,  Royaume, 

Gonga,  ou  Goga,  Royaume , 
Bagemder  ou  Bagamidri,  Royaume, 
Amahara,  ouAmara,  Royaume, 

Marrabet,  Royaume , 

Ifat  ou  Oyfate, Royaume, 

Wed  ou  Ogge,  Royaume, 
Alamale,  Royaume , 

Sufgamo,  Royaume , 
Gurache  ou  Guarague,  Royaume, Ganz 
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Ganz  ou  Baleganz,  Royaume, 
Set,  ouZet,  Royaume, 
Gafat,  ouGafates,  Royaume, 
Gojame,  Royaume, 

W   alaka  ou  Oleca,  autrement  Holeça,  Royaume , 
Seuva  ou  Xoa,  autrement  Xaoa,  Royaume , 

Outre  ces  Royaumes  &   Provinces ,   en  voicy  quelques-unes  dpnt 
nous  n’ayons  point  trouve  lapofitionfurles  Cartes,  comme Bugnaou  Albugna, 

ContouConch, 

Gaiche  ou  Gajegue^, 
Gombo, 

Sät  ou  Xat. 

Tome  III. R Del 
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T)  es  Etats  de  t Empereur  des  Abißins * 

L’Empire  des  Abiftinspeuteftreconfideré  en  deux  maniérés  diffe- 
rentes, comme  ilaefté  autrefois,  &   ce  qu’il  eft  prefentement» 

L’Empereur  pofledoit  vers  le  commencement  de  ce  Siecle  les 

Royaumes  ou  Provinces  que  nous  venons  d’énoncer  dans  la  page  pre- 
cedente, &   les  Etats  s’eftendoient  julqu’à  la  Mer  Rouge,  en  forte  que 

toute  la  Cofte  d’ Abex,  dont  il  a   efté  parlé  cy  devant ,   relevoit  de  fou 
Empire:  maintenant  les  T urcs  &   quelques  peuples  voiltns  luy  ont  en- 

levé cette  Cofte,  en  forte  que  fes  Etats  ne  touchent  plus  à   la  Mer;  mais 

les  plus  redoutables  ennemis  qu’il  ait  encore  furies  bras,  font  les  Peu- 
ples Cjalles  >   qui  luy  ont  envahy  toute  la  partie  Méridionale  de  fon 

Empire;  &   de  ce  grand  «ombre  de  Royaumes  &   de  Provinces  qu’il  te- 
noit  autrefois  ,   il  nepoftede  plus  maintenant  que  les  Royaumes  ou 
Provinces  de 

Samen  ou  Cemen,  Royaume  » 

Partie  du  Royaume  de  T egre  ou  Tigra , 

Bagemder  ou  Bagamidri,  Royaume, 
Amahara,  Royaume , 

Scwva  ou  Xoa,  &   Xaoa,  autrement  Holeca,  Royaume , 

Cambat  ou  Adea,  autrement Hadea,  Royaume, 

Enaria  ou  Narea,  Royaume , 

Damot,  Royaume, 

Goiam,  Royaume, 

Pembeja  ou  Dembea,  Royaume , 

Il  tien  aufti  quelques  Provinces,dontles  pofitions  nous  font  incon- 

nues, fçavoir, 
Emfraça, 
Mazaga , 

Tzagadea, 

Wagara, 

Walkajet, 

Des v 
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Des  Sources  du  J^jl. 

î   A   fourceduNilaeftê  inconnue  à   tous  les  Siècles paflez  >   quel- 

' que  foin  qu’on  y   ait  pris  pour  Iadécouvrir  :   car  ny  lacuriofitédes 

particuliers  ny  la  puiflance  des  plus  grands  Princes  n’en  ont  jamais  pû 

venir  à   bout*Sefoftris  &   Philadelphe  Rois  d’Egypte, Cambi(e,Alexan 
dre-le-Grand ,   J ules-Cefar  &   Néron  y   ont  employé  vainement  diver- 

ses perfonnes;  &   quoy  que  dans  le  fieclepaflé,la navigation  ait  ouvert 

le  chemin  de  l’Ethiopie,  il  ne  s’eft  pourtant  point  trouvé  d’homme  en 
ce  temps-là,  qui  fe  foit  pu  vanter  d’avoir  veu  les  fources  du  Nil:  C’eft 
à   ce  fiecle  cy  à   qui  nous  devons  la  découverte  d’une  chofe  fi  cachée; 

car  la  verkable  fource,  &   l’origine  indubitable  du  Nil  eft  dans  la  par- 
tie Occidentale  duRoyaume  de  Goiam,  auraportduR  P.  Pays  Je  fui- 

te ,   qui  dit  l’avoir  veuë  en  prefence  de  l’Empereur  d’Ethiopie  l’an 
161  g   le  zi.  de  Avril,&  voicy  ce  qu’il  en  dit. 

Le  Nil  que  les  Ethiopiens  appellent  sïbani  ,   ou  le  Pere  des  eaux, 

prend  Ton  origine  au  Royaume  de  (yoiam  en  un  certain  territoire  que 

les  sîgous  oujaabitans  nomment  Ton^oit*  ,   au  haut  d’une  montagne 
qui  a   une  plaine  pareille  a   un  grand  champ  environné  de  toutes  parts 
de  hautes  Montagnes:  Sur  le  fommet  de  cette  Montagne  il  fe  trouve 

deux  fontaines  toutes  rondes ,   chacune  large  de  quatre  palmes  en  dia- 

metre.L’eau  de  ces  fontaines  eft  très-  claire,  tres-Iegere  &   tres-agrea- 
ble  à   boire ,   il  faut  neantmoins  remarquer  que  ny  l’une  ny  l’autre  n’a 
point  de  fortie  dans  cetteplaine  :   mais  feulementau  pied  de  la  Monta- 

gne •   Ce  Pere  remarque  que  voulant  fonder  la  profondeur  qu’elles 
ont,  &   ayant  enfoncé  dans  la  premicre  une  lance  longue  de  douze  pah 

mesyü  luy  fembla  qu’elle  rencontrait  quelques  racines  des  arbres  voi- 
fins  qui  s’eftoient  entrelaffées. 

C’eft  pourquoy  voulant  fonderla  profondeur  de  l’autre  ,   qui  eft 
dîftante  de  la  première  vers  l’Orient  d’un  jet  de  pierre  ,   il  n’en  trouva 
pas  le  fond  avec  une  lance  de  douze  palmes ,   de  forte  qu’apres  avoir 
fait  lier  deux  lances  enfemble,  qui  faifoient  la  longueur  de  vingt  pal- 

mes ,   il  les  enfonça  dedans  ,   mais  il  n’en  put  encore  trouver  le  fond 
par  cette  voye-là. 

Les  habitans  affurent  que  toute  la  Montagne  eft  pleine  d’eaux 
&   pour  marque  de  cela  ils  difoient  que  toute  la  terre  qui  eft  à 

l'entour  de  ces  Fontaines  tremble  eft  mobile  ;   que  c’eft  un  ligne R   z   cer- 

Dîfcours  fur 
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certain  de  l’eau  qui  eft  cachée  au  deffous >   &   que  c’eft  laraifon  pour 
laquelle  l’eau  des  Fontaines  demeure  toûjours  égale,  fans  croiftre  ja- 

mais, &   quelle  fort  avec  tant  d’impetuofité  au  bas  de  la  Montagne. 

Us  difoient  encore  une  chofe  que  l’Empereur  qui  eftoit  la  prefent 
confirmoit ,   que  cette  année  là  la  terre  avoit  efté  peu  tremblante  à 

caufe  de  la  grande  fechereffe  qui  avoit  précédé  •>  mais  qu’aux  années 

precedentes  ,   elle  avoit  fî  fort  tremblé  qu’on  n’y  avoit  pü  aller  fans 

péril. 
L’enclos  de  cette  planure  reffemble  à   un  Lac  tout  rond  >   qu’un  jet 

de  fronde  pourrait  mefurer. 

Au  deflous  de  la  Montagne  il  y   en  a   une  autre  vers  l’Occident 

qui  eft  à   peu  prés  diftante  d’une  lieuëde  cette  fource  ,   &   c’eft  la  où 

habite  le  peuple  qu’on  nomme  Agaus  ou  çsigous. Au  refte  il  eft  difficile  de  monter  au  lieu  où  font  les  Fontaines,  fi 

ce  n’eft  par  la  partie  de  la  Montagne  qui  regarde  le  Nord  :   par  cet 
endroit  la  montée  eftaffez  facile. 

Uunelieuë  audeffous  de  la  Montagne  il  y   a   une  profonde  vallée  , 

où  fort  un  autre  ruifteau  qui  fe  joint  un  peu  après  à   ccluy  du  Nil;  ils 

croyent  qu’il  vient  de  la  mefme  fource  queceluy-cy  ,   maisqu’aprés 
avoir  coulé  par  des  Canaux  fous-terrains  ,   il  commence  à paroiftre  en 

cette  vallée. 

Le  Ruifleau  qui  fort  au  pied  de  la  Montagne  coule  d’abord  vers 

l’Orient  tout  autant  qu’une  portée  de  Canon  peut  aller  ,   mais  après 
il  fe  détourne  tout  à   coup  &   va  vers  le  Nord  \   Et  à   trais  quarts  de 

lieuë  de  là  il  en  rencontre  un  autre  qui  fort  des  rochers ,   &   un  peu 

après  deux  autres  qui  viennent  du  cofté  d’Orient ,   avec  lefquels  il  fe 

mesle  ;   ainfi  en  fe  joignant  encore  avec  d’autres  il  croift  nota
- 

blement. r   , 

Enfuite  ayant  couru  tout  l’efpace  d’une  journée  de  chemin,  u   fe 

joint  avec  un  gros  ruiffeau  nommé  lama  ,   &   delà  il  coule  vers  l
’Oc- 

cident jufqu’à  trente  lieuës  loin  de  fa  fource:  après  quoy  il  change  foû 

cours  &   va  vers  l’Orient ,   &   tombe  dans  un  grand  Lac  qui  eft  dans  la 

Province  de  IW  ,   &   dont  une  partie  eft  dafis  le  Royaume  de  (joyant, 

&   l’autre  dans  celuy  de  Dambea  ;   mais  il  traverfe  ce  Lac  de  telle  maniéré 

qu’il  eft  aifé  de  dilcerner  fes  eaux  d’avec  les  fiennes ,   paflànt  à   travers 
fans  femesler avec  ëïïes. 

Sitoft  qu’il  en  eft  forty  tournant  vers  le  Midy  il  baigne  par  di- 

vers détours  qu’il  fait  ,   le  pais  d’Alata  ,   qui  eft  diftant  du  Lac  de 

cinq  lieuës  :   &   rencontrant  là  des  rochers  qui  font  une  cataraäe  ou 

cliente  d’eau  de  quatorze  braffes  de  hauteur  avec  un  bruit  fi  épouvan- 

table 
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table  qu’on  l’entend  de  trois  lieues  loin  ,   &   s’éparpille  en  tant  de 

petites  gouttes  qu’il  femble  que  ce  foit  une  bruine. 

Après  s’edre  ainfi  précipité  il  eft  un  peu  après  comme  englouty 
entre  deux  grandes  roches,  en  forte  qu’il  y   a   de  la  peine  aie  revoir. 

Et  les  pointes  de  ces  roches  font  fi  prés  l’une  de  l’autre  ,   que  l’Em- 
fpereur  ayant  fait  pofer  un  Pont  par  deffus  y   apaffé  quelquefois  avec 
toute  Ion  armée*. 

Après  donc  que  du  codé  d’Orient  il  a   coulé  au  long  8c  au  lar- 
ge par  les  Royaumes  de  Bagamtdry  &   de  Goyam  ,   &   par  tous  les 

autres  Royaumes  qui  font  entre-deux  comme  ceux  d\ isîmahara, 

d’ O   laça  ,   de  Xaoa  &   de  Damot  >   &   qu’il  a   arroufé  lespaïs  de  Biz.amo 
&   de  Gumacanca  ,   il  le  rapproche  infenfiblement  du  Royaume  de 

Goyam  ,   en  forte  qu’il  n’ed  éloigné  de  fa  fburce  que  d’une  journée. 
Delà  tournant  fon  cours  vers  Fazolo  &   Ombaroa  qui  ed  un  Royaume 

que  Eraz,  Selachftfîesfcerç  de  l’Empereur  conquit  l’an  1 613.  &   qu’il 
nomma  A yz,olamy  c’ed  à   dire  nouveau  nomde ,   parce  que  c’ed  un  païs 

vade  &   qui  edoit  inconnu  auparavantjil  quitte  l’Orient  &   commence  à 
couler  vers  le  Nord  ,   où  après  avoir  traverfé  une  infinité  de  Régions 

&   paffe  par  d’effroyables  précipices  il  tombe  dans  l’Egypte  8c  ferend enfin  dans  la  Ader  Mediterranée. 

il  y   a   quelque  apparence  que  ce  que  nous  appelions  maintenant 

le  s   yeux  du  Ntl  qui  font  deux  Lacsàcodé  l’un  de  l’autre,  convien- 
nent à   ce  que  Ptolemee a   nommé.  Palus  Orientalist.  Palus  Occiden- 
tale Ntli¥ 

On  ne  doit  pas  s’étonner  fi  le  Nil  vers  fes  fources  a   un  cours  fi  irré- 

gulier ,   fi  l’on  confidcre  quela  RivieredeLoyre  lapluseonfiderable 
du  Royaume  deFrance  ,fait  un  circuit  dans  le  Vivarais  où  font  fes  four- 

\   ces  ,   qui  ed  fort  femblable  à   celuy  du  Nil. 

Nous  avions  promis  en  parlant  du  débordement  du  Nil ,   d’expofer 

icy  au  long  l’opinion  du  P.  Schotto  ,   qui  veut  que  la  crue  du  Nil 
vienne  des  eaux  de  la  Mer  ;   mais  après  y   avoir  fait  une  ferieufe  ré- 

flexion ,   &   examiné  ce  que  le  P.  Loboen  a   écrit  depuis ,   nous  avons 

crû  que  fon  opinion  était  lapins  vray-femblable  &   la  plus  naturelle}  8c 

ce  A   à   celle-là  que  nous  nous  attachons.  Il  croit ,   &   avec  raifon  qu’on 

ne  peut  attribuer  ce  débordement  du  Nil  qu’aux  feules  pluyes  ,   qui 
commencent  à   tomber  en  Abiffinie  vers  le  premier  jour  dejuin ,   qui 

edle  temps  de  l’hiver  en  ce  païs-là.  D’autres  ont  crû  que  l’eau  des  Ne- 

ges  fondues  groffifloit  beaucoup  les  eaux  du  Nil ,   mais  ils  étoient  mal 

informez  du  Climat  de  l’Abyifinie  ,   puifque  les  dernieres  Restions 

nous  apprennent  qu’il  n’y  tombe  point  de  Nege. 
De 



Almeide 
Teilet, 

Ludolßttt 

utfupra. 

*De  l   Empereur  des  Abyßins ♦ 

QVoy  que  l’Empereur  des  Abiflins ,   n’ait  point  d’Armoiries,  ou Blafon ,   il  a   neanmoins  un  fceau  dont  on  fe  fert  pour  cacheter 

fes  Lettres ,   fur  lequel  eft  reprefenté  un  Lion  tenant  une  Croix ,   avec 

uneinfcription  en  langue  Ethiopienne  ,   qui  lignifie  que  le  Lion  de  la 
Tribu  de  Inda  eß  vainqueur. 

Il  n’eft  point  vray  que  cet  Empereur  portepour  Sceptre  une  Croix, 
toutefois  il  en  tient  d’ordinaire  une  petite  à   la  main ,   non  pas  comme 

une  marque  de  l’Empire,  mais  pour  celle  delà  dignité  de  Diacre  ,   & 
mefme  les  Grands  Seigneurs  de  Ion  Empire,  en  portent  ,   afin  qu’il  leur 
loit  permis  de  Communier  avec  les  Préfixés ,   dans  les  Chapelles  ,   & 

dans  les  Chœurs  des  Egliles  ,   &   non  pas  dehors  comme  font  les  ; 
Séculiers. 

Ce  Prince  porte  pour  Couronne  une  Toque  couverte  de  Plaques 

d*Or  &   d’ Argent  ayec  quelques  Perles  ,   l’on  ne  connoift  point  d’au- 
tres Pierreries  dans  cet  Empire. 

Les  Titres  de  l’Empereur  font ,   eJTioy  que  ay  eflé  nemm'e  dans  le 

Baptefme  A   tant  cDinhgil ,   c’eft  à   dire  ,   Encens  de  la  Vierge  ,gr  qui 
e fiant  Roy  ay  eflé  appelle  David  le  bten-atmé  de  Dieu  ,   la  Colonne  de 
Sion  ,   Fils  de  la  fe/nence  de  Jacob  ,   Fils  de  la  main  de  Marie  ,   & 

Fils  de  Nabu  félon  la  chair  *,  Fils  de  S .   F   terre  &   dt  S.  Paul  félon 
la  grâce  )   Empereur  de  la  Haute  &   Baffe  Ethiopie  &   dcplufieurs  autres 

Royaumes  &   Provinces  ,   Roy  de  Xoa ,   de  Gafates,  de  Fat  égara,  d3  An  - 
go  te ,   de  B   ar  a   ,   dHadea ,   de  Bategan&a ,   de  V anga ,   de  Goyam  ou  font 

lesfourcesdu  Nil ,   de  Amhara ,   de  Eagemdri ,   d'Ambea  ,   de  Tagne,de 

Tigremahon  ,   de  Sabatm  a' ou  céloit  la  Reine  de  Sala  ,   de  Barnagajfe, 

çjyc. 
Mais  ces  Titres  ne  font  pointconnus  chez  les  AbiiTins,  &   mefme 

la  plulpart  des  noms  des  Royaumes  font  icy  corrompus  ,   comme  on 

le  peut  juftifier  par  ceux  que  nous  avons  donnés  cy  deftusen  décrivant 

l’Abiïïinie  félon  les  nouvelles  découvertes. 

Le  vray  1   :tre  que  prend  maintenant  ce  Prince ,   eft  celuy  d' Em- 

pereur ou  de  Roy  des  Rois  d'Ethiopie  ,   &   fes  fujets  dans  les  Lettres 

qu’ils  ont  l’honneur  de  luy  écrire  ,   luy  donnent  ia  qualité  de  Très- 
Haut  &   de  Très puiffant  Roy  des  Rois  d'Ethiopie. 

Autrefois  on  avoir  accoutumé  de  garderies  Enfans  des  Empereurs 

d’Abifïiniefui -T  Amba-Çuexen ,   c’eft  à-direlaMontagnede(^»*.v«», 

que  quelques  Géographes  nomment  A mara  ;   ce  nom  d’Amaran’eft 
toutefois  que  celuy  du  Roy  a   urne  où  elle  eftfituée. Cette 
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(   Cette  Montagne  eft  coupée  à   plomb  de  toutes  parts  comme  une 
our  ,   elle  eft  toute  de  Roche  vive  ,   Ton  fommet  finit  par  une  plaine 
environ  une  demie  lieuë  de  circuit  >   mais  il  faut  bien  une  demie 

fumée  pour  faire  le  tour  de  fon  pied  ;   elle  eft  haute  à   proportion; 
a   monte  aftez  aifément  par  le  bas  ,   mais  elle  eft  û   elcærpée  vers 

:   haut  j   que  les  belles  y   font  guindées  par  le  moyen  d’une  corde: 
ur  l’efplanade  de  cette  Montagne  on  y   a   bâti  unemaifon  de  pierre, 

ouverte  de  paille  comme  le  font  toutes  les  maifons  d’Ethiopie.  L’on 

rouve  dans  cette  plaine  deux  Eftangs  ,   l’eau  d’un  de  ces  Eftangs 

ournifloit  l’eau  pour  boire  ,   &   l’autre  eftoit  deftinée  pour  d’autres 

liages  :   Le  Terroir  de  cette  Plaine  n’y  produit  que  de  l’Orge  j   des 

;éves  ,   &   quelque  peu  de  grains  ;   mais  il  n’y  croît  point  de  bons 
Vrbres  fruitiers  ,   ony  voit  feulement  des  Cedres  lauvages& de  me- 

lians  Arbriffaux.  Proche  d’un  de  ces  Eftangs  il  y   a   une  petite  Col- 
ine, fur  laquelle  font  bâties  deux  Chapelles ,   defervies  par  des  Moy- 

les  du  Pais ,   &   des  Dépuras  ou  Chanoines. 

Etat  de  l   Akffi nie* 

L’AIR  de  ce  païs  eft  different  félon  la  diverfe  fïtuation  de  fes Provinces,  mais  en  general  il  eft  tempere,  le  froid  y   eftantplus. 

i   craindre  que  le  chaud.  En  quelques  endroits  il  y   tombe  de  laGresle,  p*rAlmeid» 

nais  on  n’y  voitpointdeNegeJesterresy  fonttres-fertiles&  quelques-  &   Telle £ 

mes  rapportent  trois  fois  l’année  du  bled,  de  i’orge  ,   du  millet  ou  dansleTome 

l’autres  grains  d’Europe  )   Le  Tefy  vient  en  abondance  *,  c’eft  une  4   des 
»raine  dix  fois  plus  petite  que  le  grain  de  moutarde  ,   ceux  du  païs 

î’en  fervent  pour  leur  principale  nourriture  ;   les  Bois  y   font  remplis  parM.Tke- 
iellmples:  mais  principalement  de  plantes  de  Séné.  Cette  plante  vient  vtnot  in  fo- 

in forme  de  buiffon  ,   ceux  qui  en  re ce iii lient  les  feuilles  vont  ptrr  U<n 

e   moyen  du  Nii  les  vendre  au  grand  Caire.  C’eftoit  autrefois  le  Con-  luc[olfi* 

+ul  des  François  qui  achetoît  en  gros  tout 'le  Séné  qui  venoit  d’A-  jfyhiopic* ftffinie  ,   &   pour  avoir  le  droit  de  le  faire  revendre  en  détail  il  don-  ̂    2tCap» 

noit  trente  mille  écus  au  Bacha  du  Caire.  L’on  affure  que  ce  font  7. 
maintenant  les  Juifs- qui  ont  pris  ce  party  ,   &   porir  rendre  le  Séné 

plus  rare&  plus  cher,  l’on  fepare  en  trois  parts  tout  ce  qui  a   efté  ap- 

porté au  Caire,  de  ce  trois  lors, on  n’en  referve  qu’un  qui  fuffitpour 

lousles  Apotiquaires  d’Europe  ,   le  refte  eft  jette  au  feu  Les  limons» 
citrons ,   &   oranges  y   viennent  très- bien  ,   &   les  figues  font  un  peu 
differentes  des  noftres  ,   le  raifin  y   eft  rare  ;   les  canes  de  fucre  ,   & 

e   coton  y   font  communs  ;   Les  Elephansfauvages,  Lyons  ,Tygres, 

Loups-Cerviers ,   R.enards ,   Singes  &   Chats  fauyages  y   font  cruels, 
&il 
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&   il  y   a   quantité  de  Chevaux  ,   Mulets ,   Bœufs ,   Vaches  &   Mqu- 
tons. 

CePaïs  eft  peuplé  deChreftiens,deMores,  d’indiens,  de  Gentils* 
&   de  Juifs  -,  Les  Mores  y   font  en  très-grand  nombre,  &   font  prefque 
les  feuls  qui  fe  meslent  du  négoce  -,  en  general  tous  ces  peuples  ont  la 
taille  haute,  le  nez  affilé,  les  levrés  petites&le  tein  noir,  eeluy  qui  tire 

fur  la  couleur  d’olive  y   eft  le  plus  eftimé,  On  y   en  trouve  quelques-v 
uns  qui  ont  le  tein  d’un  blanc  morne  &   qui  n’a  rien  de  vif, ils  ont  granc foin  de  leur  chevelure  tant  hommes  que  femmes  :   mais  celle  des  hom- 
mes  qui  eft  naturellement  frifée,  eft  toûjours  fort  courte.  Leur  habil- 

lement confifte  dans  un  petit  Tulban  ,   un  jufte-au-corps  &   haut  dp, 
chauffes  qui  leur  defeend  jufques  fur  leurs  fouliers  ,   &   ils  ne  piquen 

pas  d’eftre  richement  veftus,ny  d’eftre  fort  fomptueux  dans  leur  man- 
ger ,   eftans  naturellement  fort  iobres  j   mais  ils  boiventpar  excez  d< 

leur  Sana  ou  Biere, 

Le  plus  grand trafic  de  ,ce  Pais  confifte  en  fer,  plomb,  fel ,   or,  &cj 

l’or  s’y  trouve  dans  les  rivières  par  petits  grains  ,   qui  leur  fervent  d« monnoye;  dansles  grandes  affaires  on  le  donne  au  poidsL  Et  dans  I< 
négoce  ordinaire  ils  fe  fervent  pour  monnoye  de  morceaux  de  fel,  faitî 

en  forme  de  brique,  leur  fel  n’eftant  point  en  grains  comme  le  noftre 
ils  tirentkur  fel  de  certaines  Montagnes  ouRoches  de  là  Frontiere  d< 

Tigre  &   d’ Angot\  ces  Montagnes  n   eftant  quafi  que  de  fel  :   les  origi- 
naires de  ce  Païs  difent  qu’ilsont  quantité  de  mines  d’or  :   mais  qu’il; 

ne  veulent  pas  les  foüdler  ,   de  peur  qu’il  ne  prît  envie  aux  T urcs  d< 
s’emparer  de  leur  Païs-  Les  Abyffins  en  general,  ont  pour  armes  ordi 
nahes  les  Sagayesou  demie  picques  ,   l’epée,  le  poignard  &   la  maffe 
On  tient  que  dans  l’armée  de  l’Empereur  il  y   a   toujours  cinq  ou  fil 
centMoufquetaires  :   mais  fimal  difciplinés,qu’àpeine  fçavent-ilsfi 
fervir  de  leurs  armes  à   feu*  Quand  ces  Peuples  combattent  ils  ne  fon 

qu’un  corps ,   fi  ceux  de  la  tefte  font  affez  heureux  de  faire  ployer  leur! 
ennemis  ,   ceux  de  la  queue  ne  manquentpas  de  venir  poursuivre  le 

fuyards  :   mais  fi  au  contraire  ceux  de  la  tefte  font  obligés  déployer 

ceux  de  la  queue  ne  manquent  pas  de  lafeher  le  pied  &   d’abandonne: 

leurs  camarades  à   ladiferetion  de  leurs  ênnemis,-afin,  difent-ils,qu’ei 

fe  fauvant  ils  foient  en  eftat  de  former  un  autre  corps  d’armée  qui  fen 
peut-eftre  plus  heureux  que  le  premier. 

La  Religion  de  ces  Peuples  eft  un  composé  des  differentes  ce- 

remonies des  Payens,  Juifs,  Chreftiens&Mahometans  ,   qui  fe  fon 

meslez  parmy  eux  ,   mais  ils  préfèrent  les  coutumes  Judaïques  au: 
ceremonies  des  autres  j   ils  obfervent  particulièrement  le  nombre  d 

qua 
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quarante  jours  pour  baptifcr  un  enfant  masle,&  celuy  de  quatre-vingt 
pourbaptifer  une  fille  ;   ils  font  confacrer  leur  Patriarche  par  celuy 
d’Alexandrie ,   &   fuivent  les  erreurs  de  Diofcore  &   d’Eutiches ,   aufl» 
bien  que  les  Coptes  ou  Chreftiens  d’Egypte,  Il  y   a   en  Abilïinie  quan- 

tité deMonafteresde  l’Ordre  de  S.  Antoine, 

L’Empire  d’Abiftinie  eft  hereditairejces  peuples  content  dans  leur 
hiftoire  vingt-quatre  Empereurs  depuis  la  Reine  de  Saba  ,   &   le  fils 

qu’elle  eut  de  Salomon,jufqu  a   la  naiflance  de  Jefus-Chrift,&  foixante 
huit  depuis  ce  temps  là  jufqu’à  'Baßlides  furnommé  Seltan-Saghed ,   & 
qui  s’eft  fait  nommer  enfuite  tsïUm-Saghed  ,   il  nafquit  en  1607.  & monta  fur  le  trofne  en  16 
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CHAPITRE  XVIII- 

Du  éMonomotapcti  Monts  de  la  L.uney  &   de  leurs 
Animaux ♦   Etat  du  Monomotapa * 

Dé?  l'Empire  du  Monomot apa. 

E   Monomotapa,  que  quelques-uns  nomment  auflïBenomotaxa,  Davifÿ 
^eft  en  partie  dans  la  Zone  torride  ,   &   en  partie  dans  la  Zone  tem- 
perée  Auftrale  ou  Méridionale.  M77- 

Il  eft  borné  au  Septentrion  par  l’Abiffinie;  à   l’Orient,  au  Midy,  &   W? 
à   l’Occident  il  eft  environné  par  la  Cofte  des  Cafres.  • Ses  Montagnes  confiderables  font  celles  de  la  Lune  »   que  les  Afri- 

Tome  HI.  S 
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quains  appellent  Beth,  &   qui  pouffent  plufieurs  chaifnes  ou  h   anches 

oi  de  VA  vieres  font  Cuarr.a,  Spiritu  Sando  &   celle  de  Los-Infames ,   aapellée 

fr^ue  auffi  Camiffa,Zamber,&c.  Cet  Empire  renferme  plufieurs  Royaumes 

^'Afnue  &   Prov‘nces S0*  ont  phifpartleurs  Villes  Capitalesde  mefirenonu 

*es  P*l,s  confiderables  font , 

Agag* 
Camur. 
Maitachafî, 
Buva, 

Monom  otapa. 

Bagametro,  &c. 

LaViile  Capitale  du  Pais  s’appelle  Monomotapa  ouBananatapa> 
&   félon  quelques-uns  elle  donne  le  nom  à   cet  Empire  :   mais  la  plul- 

part  des  Afriquains  la  nomment  Vouberatan.  Elleeft  lituée  furie  ri- 

vageMeridionaldeluRivierede  Spiritu  Sando.  Ses  maifonsne  font 

que  de  bois  &   de  terre,  liezenfemble  par  une  efpece  de  bitume ,   dies 

n’ont  que  deux  étages  ,   <k  font  couvertes  de  paille  ou  de  branchages;, 
letoiteft  élevé  en  manierede  pavillon,  elles  font  difpofées  Couver- 

tes de  telle  forte  qu’elles  peuvent  eftre  rafraîchies  par  les  vents  qui 
régnent  félon  la  diverfitédesfaifons  ,   toutes  leurs  façades  fercffem- 

blent,&  (ont  peintes  de  divcrfcs  couleurs  &   embellies  de  plufeurs  fi- 
gures. Es  mesient  de  certaines  gommes  avec  ces  couleuis  qui  leur 

donnent  lieu  dereffter  aux  injures  du  temps. 

Le  vieux  Chafteau  où  les  Empereurs  faifoient  leur  fejoureih  à   l’O- 
rient de  la  Ville,  fortifié  de  Murailles,  &   flanqué  par  de  grofles  Tours» 

maiseftant  tombées  en  ruine  ,   on  en  abaftiunautreducoihéduMi- 

dy,dont  la  fimetrie  efl  tres-belle  &   la  ftrudure  magnifique,  les  pou- 

tres &   le  lambris  font  d’une  fcu'prure  bien  travaillée  6c  enrichie  d’or, 
&   les  appart  mens  font  remplis  de  meubles  tres-luperbes ,   apportés 
de  Perfe  &   de  la  Chine, 

Montagnes  de  r~Beth,  ou  de  la  Lune ,   £7“  destAni 
maux  quon  y   rencontre , 

6i<  -   iwuuiwiMit  du  Monomotapa,  leurs  pointes  qui  (ont  prdque  tou- 

jours chargée  de  neges  s’élèvent  extrêmement  haut.  Quelques-uns 
ont  crû  que  les  fources  duNil  eftoient  au  pied  de  ces  Montagnes, mais 

1 ïlarmol. 

Tom^Liv. 

9   Chapitre 

,   du  codé  du  Septentrion  &   celles  deZad  qui  font  vers  leMidp* 

e   Ses  principaux  Lacs  font  ceux  de  Sachaf,Vaby,&c.  fes  grandes  fi- 

nes pouffent  de  longues  bl  anches  dans  la  partie  Scp- 

ce« 
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ccs  Montes  ne  nous  font  pas  encore  bien  connus  à   caufe  des  animaux 

dangereux  qui  s’y  trouvent  >   &   particulièrement  les  Dragons  &   les 
Serpens. 

Les  Afriquains  nous  ont  voulu  faire  croire  que  le  Dragon  eft  en- 

gendré de  l’accouplement  d’un  Aigle  &   d’une  Louve,  &   que  le  ventre 
de  la  Louve  luy  grolïît  avec  tant  d’excez  que  pour  le  délivrer  de  ce 

monftre  il  faut  qu’elle  crevc*  Les  pieds  du  Dragon  tiennent  de  l’efpe- 
ce  de  la  mere  &   reflémblentà  ceux  d’un  Loup,  il  a   la  telle  d’un  oileau, 
&   les  ailesaulïi:  le  ventre  eft  fort  gros,  (a  qùeuë  tient  du4ferpent  &   la 

peau  eft  tachée  de  diverles  couleurs,  il  s’en  trouve  qui  ont  douze  pieds 
de  longueur* 

LesDragoirdeMonomotapa  font  beaucoup  plus  venimeux, moins 

pefans  &   en  plus  grand  nombre  que  ceux  qui  fe  rencontrent  dans  les 

concavitez  du  Mont- Atlas  &   en  d’autres  endroits  de  l’Afrique. 
Les  Montagnes  deBethoude  laLune,nourriftcntau{fi  des  Serpens 

d’une  grofteur&d’une  longueur  extraordinaire, &qui  ont  cela  de  com- 

mun avec  lesDïagons  que  les  uns  &les  autres  fôt  la  guerre  à   l’Elephanc 

&   en  aiment  le  lang  qu’ils  trouvent  extrém  mentbon  &   rafréchilfant. 

Cette  guerre  eftfifuneft  qu’eile  lait  louvent  périr  les  uns  &   les  au- 

tres. Le  Dragon  fe  cache  dans  les  branches  d’un  arbre  dont  l’Elefant 

vientmangcrle  feüillag  •>&  tandis  q'uil  mange,  ils’élance  fur  luy,  eri- 

trelafle  fa  queue  au  tour  des  jambes  de  l’Elefant,&  cherche  àluy  fuccer 
le  fang.  L’Elefant  pour  debarafler  fes  jambes  talche  de  les  frotter  con- 

tre un  roc,  ou  contre  le  tronc  d’un  arbre,  afin  d’écralerle  Dragon  qui 

pou.  empefeher  l’autre  de  marcher  ,   redouble  les  nœuds  de  fa  queue, 
met  fa  tefte  dans  la  Trompe  de  i’Elefant  laronge,lafucce&  Lyoftela 

tefpiration.  Ce  qui  réduit  l’Elefant  à   le  jetter  par  terre  outré  de  dou- 
leur &   de  foiblelfc,mais  cette  cheute  eftquelqu  fois  fatale  au  Dragon 

qui  demeure  écrafé  tous  cette  lourde  malle.  Ainfi  ies  deux  ennemis 

periflentbienfouvêntjcequi  fait  qu’on  en  trouve  de  morts  aupresdes 
arbres  qui  le  rencontrent  aux  pieds  de  ces  Montagnes. 

L 
Etat  du  £Monwtotapci> 

Es  Lacs  &   les  Rivières  du  Pais  y   modèrent  tellement  les  cha-  Marffl0i 

leurs  parla  quantité  des  vapeurs  qui  en  fortent  ,   que  l’air  y   eft  T   ̂   L   Q” 
fort  temperé  ,   la  terrejy  eit  grafte  &   abondante  en  pâturages.  1   es  c.so,*« 
Bœufs  &   les  Vaches  y   font  en  grande  quantité  :   mais  les  chevaux  ï   Afrique 

n’y  fçuuroientjjj  vivre  ,   pour  les  Elephans  on  les  y   trouve  par  trou-  Dav,ty  de 

peaux  j   &   leschafteursenfont  mourir  trois  ou  quatre  mille  par  an, 1 

d’ou  yient  que  lemorphiou  l’y  voire  y   eft  très-commun  On  y   trou- c   %   ve 
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veaulïï  grandé  quantité  d’Autruches,  dont  quelques-unes  font  grof. 
fes  à   peu  prés  comme  des  Bœufs» 

Les  habitans  ont  la  taille  haute  &   font  d’une  couleur  noiraftre  >   ils 
aiment  fort  le  fondes  inftrumens,  dans  la  faifonde  leur  hy  ver,  qui  le 

rencontre  lors  qu’on  a   l’efté  en  Enrope,  ils  portent  des  habits  faits  de 
peaux,  aufquels  ils  confervent  les  queues,  maisenefté  ils  ne  fe  cou- 

vrent guere  qu’au  deffoas  de  la  ceinture.  Chacun  peut  avoir  autant 
de  femmes  qu’il  en  peut  entretenir,  mais  la  première  eft  la  principale, &les  enfans  luccedent  aux  biens»  Les  femmes  y   font  honorées  avec 

beaucoup  de  refped ,   les  filles  y   vont  nues  jufqu’à  ce  qu’elles  foient 
mariées,  couvrant  feulement  leur  honte  avec  quelque  drap  de  coton, 

elles  lé  marient  du  moment  qu’elles  ont  leurs  mois.  Les  maifons  de 
ce  Pais  font  faites  de  bois  en  forme  de  tentes  ,   plus  elles  font  hautes, 

plus  ils  les  trouvent  agréables.  On  y   trou  ve  des  Mines  d’Or,  mais  elles 
demeurent  inutiles  par  lafaineantife  des  Peuples  qui  fe  contentent  de 

ramaffcrce  qu’üs  trouvent  d’or  dans  le  fable  de  leurs  rivières  ,   qui  y 
eft  quelquefois  en  fi  grande  quantité  ,   que  les  Portugais  appellent  le 

Roy  dece  Pais  1   Empereur  de  l’or.  Les  habitans  du  Pais  fontfrancs  de 
toutes  fortes  d’impofitions  &   ne  payent  aucune  chofeàleur  Roy,  fi- 
non  quelque  prefent  quand  ils  yeuientavoir  la  grâce  de  parler  à   luy; 
les  Rois  fes  vafiauxluy  en  font  fojivent  de  tres-confiderables,  Le  né- 

goce de  ce  pays  roule  lur  lé  troc  de  laclincalierie  &   des  toiftes  qu’on 
leur  apporte  contre  leur  morphi  on  y   voire  qu’on  tranfporte  ailleurs». Leurs  armes  font  les  haches,  les  flèches, le  dard, &c.  mais  comme  le 

Pais  ne  produit  point  de  chevaux  ils  manquent  de  Cavalerie, ce  qui  eft 
fupplée  par  vingt  milleMontagnards  très-  legers-à  la  courfe,que  f£m- 

pereur  entretient  à   fa  folde  ,   &   qui  en  cas  de  befoin  fe  rendent  d’un 

bout  de  la  frontière  à   l’autre  avec  une  diligence  pareille  à   celle  de  la Cavalerie. 

L’Idolâtrie  a   efté  l’ancienne  Religion  de  ce  Pais  :   mefme  la  pies 
grandepartie  en  eft  encore  infe&ée,nonobftant  lefoin  qu’ayentpris 
les  RR  .PP.  Jefuites  d’y  eftablirleChriftianifme,  lesguerresde  l’Eu- 

rope ontempefehé  que  les  Millionnaires  ayentcontinuéed’y  aller. 
LeRoydece  PaisquieftappelléBenomotapaou  Empereur,  en- 

tretient ordinairement  plus  de  mille  femmes, la  première  qui  luy  don- 

ne un  fils  eft  maitreft'e  de  toutes  les  autres  ,   &   fon  fils  fuccede  à   l’Em- 

pire. 
Fin  de  la  Defçriplion  de  l'Afrique* TABLE 
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Hierafycaminos 

3* 

Leptis 5 

Hippade 
iao 

Letus 

T   a 

3j 

Libia 



T   A BLE. 

Lrbîa 

8i 

Malemba 

127 

Libyci 

3* 

Malthe  »   J.22,2?,&24 

Libye 

I.&J* 

Malva 
S 

Libye  Exterieur© 

2.&y 

Manabauvei 

56 

Linxama 

81 

Managourou 

56
 

Lixa 5 Mananbouve. 

f*
 

Loanda 

7   a 

Mananghare 
Loanga 

6p 

Mananpani 
Lohavohits 

58 

Mandinga 

pi 

Lopo  Gonfalves 

69 

Mandori 

81 

Los-Infantes 
158 

Mandrerei 

f6
 

Lofe 

69 

Manen 

82 

6f 

Lotophagites f Man  ica 
Louis  Cadamodo 

96 

Manilles 

P4 

StXuce 

97 

ManodFiguero 

5>3 

Lune  AL, 
3 Manfiatre 

56 

Lybia 
2 Marabout 83.88.py 

Lycopolis 

3* 

Mareotis 

31 

Lynxamatæ 

8l 
St.  Marie 

Lyons 
82  &   IIO Mannarique 

Maroc 
f 

7   .&  105 M Marrabet 

128 

\   /   A   ch  i   cores 
XVlMadagafcar 

5^ 

3 

Marfa 34 
MarfeMouchet 

/   T 

24 

Madecale 

5f 

Màrfoin 

62 

Madere 114.&  118 
Malcaragne 

56
 

Mad  rebon  fa 

83 

Ma  fin  gain 

72 

Magadaxo 

fo 

Malfar 

iop 

Maharnel 

109 

Maditac 
IZO 

Mahamora 1   z Matama 

127 

Mahatnore 

106' 

Matangnar 

56 

Mah  an, 

134 

Mathara,  ou  Materea 

3<S.&38 

Major 7 Matatane 

56
 

Maitachaft 

138 

Mats 

64 

Ma-kad 

38 

Maurice 
f   6,  &   63 Mal  de  Mer 

65.Sc  77 Mauritania  Cæfarienfis 
f 

Malagache 

5'f 

Mauritania  Sitifienfis 
y 

Makguete 
82  3«:  85 Mauritania  Tingitana 

P 

y 

Malecha 

23 

Mauritanie 

2.&5 

Maiegens 

83 

Mauioli 

Si 
May 



TABLE. 
May 

97 

Moufti 
112 

Mazaga U8.&130 
Moulas 

if 

Mechenez 
10  6 

Mourie 

*3 

Mechouart 
10*6 

Mozambique fo.&  52 

Mecque 

109 

Mulvia 7 
Medine 

109 

Murmure 7 

Meges 110 
Myrrhifera 

N IZO 

Melano  Getuli 81 VTAama 
J^iNanfio 

101 

Malec  Ifiriqui 

I   . 

ï* 

Melinde to-&f3 

f 

Kareat 

128 

Melita Nafamones 

f.&3<S 
Melli 90  ,&?$ Naflau 

83 

Memnones IiO 
Natal 

5   6,&6f Memnonium 

3* 

Natembes 
81 

Memphis 

3Z 

Nati 

Ho 
Mendes 

3* 

Nâucratis 

51 

Menuthias z.&  12,1 
Negres 3 

Méridien  ( premier ) 

117 

Neuta 

8   9 

Meroë  UO.121.&IZ3 Niciüs 

Mefquines 
106 

S.Nicolas 
97 

Metelis 

3* 

Niger 

31.&90 
S   Michel 

z*4 

Nigira 

81 

Mikias 

37<&4^ 
Nigritæ 

81  &   89 

M   narets 
10 

Nigrites 

8»-&8? 

MilTir 

3* 

Nigritie 

90 

Mo  cris 

31 

Nil 
2.$p.& 40 

Molybæ 
120 

Nilopolis 

32 

Mamfalot 
3   3 

Nitre 

6? 

Momies 
43 

Nitrid 

31 

Monas 7 Nomi 

31 

Monbaze 

S   0 

Nova 

127 

Mondibarca Nuba 2.&  8l 

Monocaminutn 

31 

Nubar 
,   IZ2 

Monomotapa 
3.&IJ7 

Nubia 

122 

Montagnes  des  Lyons 
82 

Nubi 

8l 

Montes  Claros 
82  &   no Nubie 

J.&I22 Mores 

zo 

Nubiens 

8l 

Moreftafïi 

37 

Numidie O f 
Morfi 

Morphi 

82 

7i 

Oege 

n8 

129 

Moudens 
112 Ollys 

<1 

T 
Otnba-. 



TABLE* 
Ombaroa Pierres 

f<$  9 

Ombi 

3* 

Pimentel 

76 

Ondeves 

f* 

Pintuaria 

Sx  ; 

Ondzatfi 

58 

Pluitana 

81 1 

Onghlâhe 
Pluviala 

8r 

Ontampaffemaca 

58 

Poëni 

Ontfoa 

58 

Poifon 

•   4; 

Onuphis 

3* 

Portauxprunes 
Or.Cofte 

83 

Port  Saint 

n8  1 

Orbadari 

120 

PortdeSelin 

19  J 

Oulac 

109 

Portus  Magnus Si 
Oxyrinchus 

52 

Poffeffion  du  Roy 

6z  J 

Oyfate  P 

128 

Pracel 

5^  1 
T)r  Achnamunis 

S1 

Praye 83, & 84 

JL  Paignes 6t 
Prince 7f  1 

Palma 

5° 

Pfilli 

/   *   è 

Palme 

114 

Pyramides 

42.&8j  , 

Palus  OccidentalisNili 
110 Uaqua-kuft 8?  ! Palus  Orientalis 

izo 
V^Quibrichie 

108 Pauephyfis 

3 1 

Quiloa  R. 

5°  J 

Panopolis 

3* 

"O  Abalde 

7)  1 
S.Paolo 

7* 

■»-^■Ranoumena 

f<5  à 

Paraetonium 5 KapfiÆthiopes 12 1   1 
Paras 

48
 

Rapta 

121  1 

Paris 

82 

Rekeibes 

104  ! 

S.Paul 

61 
Rey 

82! 
Pavoafam 

71 

Rey  Beraon  Corea 

?8  ! 

Pays  des  Pierres 

5^ 

Ribera  Grande 

98 

Pedro  de  Verra 

114 

Rio 

82 

Pelufium 

3« 

Rio  Grande 
9°  i 

Pemba 70.&  72 Riffe 

lof 

Perorft 
81.&82 

Roandrian 

f8 

Pefcara 

108 

Roche 

II4 

Pefcendaræ 

120 

Rond 

T   * 

Petit  Dieppe 

84 

Roude 

«1  < 

37  1 Phagrorium Rouge  S 

62  | 

Pharbætis 

5r 

CA  ara 
99 

Phare 

34 

^Sabaha 

122  ’l 

Phthontis 

S2, 

Sachaf 158  ? 

Phylene 5 Sagouins 

92 

116 Saïd 

*3 

Sa'
 



TABLE. 
Saint  André,  SJDominique,  Sec, Sitifi f 

Rio  André, Dominique  ,   & Sofala 

6f.Sc66 atnfi  des  antres. Soleil 6.SC69 

Salathos 81 Sonho 

69 

Salé 
7.942.&105 

Soufos 

90 

Salout 

Samen 
12.2 Spiritu  Sanélo 

64,  &   138 128 S.StrutQphagi 120 

Sana 
13^ 

Suaquen JO.&  fl 

Sangle.  Cité 

24 

Subur 1 
Sarandib 

11 
Sueiro  da  Coda 

8z 

S   Salvador 69.sc  70 
Sues 

109 

Santa  ren 
Sufgamo 

128 

Sargaflo 

96 

Summatafle 9 
Sac 

12g 

Sus 
I04.&I0J* Sauvage 

114 

St.  Suzanne 

6z 

Scanderia 
34 Syene  T 

J2.&33 

Scebera,  M. 

24 

TTAbac 
*   Table-Bay 60 Scheftiva 108 

6$ 

Sciathis 
Tacapa 

5 
Scorbut 77 Tafilet 

104.105.  Sc  108 S   Sebaftien Tafou 88 
Sebennitus 

3® 

Takorari 

83 

Sebri 120 Tandt-Kuft 

83 

Secatfes 
19 

Tanger 

7   .&§ 

Sek 96.Sc  97 Tanis 

31
 

Selta  Saghed 

137 

Tapofi 

3i 

Séné 

*3f 

Tapoule 

56 

Senega 

po 

Targa 

100 
Serpens 

139 

Tava 

3* 

Seftre 

82 

Tef 

*3f 

Set 
128 Tegorarim 104.103*. &   io8 

Seville 

nf 

Tegre 

128 

Sevou 10  6 TerierifFe 
114.&1 1 6 

Seuva 
128 

Tentyra 

32 

Siega T 
Terra  de  Guda 

16 

Sierra  Liona 8i.Sc8/ 
Teflct 104,8c  105 

Sierra  de  SpirituSancïo  69 
T<  ffout 

104. 

Singes 

92 

T   etragone 66 
Sira I2Z Thala 

80 
Sirangæ 8l Thebais 

31 

Sirbonis 

3* 

Thçbe 

3a 

The# 



Themam 

Theon-Oçhema 
This 
Themuis 
Tholanhare 
Thomas 

Tigra 

Tigrai 
Tigremahon 
Tingis 
Tir  ut 

Tombut 
Tonkoua 

Tonnerre 
Tortues 
T   oüet 
Toumaicreft 
Triaconta  Schoenum 

Tripoli 
TriltandeCunha 

Trogloditi 
Trogloditique 
Tuban 
Tunis 

Turcopoles 
Turbé 
Turbées 

Tuierta 

Tzagedea  V 

VAb>r* 
V   Valette.  Cité 

Vangue 

Varal 
Vafconfel 

VafqueGama 
Vent,  vei  Grains 
Verra 

S,  Vincent 
Vingagora 
Voadziri 

Vohiftbanh 

B   L   e: 
;   Volta 

Volubilis 
-   Voftani 

r   Vouberatan 
»   Wagara 

walchuogles 

Walaka Waikajet 

Warvich 

Wed 

XAoa
 

Xat 

Xoa 

Xois 

TEuxduNil 
Yvoirc 

y 
Za  <51 

Pays  des  Zafes Zaflan 

Zagayes 
Zaire 

3f 

Zanharre 

37 
Zamber 

104.108 

ÜTanfara 

\19 

Zanguebar 

Zeb 

24 

Zegzeg  _ 

127 

ZegelmeHfe 

41 

Zeibf 

74 

Zet 

52. 

Zeu 

Zigide 

IT4 

Zingue 16-97 

Zocotora  • 

16
 

Zofala 

Zog 

56 

Zuenziga 
FIN» 
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